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tOUIS  XWII, 

lloi  Ae  France  et  delN^avain’e. 


LE 


SECRÉTAIRE  ROYAL 

PARISIEN, 

OU 

TABLEAU  INDICATIF 


tout  ce  qui  dans  Paris  peut  intéredder 

LE  FONCTIONNAIRE,  l’hOMME  d’aFFATRES,  LE  SOLLICITEUR  , 

sons  le  rapport  des  Maisons  royales , du  Gouvernement , des 
AdministraLions  civiles ^ militaires , etc.;  des  Ordres  da 
Chevalerie  J dont  on  a donné  V Origine  et  \e^  S taLuts  ; 

l’étranger,  le  connaisseur,  le  curieux, 

sons  le  rapport  des  Sciences^  des  A rts  y àes 'Lettres,  des 
Etablissemens  d^utilité  ou  di^agrémenty  des  Curiosités , et 
enfin  des  Monumens  j dont  on  a donné  l’historique,  avec  uu 
coup  d’œil  sur  les  Accroissemens  successifs  de  la  capitale  du 
Royaume  depuis  sa  naissance  jusc|u’à  nos  jours  ; , 

TERMINÉ 

par  une  Instruction  en  forme  de  Lettred  sur  le 
Style  Epistolaire  et  dur  la  Manière  d’écrire 
et  d’adresser  des  Pétitions. 


cJI.é<)î^é  pairTlï). 


PARIS, 

L’EDITEUR  , rue  du  Faubourg-dii-TempIe. 

Alexis  EYMERY  , Libraire,  rue  Mazarine,  n^  3o. 

JANET  , Libraire,  rue  Saint-Jacques, n.  Sp. 

DE  LA  TYNNA,  Proi^riétaire-Rédacteuv  de  V Almanach  du 
Commerce , rue  Jean- Jacques-Rousseau  , n°  lo, 

1814. 


ÂTERTlSSEMElsrT. 


Un  Gouvernement  paternel  et  légitime  suc- 
cède à un  Gouvernement  tyrannique  et  usur- 
pateur 5 le  bien  s’établit  sur  le  mal  5 tout  enfin 
prend  une  noiivelle  face. 

Mais  un  nouvel  et  meilleur  état  de  choses  ne 
peut  être  apprécié  que  s’il  est  bien  connu.  Or  y 
il  n’est  personne  qui  ne  sache  que  le  trône  des 
Bourbons  est  relevé , que  les  institutions  qui  en 
étaient  l’honneur  et  le  soutien  ont  repris  leur 
éclat  et  leur  force  y et  personne  cependant  n’a  - 
entrepris  de  rassembler  dans  un  seul  cadre  tous 
les  traits  d’un  tableau  si  imposant.  Nous  l’a- 
vons essayé. 

Dès  les  premiers  jours  de  la  Restauration  il 
I nous  avait  paru  nécessaire  de  remplacer  promp- 
tement (1)  dans  les  nomenclatures  qui  règlent 
les  démarches  du  public  cette  foule  de  noms  et 
de  titres  dont  le  souvenir  seul  fait  mal  5 et  de 
contribuer  ainsi  à l’accomplissement  d’un  vœu 
! bien  digne  du  prince  qui  l’a  forméy  celui  de  faire 
j oublier  le  passé  y pour  ne  plus  songer  qu^à  V avenir. 

' Nous  avons  donc  promis  cet  Ouvrage  au 
I Public,  mais  nous  étions  loin  alors  de  soup- 
çonner les  difficultés  sans  nombre  que  nous  de- 
vions rencontrer  dans  une  partie  de  son  exécu- 
tion. La  plupart  ont  été  surmontées  5 nous 

(i)La  permission  de  M.le  directeur  général  de  la  libiaiiie 
t pour  imprimer  le  é’ec/'eVrtire  est  diii4raair 


n’avons  renoncé  à vaincre  les  autres  que  parce 
que  les  circonstances  les  rendent  encore  insnr- 
niontables. 

Pour  former  notre  Tableau  indicatif  nous 
avons  suivi  exactement  les  progrès  de  l’amé- 
lioration dans  les  Actes  émanés  de  l’autorité 
royale  j et  publiés  par  les  papiers  officiels  5 nous 
nous  sommes  appuyés  aussi  j autant  que  nous 
l’avons  pu,  de  renseignemens  pris  aux  sour- 
ces ; mais  la  perfection  à laquelle  nous  désirions 
atteindre  ne  peut  être  que  l’ouvrage  du  temps. 

Nous  prions  en  conséquence  le  lecteur  éclairé 
qui  s’apercevra  de  nos  défauts  de  nous  aider  à 
les  faire  disparaître  5 nous  recevrons  avec  recon- 
naissance tous  les  avis  et  renseignemens  qui 
pourront  nous  faire  arriver  à ce  but. 

Nous  osons  attendre  aussi  de  toutes  les  per- 
sonnes en  possession  de  quelque  emploi  ana- 
logue aux  matières  qui  composent  notre  Secré- 
traire  Royal  y et  dont  nous  aurions  défiguré  ou 
omis  les  titres  et  qualités,  qu’elles  nous  ferons 
la  grâce  de  Uxons  mettre  à même  de  les  réta- 
blir (1).  Nous  r garderons  comme  un  devoir  de 
les  rectifier  dans  des  snpplémens  successifs  que 
nous  nous  proposons  de  publier. 


(i)  On  voudra  bien  adresser  , de  porL^  toute  espère 

/ <le  renscg  einens  au  rédactt'uv  du  Seci  étaire  Royal , à la 
lihiairie  d’Edufation  et  de  Jurispanidence  d’Axexis  Eywehy, 
îue  Mazarine,  11°  3o. 


DIVISION  DE  L’OUVRAGE 


LIVRE  PREMIER. 


ite.  Partie.  Famille  Royale.  Page 

Branche  régnante.  i 

d’Orléans.  2 

de  Bourbon-Condé.  Ibid, 

2e.  Partie.  Maison  du  Roi , et  Service  intérieur  de  la 

Chambre.  3 

Maisons  des  Princes.  9 

Maison  militaire  du  Roi.  i6 


S®.  Partie.  Ministres  ou  Ambassadeurs. 

Ministres  - Secrétaires  d’Etat,  Ministres 
d’État. 

Conseils  du  Roi.  — Conseil  d’En.Haut , ou 
des  Ministres;  Conseil  d’Etat,  Conseil 
de  la  Guerre. 

Conseillers  d’Etat. 

Maîtres  des  Requêtes. 

Avocats  aux  Conseils  du  Roi. 

4e.  Partie.  Formes  du  Gouvernement. 

Chambre  des  Pairs  de  France. 

Chambre  des  Députés  des  départemens. 

5e.  Partie.  Chancellerie  de  France. 

Commission  du  Sceau. 

Des  Ministres. 

Département  des  Affaires  étrangères, 
de  l’Intérieur, 
des  Finances, 
de  la  Guerre, 
de  la  MaTine. 

Direction  générale  delà  Police  du  Pioyaumé. 


2$ 


29 


6e,  Partie.  Cour  de  Cassation. 

Cour  des  Comptes. 


3o 

35 

38 

42 

44 

47 

54 

70 

71 
73 

Ibid. 

75 

78 

82 

85 

86 
9^ 


( '^'ij  ) 

LIVRE  II 


ire.  Partie.  Préfets  des  Départemens. 

Gouverneraens  militaires. 

20.  Partie.  Organisation  militaire  du  Royaume. 

Colonels  généraux. 

Maréchaux  de  France. 

Lieutenans-généraux. 

Maréchaux  de  camp. 

État  de  l’Armée  française  sur  le  pied  de  paix. 
Infanterie. 

Cavalerie. 

Artillerie. 

Génie. 

Corps  Royaux.  (Vieille  Garde.) 
Gendarmerie  Royale. 

Vétérans. 

Se.  Partie.  Amirauté  de  France. 

Gardes  du  pavillon  Amiral. 


96 

99 

104 

Ibid. 

105 
107 
1 12 

Ibid. 

114 

iiH 

125 

129 

131 

132 

184 

Ibid. 


4®.  Partie.  Ordres  de  chevalerie,  d’après  la  date  de 
leur  institution. 

Ordre  de  Saint-Michel. 

Ordre  du  Saint-Esprit. 

Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont -Carmel 
et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem. 

Ordre  de  Saint-Louis. 

Ordre  du  Mérite  militaire. 

Légion  d’Honneur. 

Ordre  de  la  Réunion. 

Décoration  du  Lis. 


i36 

Ibid. 

il? 

i38 

140 

142 

143 

149 

150 


LIVRE  III. 


jre.  Partie.  Directions  et  Administrations  royales  dé- 
pendantes des  différens  Ministères. 
Direction  générale  du  Commerce,  de  l’A- 


griculture et  des  Arts.  i5i 

Direction  générale  des  Mines.  Ibid. 

Administtatiou  générale  des  Ponts  et 

Chaussées.  i52 


( « ) 


Administration  des  lignes  télégrapîiî(jues. 
Direction  générale  de  la  Librairie. 
Archives  du  Royaume. 

Administration  de  PEnregistrement  et  des 
Domaines. 

Administration  générale  des  Postes. 
Administration  générale  des  Forêts. 
Administration  des  Monnaies. 

Direction  de  la  Loterie  Royale. 

Direction  générale  des  Contributions  indi- 
rectes. 

Caisse  d’Amortîsscment. 

Banque  de  France. 

Hôtel  royal  des  Invalides. 

Ecole  royale  Militaire. 

*•  Partie.  Institut  royal. 

Université  royale. 

Ecole  royale  polytechnique. 


153 
164 

154 

Jhîd, 
. i5S 
167 
Ibid, 
i58 


i5ÿ 

160 

i6x 

163 

164 


166 

174 

197 


LIVRE  IV. 

Fille  de  Paris, 


If.  Partie.  Eglise  de  Paris.  — Paroisses. 

Gouvernement  civil  de  Paris. 
Préfecture. 

Mairies. 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
Garde  nationale  parisienne. 
Police  de  Paris. 


178 

182 

Ibid, 

187 

102 

ïhid, 

195 


9‘  Partie.  Cour  Royale  de  Paris.  2or 

Avocats  à la  Cour  Royale.  , 206 

Avoués  près  la  Cour  Royale.  2i2 

Tribunal  de  première  Instance;  214 

Avoués  près  le  Tribunal  de  première  ins- 
tance. arp 

Justices  de  Paix.  2a3 

Notaires.  229 

Commissaires  priseurs.  233 

Huissiers.  235 


•.Partie,  Direction  des  Droits  d’enregistrement; 

Timbre  ^ Greffe  et  Hypothèques.  240 

Direction  des  Impositions  directes.  248 


s 


Direction  des  Contributions  indirectes.  246 

Poste  aux  Lettres.  246 

4«,  Partie.  Tribunal  de  Commerce.  25i 

Défenseurs  agréés  prés  le  Tribunal  de  Com-  1 
merce.  2S2\ 

Bourse  de  Paris.  253 

Banquiers.  254 

Agens  de  change.  253 

Courtiers  de  Commerce.  25é 

5e.  Partie.  Académie  de  Paris.  255] 

Tacultés  de  Théologie,  de  Droit,  des  Scien- 
ces , des  Lettres,  de  Médecine.  Ihidà 

Société  royale  de  Médecine.  261 

Société  pour  l’extinction  de  Petite  Vérole  en  ! 

France,  26.'' 

Ecole  de  Pharmacie.  Jbid\ 

Lycées.  263 

Institutions,  264 

Collège  royal  de  France.  265| 

Bureau  des  Longitudes.  26t| 

Bibliothèques.  Ibid] 

Ecole  spéciale  des  Beaux-Arts.  27 

Ecole  royale  des  Ponts  et  Chaussés.  27:! 

Ecoles  gratuites  de  Dessin.  Jbici4 

Ecole  royale  de  Mosaïque.  27  | 

Ecole  royale  Vétérinaire.  lbiü\ 

Musée  du  Roi,  ^ 27.}! 

Muséum  d’histoire  Naturelle.  274 

Musée  des  Monumens  Français.  270^ 

Mnsée  des  Mines,  27  ij 

Musée  d’Artilîerie.  Ibic» 

Conservatoire  royal  de  Musique. 

Conservatoire  royal  des  Arts,  et  Métiers, 

Société  royale  d’Avchitecture. 

Société  royale  d’Encouragement  pour  l’In- 
dustrie nationale.  27 

Société  royale  Académique  des  Sciences  de 
Paris.  2H 

Athénées  et  sociétés  diverses.  Jbii 


ibià 

274 


6e. Partie.  Société  maternelle, 

Institution  royale  des  Aveugles. 

Institution  des  Sourds-Muets. 

Hôpitaux  et  Hospices  civils  j leur  Fondation. 
Mont-de-Piété. 


2ii 

2t 

2I: 

2Î 

2< 


Manufactures  royales.  2ç4 

Imprimerie  royale.  , 296 


7. Partie.  Messageries  royales  de  France. 

Cuches  d’Eau.,  , 

Voitures  publiques.- 

Commissionnaires  de  Roulage. 

Tableau  de  rqductipn  en  francs  des  Mon- 
naies étrangères. 

Rapport  àn  franc  à la  livré  et  de  la  livré 
au  franc. 

Tarifs  des  anciennes  Monnaies  d’or  et  d’ar- 
gent. 

Poids , Mesures  et  Distances  comparés. 


297 

2,98 


^99 

S02 

304 

S©6 

307 

308 


8e.  Partie.  Théâtres. 

Curiosités. 

Jardins  publics. 
Cafés. 

Cabinets  littéraires. 
Bains. 


3ia 

314 

315 

316 
îbid 
3ï7 


9e.  Partie.  Monumens  , Édifices , Constmctioni  îe- 


marquables. 

Accroissemens  de  Paris. 

Sif 

Églises. 

324 

Palais. 

33r 

Hôtels. 

337 

Bonlevarts  et  Promenades, 

339 

Quais,  Ports,  Ponts. 

340 

Places. 

343 

Fontaines. 

344 

Halles  et  Marchés. 

346 

Abattoirs. 

S48 

Canal  de  l’Ourcq. 

Jbid. 

Portes  Saint-Denis  et  Saînt-Marilïl. 

Jbid. 

Observatoire.  Saq 

Prisons. 

Jhid, 

Edifices  et  construction. 

Ibid. 

DU  STYLE  ànSTOïéAXmi 

Lettre  I, 

BSo 

Lettre  II. 

35S 

Lettre  III. 

365 

r 
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Code  du  Pétitionnaire. 

Ibid 

Répertoire  des  Titres. 

37: 

Modèles  de  Pétitions# 

37; 

SUPPLÉMENS.  Voyez  à la  fin  du  tolume  \e  preÀ 
nier  supplément  pour  ks  promotions  dans  les  or-i 
dres  dedievalerie  ^ juscju’au  a5  août  1814, 
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LE 

SECRÉTAIRE  ROYAL 

PARISIEN.  : 


LIVRE  PREMIER. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


FAMILLE  ROYALE. 

Branche  régnante. 

LOUIS XVIII,  ROI  DE  France  et  de  Navarre, 
né  à Versailles  , le  17  novembre  1755, 

Charles  Philippe  de  France  , comte  d’Artois, 
MONSIEUR  , frère  du  roi , né  à Versailles  , le  9 
octobre  1757. 

Louis  Antoine  de  France,  duc  d’Angoulême , 
fils  de  MONSIEUR,  né  à Versailles,  le  6 août 
1776;  marié  le  10  juin  1799,  à 

Marie  Thérèse  Charlotte  de  France  , 
MADAME , fille  de  Louis  XVI , née  à V ersailles  , 
le  19  décembre  1778. 

Charles  Ferdinand  de  France  , duc  de  Berrî 
fils  de  MONSIEUR  , né  à Versailles  , le  24  janvier 
1778. 

. A 


Branche  Orléans* 

Louis  Philippe  d’Orléans  , duc  d’Orléans,  né 
à Paris,  le  6 octobre  1778  ; marié 

. . . 7 . duchesse  d’Orléans,  née 

jy.  d’Orléans  , duc  de  Charlrje^ , fils  de  M.  le  duc 
d’Orléans  , né 


N.  d’Orléans  , fille  de  M.  le  duc  d’Orléans  , née 


Louise  Marie  Adélaïde  de  Bourbon-Pen- 
THiÈVRE,  duchesse  douairière  d’Orléans,  mère  de 
M.  le  duc  d’Orléans  , née  le  i3  mars  1753. 

N,  d’Orléans  , mademoiselle  , sœur  de  M.  le 
duc  d’Orléans,  née  à Paris  , le  ^3  août  1777. 

Branche  de  Bourhon-Condé, 

louis  Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
né  à Paris  , le  9 août  1736. 

Louis  Henri  Joseph  de  Bourbon-Condé  , duc 
de  Bourbon  , fils  de  M.  le  prince  de  Condé,  né 
à Paris , le  1 3 avril  1 766  ; marié  le  24  avril  1 770 , à 

Louise  Marie  Thérèse  Bathilde  d’Orléans, 
duchesse  de  Bourbon,  née  à Saint-Gloud  , le  9 
juillet  1750. 

Louise  Adélaïde  de  Bourbon-Condé,  fille  de 
M.  le  prince  de  Condé  , née  à Paris , le  5 octo- 
bre 1757. 


( 3 ) 
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SECONDE  PARTIE. 


^ MAISON’  DU  ROI, 

ET  SERVICE  INTÉRIEUR^  DE  LA  CHAMBRE,  (l) 


Grand  aumônîeré 

M.  l’arcKevêque  de  Reims. 

Confesseur, 

M.  Duroclier. 


Aumôniers^ 

M.  l’abbé  Dubreau. 

M de  la  Rochefoucault. 

M.  l’arcbpvéque  de  Tyr. 

M.  de  Polignac  , ancien  évêqùe  de  Meaux. 


(i)  La  plupart  de  MM.  les  cfficiers  de  la  maison  du  Roi, 
dont  nous  donnons  les  noms,  sont  logés  aux  Tuileries , où  l’on 
peut  remettre  les  lettres  qui  leur  sont  adressées. 

( Les  hôtels  de  MM.  les  pairs  de  France  attachés  à fa  mai-» 
sou  du  Roi  se  trouvent  indiqués  à la  liste  des  Pairs  de 
France^  p.  47.  ) 

Avis  essentiel.  C’est  à M.  le  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  en  exercice  que  se  font  directement  les.  demandes 
de  présentation  au  Roi , et  c’est  de  lui  qu’on  reçoit  l’indica- 
tion du  jour  où  l’on  peut  être  admis  devant  S.  M.  ; mais  il 
est  expressément  recommandé  de  mettre  en  marge  des  lettres, 
placets,  ou  requêtes,  l’objet  de  la  demande,  quel  qu’il  soit, 
et  le  plus  succinctement  possible.  On  doit  aussi  apporter  la 
plus  grande  exactitude  à écrire  son  nom  et  son  adresse. 

A 2 
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Chapelain,  ordinaire* 


M.  €odinot. 

Grand  maître  de  la  maison  du  Roi, 
le  prince  de  Condé.^ 
le  duc  de  Bourbon  , en  survivance. 

Premiers  gentilshommes  de  la  chambre* 
le  duc  de  Pienne.  (Exercice  de  i8i40 
le  duc  de  Fleury.  (i8i5.) 
le  duc  de  Duras.  (1816.) 
le  duc  de  Richelieu.  (1817.) 


Premiers  valets  de  chambre. 


de  Chamiüy.  ( Quartier  de  janvier.  ) 

le  baron  Thierry  de  Ville-d’Avray.  ( Quartier 

^ avril.  ) 

Hue.  ( Quartier  de  juillet.) 

Perronnet. .(  Quartier  d^ octobre.  ) 


Valets  de  chambre. 


M.  Bonnemaut. 


Duparc. 

Vanderiinden. 

Tupigny. 


M.  Gémeau. 

Meusnier  de  Castor. 
Bailly. 

Lefrauc. 


M.  Guibert. 

^ Soulaigrè. 


Porte-manteaux. 

M.  Delamotte, 


M.  Lemoine. 


Huissiers  du  cabinet.  ^ 
^ M.  Pernot. 

Huissiers  de  la  chambre. 


M.  de  Selency. 


M.  Gasse. 


Blanchard. 

Michel. 


Ferron. 

Deville. 

Pannesot. 


Dumoutier. 
de  Glatigny, 


Huissiers  de  î'anti-chambre, 


M.  Luthier, 


M.  Blossier, 


2 g g 2 g g ' g g 


(5) 

Garçons  de-  la  chambre, 

M.  Blanchet.  - M.  Gourdin. 

Rameau.  Filleul. 

Tapissiers  valets  de  chambre, 

M.  Decle.  M.  Mercier. 

Capin. 

Barbier  valet  de  chambre, 

M.  Gourdin. 

Grand  maître  de  la  garde-robe. 

M.  le  comte  de  Blacas  d’Aulps.  ^ 

Maîtres  de  la  garde-robe» 
le  duc  d’Avaraj.  - 
!e  comte  d’Escars. 

Premiers  valets  de  garde-robe. 

M.  Dubois.  ’ M.  Lemoine. 

Officiers  particuliers  de  la  garde-robe  du  Roi. 

M.  Coûtant.  ^ ^ M 

Talet  de  garde-robe  ordinaire*  > 

M.  Marchant. 

Valets  de  garde-robe.  “ 

M.  Rabel.  M.  Lafosse. 

Gros  de  Saint- Vincent.  Ouvrard, 

Garçons  de  garde-robe. 

M.  Lemoine  aîné.  M.  Dagës. 

Lemoine  de  Nanteuil.  Ledreux. 

Capitaines  des  gardes  du  corps. 
le  duc  de  Croï  d’Havré.  (Compagnie  écossaise.  ) 
le  duc  de  Grammont. 
de  Noailles  , prince  de  Poix, 
le  duc  de  Luxembourg, 
le  prince  de  Wagram, 
le  duc  de  Piaguse, 


*> 
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Capitaine  colonel  des  cent-suisses* 

M.  le  duc  de  Mortemart, 

ILcuyers* 

M.  le  marquis  de  Vernoii. 

M.  de  Saiiit-Pol. 

M»  le  marquis  de  Cubières. 

M.  le  marquis  de  Boisseul. 

M.  le  marquis  de  B-ivière. 

M. 

Commandant  des  écuries  du  Roi* 

M.  le  marquis  de  Vernon. 

Grand  maréchal  des  logi’s, 

M.  le  marquis  de  La  Suze. 

Premier  maître  d'Hôteh 
M.  le  comte  d’Escars. 

Capitaine-colonel  des  gardes  de  la  porte  du  Roi* 
M.  le  comte  de  Vergennes. 

Capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde, 
M.  le  comte  Etienne  de  Durfort. 

Capitaine  lieutenant  des  ekevau-légers  de  la  garde* 
M.  le  comte  Charles  de  Damas. 

Colonel  général  des  Suisses, 
MONSIEUR  J comte  d’Artois. 

Grand-maître  des  cérémonies ^ 

M.  le  marquis  de  Dreux-Brézé, 

Maîtres  des  cérémonies. 

M.  le  marquis  de  Rochernore. 

M. 
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Aides  des  cérémonies, 

M.  Urbain  de  Walronville. 

M.  Alexandre  de  5a!nt- Félix.  ♦ 

Introducteurs  des  arnhassadèiifs  et  "princés  èïràrigers^ 
M.  de  Lalivê.  ' • „ , ' ; ' 

M.  de  Remusat  fils  , adjoint  ét  suhivancier,  • - 
Secrétaire  du  Roi  à la  conduite  des  aniBassadeurs, 
M.  Dargainaratz. 

Roi  d'armes  de  France» 

M.  le  chevalier  de  La  Haye. 

Secrétaires  de  la  chambre  et  du  Cabinet  du  Roi» 

M.  Froment.  M.  . - 

Sequeville. 

ADMINISTRATION  DE  LA  MAISO»  Dü  ROI. 
Ministre  secrétaire  d^Etatde  la  maison  du  Roi» 

M.  le  comte  de  Blacas  d’Aulps.  . 

Trésorier  de  la  maison  civile  du  RoU  ' 

M.  le  baron  de  la  Bo aille rîé". 

Intendant  général  de  la  riiàison  milUaîrè  du  Roi, 

M.  le  baron  Dennié. 

Trésorier  de  la  maison  militaire  du  Roi» 

M.  Hue. 

M.  Beuzelin,  secrétaire  ^payeur » 

MAISONS  ET  BATÏMENS  DU  ROI. 

M*  Goulard , administrateur  des  domaines  de  la 
couronne» 

M.  le  marquis  de  Champcenetz,  gouverneur  de» 
Tuileries. 

M.  Rousseau , architecte  du  Roi. 
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menus-plaisirs  du  roi. 

M.  Desentelles  , surinte?idant, 

M,  Bellanger,  architecte  des  menus-plaîsirs^f  et  dessinateur 
du  cabinet  de  S.  ÆT. 

M.  Moreau  Jeune , graveur  dessinateur  du  cabinet  du  Roi, 
M*  Isabey  , peintre  du  cabinet  du  Roi, 

M.  Dumont,  peintre  du  Roi, 

M.  David , graveur  de  la  chambre  et  du  cabinet  du  Roi. 

M.  Antide  Janvier,  horloger-mécanicien  des  menus-plaisirs 
du  Roi. 

M,  Lapie  , directeur  du  cabinet  topographique  de  S.  M, 


M.  Martiui,  surintendant  de  la  musique  de  la  chapelle  i 
du  Roi. 

M.  hesuQüx  y directeur. 


M.  Barbier,  bibliothécaire. 


Médecins  et  chirurgiens  du  Roi\ 

M.  Lefebvre , premier  médecin, 

M.  Thouvenel , médecin  consultant, 

MM.  Distel , P.  Eiizée  , chirurgiens* 

M.  Demours , médecin-oculiste,  ^ ‘ 

( La  maison  du  Roi  n’étant  point  définitivement 
arrêtée,  nous  donnons  les  noms  des  officiers  qui  exei~ 
cent,  sans  rien  préjuger  sur  l’avenir.) 


2^2 
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MAISON  DE  MONSIEUR. 

Premier  gentilhomme  de  la  chambre* 

M.  le  duc  de  Maillé, 

Capitaines  des  gardes  du  corps  Je  Monsieur# 
M.  le  comte  François  d’Escars, 

M.  le  comte  de  Puy-Ségur. 

Ecuyer, 

M.  Duverne. 

Aides  de  camp, 

M.  Armand  ; 

Jules , 

Melchîor, 

. le  duc  de  Fitz-James. 

. le  comte  de  Bouillé. 

. de  Trogolfe. 

M.  le  marquis  de  Sorans,  ^ 

M.  le  comte  de  Wal. 

M,  le  duc  Mathieu  de  Montmorency; 

Premier  valet  de  chambre, 

M.  Bourlet  aîné. 

G lé  rin  J médecin  consultant. 


CONSEIL  DE  MONSIEüE; 

Chancelier  garde  des  sceaux, 

M.  de  Balainvilliérs. 

(M.  de  Monthyoû  conserve  les  honneurs  de  la  charge.} 
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Suriiüendant  des  maison , finances  èl  hihViotKequc* 

M.  de  Verdun  , rue  Royale  Saint-Honoré,  n.  12.. 

Secrétaires  des  commandemens^ 

M.  Laurent  de  Villedeuil. 

M.  de  Montelievreuil. 

Inlendans  des  Jinances^ 

M.  de  Cheveru. 

M.  de  la  Madelaine. 

M.  de  la  Chenaye. 

Trésorier  généraL 

M.  Drouet  de  Santerre. 


MAISON  MILITAIRE  DE  MONSIEUR; 


Les  gardes  du  corps  de  Monsieur  forment  deux  compagnies  \ 
elles  ont  un  état-major  commun.  Il  est  ainsi  composé: 


1  Major. 

J Commandant  d’escadron. 
3 Aide-major. 

1 Sous-Aide-major. 


1 Trésorier. 

1 Aumônier. 

1 Chirurgien-major. 

I Sous-Inspecteur  aux  revues. 


Chaque  compagnie  se  compose  de 


Officiers  supérieurs^ 
3 Capitaine. 

2  Lieufenans. 

6 Sous-Lieuteuans. 

I Porte-Etendard, 

30 


Officiers  inférieurs  etGardes^ 
I Fourrier. 

6 Maréchaux  des  Logis. 

3  2 Brigadiers. 
i5o  Gardes. 

i6p  Plusr  4 trompettes  et 
1 piqueur. 


Les  gardes  du  corps  de  Monsieur  sont  sous  lieutenans  de 
«avalciie.  L’aspirant  à une  place  de  gaide  du  corps  doit  avoir 
six  cents  francs  de  pension.  La  taille  exigée  est  de  cinq  pieds 
quatre  pouces  et  demij  les  appointemens  sont  de  800  fr.  par 
an.  Le  roi  établit  les  masses  d’habillement  et  d’équipement. 


( il  ) 

Les  surnuméraires,  au  nombre  de  cinquante , n’ont  point  do 
solde.  - r 

MM.  les  deux  capitaines  des  gardes  du  corps  de  Monsieur 
rëglent  le  service  de  leur  compagnie  auprès  de  la  personne  de 
Monsieur,  et  auprès  de  celles  de  Ma  dame  , duchesse  d’Angou- 
lême,  de  M.  le  duc  d’Angoulênae , et  de  M.  le  duc  de  Berri. 

Hôtel  des  Gardes  du  Corps  de  Monsieur  , 

rue  de  Grenelle-Saint-Germain , n.  i32,  ancien  hôtel  de  Sens» 
Capitaines, 

M,  le  comte  François  d’Escars. 

M.  le  comte  de  Pujségur. 

( L’organisation  des  compagnies  n’était  pas  terminée  lors 
de  l’impression  de  ce  volume.  ) 


MAISON  DE  M.  LE  DUC  D’ANGOULÉME. 

Premier  Gentilhomme  de  la  chambre, 

M.  le  comte  de  Damas. 

Valet  de  chambre, 

M.  Gouvernât , aux  Tuileries. 

. Huissier  de  la  vhambre, 

M.  Marchant. 


( Les  maisons  de  Monsieur  , de  M.  le  duc  d’Angoulême  et 
de  M.  le  duc  de  Berri  n’étant  point  entièrement  organisées, 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  nous  permettre  de  nommer  ceux 
de  leurs  offii  iers  dont  les  titres  et  emplois  ne  sont  point  déter- 
minés. Mais  il  est  établi  aux  Tuileries  des  bureaux  pour  le 
service  de  Leurs  Altesses,  où  l’on  peut  obtenir  des  lenseigne- 
mens.  ) 
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MAISON  DE  MADAME  , DUCHESSE 
D’ANGOULÊME. 


jduviônier^ 

M.  Lafare  j,  évêque  de  Nancj. 

Confesseur»^ 

M.  l’abbé  Dubreau. 

Première  Dame  d’honneun 
Madame  la  duehesse  de  Sérent. 

Premier  Ecuyer. 

M.  le  vicomte  d’Agout, 

, Premières  Femmes  de  chambre» 
Madame  de  Fréminville. 

Madame  Hue. 


M. 


Charlet. 


Secrétaire. 

( Même  observation  que  de  l’autre  part.  J 


MAISON  DE^  M.  LE  DUC  DE  BERRL 

Premier  Gentilhomme  de  la  chambre. 

M.  le  comte  de  Laferronnays. 

Premier  Ecuyer. 

M.  le  comte  de  Nantouillet. 

Aides  de  camp. 

M.  le  comte  de  Mailly. 

M.  le  comte  de  Chambrua. 

M.  le  comte  C’ermont- 
M.  le  comte  de  Menars. 

Secrétaire. 

M.  le  cbLevaUer  deFontanaes.- 
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Premier  valet  de  ckamhre> 
M.  Delleville. 


Huissier  de  la  chambre» 

M.  Gorry.  ' 

(Même  observation  que  ci-contre.} 


MAISON  DE  M.  LE  DUC  D’ORLÉANS. 

P remiier  gentilhomme  de  la  chambre. 

M.  le  comte  de  Montmorenci. 

( Ce  n^est  qu’à  son  retour  de  Palerme  avec  sa  famille  que 
M.  le  duc  d’Orléans  doit  nommer  sa  maison.  ) 


MAISON  DE  M.  LE  PRINCE  DE  CONDÉ. 

• Aumônier» 

M.  l’abbé  Hébert. 

ADMINISTRATION. 

Commissaire  administrateur  général. 

M.  Rolin  de  MaînviUe. 

Contrôleur  général  des  mahon,  domaines  et  Jinances* 

M.  Lejeune. 

Secrétaires  des  Commandemens- 

M.  Rolin  de  Mainville. 

M.  Agasse,/70wr  le  grand  maître  de  la  maison  duKoî»^ 
M.  le  chevalier  de  Febvrel, pour  la  partie  militaire». 

Secrétaire  général  de  V infanterie» 

M.  le  chevalier  de  Conlye, 

Trésorier» 

M.  Cayeux. 


( '4  ) 

CONSEIL  PjLRTICULIER  DE  S,  Ai 

M.  de  la  Porte  Lalane , chef^ 

M.  Rolin  de  Mainville. 

M.  iPellart , avocat  à la  cour  Royale. 

M.  viptrain,  avocat. 

M.  le  chevalier  de  Febvrel, 

M.  Lejeune. 

M.  Cayeux. 

CHAMBRE. 

P rem  ier  gentilhom  me* 

M.  le  comte  de  Baschi  du  Cajla. 

Gentilshommes^ 

M.  le  comte  de  Combault  d’Auteuil. 

M.  le  chevalier  de  Contye. 

M.  le  chevalier  de  Saint-Cloud. 

Capitaine  des  gardes. 

M.  le  comte  de  Choi^eul-Meuse. 

Lieutenant  des  gardes» 

M.  le  comte  de  Cornbault  d’Auteuil. 

Premier  écuyer» 

M.  le  vicomte  Vidame  de  Vassé. 


Gouverneur  de  Chantilly'» 
M.  le  chevalier  de  Contye. 

Gouverneur  des  pages» 

M. 

M.  Slreicher , sous-gouverneUr. 

Médecin. 

M.  Guérin, 

Architecte, 


M.  Leroi, 


M. 


Bibliothécaire. 


( ) 

MAISON  DE  M.  LE  DUC  DE  BOURBON. 

! * Premier  gentilhomme  de  la  chambre» 

i M.  le  comte  de  Rully. 

I Gentilhomme  ordinaire» 

' M.  le  comte  Dequènet. 
j Secrétaire  des  Commandemens» 

I M.  Jacques. 

! 

j M.  Philibert. 


IMédecin; 


( ) 


MAISON  MILITAIRE  DU  ROI. 

M.  le  baron  Dennié  , Intendant  général* 
M.  Hue,  Trésorier. 

M,  Beuzelin,  Secrétaire  payeur. 


GARDES  DU  CORPS  DU  ROI. 

Les  compagnies  des  Gardes  du  Corps  prennent  rang  entre 
elles  par  i,  2,  3,  4,  5,  6;  la  première  conserve  son  ancienne 
dénomination  de  Compagnie  Ecossaise,  Le  corps  a un  état- 
major  général  constamment  en  service  dans  le  lieu  de  la  rési- 
dence du  Roi  ; il  est  composé  de 

1 Major:  i Fourrier  major; 

2 Aide-Majors  généraux;  2 Sous-Fourriers; 

I Lieutenant  commandant  i Inspecteur  aux  reves. 
l’artillerie. 

Le  corps  a une  compagnie  d’artillerie  divisée  en  six  es- 
couades, à raison  d’une  escouade  par  compagnie  ; cliaque  es- 
couade est  armée  de  deux  bouches  à feu , dont  le  service  est 
fait  alternativement  par  les  gardes  du  corps. 

Chacune  des  compagnies  des  gardes  du  corps  est  composée 
de 

I Capitaine  des  gardes; 

3  Aide-Major; 

I Sous- Aide-Major; 

3 Porte  étendards; 

1 Fourrier; 

2 Sous-Fourriers f 

2 Instructeurs; 
ï2  Trompettes; 

I Trésorier; 

J Aumônier; 

3 Chirurgien-major; 

I Piqueur; 

I Soüs-inspecteur  aux  revues. 


Etat-Major 
de  compagnie. 


I Commandant  d’escadron  j c’est  îe  plus 
ancien  lieutenant. 

6 Lieuteuans; 

i3  Sous-lieutenans ; 

1 3 Marécliaux-des-Logis  ; 

24'  Brigadiers; 

S60  Gardes  du  Corps  ; 

60  Gardes  surnuméraires. 

L’aspirant  à une  place  de  garde  du  corps  est  proposé  au 
capitaine  par  un  officier  ou  garde  de  sa  compagnie  ; il  est  tenu 
de  produire  son  acte  de  naissance , un  certificat  de  quatre 
notables,  constatant  sa  bonne  conduite , ainsi  que  l’état  de  sa, 
famille  et  l’obligation  par  elle  d’assurer  à l’aspirant  six  cents 
francs  de  pension.  S’il  a des  services  militaires,  il  doit  en 
fournir  le  certificat  en  bonne  forme.  La  taille  exigée  est  de 
cinq  pieds  six  pouces. 

Les  gardes  du  corps  sont  lieutenans  de  cavalerie;  les  offi- 
ciers et  sous-officiers  ont  de^  grades  proportionnés. 

Les  surnuméraires  ont  le  grade  de  sous-lieutenant  de  cava- 
lerie ; ils  doivent  être  âgés  de  seize  ans,  et  appartenir  à des 
officiers  généraux  ou  à des  officiers  des  gardes  du  corps , ou 
aux  premières  classes  de  l’Etat.  Pour  eux  la  taille  n’est  point 
exigible.  Leur  nombre  ne  peut  excéder  douze  par  compagnie. 
Ils  ne  reçoivent  aucun  traitement,  excepté  en  cas  de  guerre. 

Les  appointemens  d’un  garde  du  corps  sont  de  huit  cents 
francs  par  an.  Le  roi  accorde  annuellement  à chaque  compa- 
“gnie  une  somme  de  dix  mille  francs  pour  être  distribuée  par 
les  capitaines  aux  officiers  inférieurs  et  gardes,  soit  comme  in- 
demnité, soit  comme  gratification.  Les  masses  d’habille- 
ment, d’équippement  et  de  remonte  sont  formées  par  le  Roi. 

Hôtel  de  MM.  les  Grardes  du  Çorps  du  Hoi , 

quai  d’Orsaù 

M.  Gaultier  de  la  Clopperîe  ,-sous  - lieutenant  dans 
la  compagnie  Grammont,  Commandant  de  l’hô^ 

tel. 

M.  Alexandre  Régnault  J 5ecre7a/re  généra/. 
ETAT-MAJOR  GENERAL. 

Major-généraL 

M,  le  comte  d’Albignac, 


Gomp  aguie. 


fiS  ) 

VAide~iy/ajors  généraux, 

M.  le  comte  de  Bosseuil. 

M.  Antoine  Dâgoust. 

Lieutenant  commandant  Vartîltene, 

M.  le  marécîiâl-de-camp  Dijon, 

Fourrier-Major, 

M.  Lliuiliier, 

Sous-Fourriers, 

M.  du  Biesbourg. 

M.  Beaume  de  laFrangne. 

Inspecteur  aux  Remes, 

M. 


I PREMIERE  COMPAGNIE  , dite  Ecossaise, 

Capitaine, 

M.  le  duc  de  Croï  d’Havre  | pair.de  France, 


Aide-major, 

'M.  le  vicomte  de  Viîîeis- 

LcîFaye. 

Sous- A idé^Major, 
Pesuttes. 

Porte-Etendards* 

' de  Saiiit-jLiaureat# 
Deîabrue. 
du  Cosq.uer. 

Fournet* 
de  Planta. 

Sous-Fourriers, 
Boyer  dé  Saint-J irliej*» 
Pelandrevfes. 

Instructeurs, 

, de  Vissac. 


Trésorier, 
îe  chevalier  de  la  Domi 
nîère. 

Aumônief, 

Reüaud. 


Chirurgien-Major, 

M.  Bandry, 

Piqueur, 

• # • • • • • • • • 

Sous- Inspecteur  aux 
Revues, 
de  Perse  vai. 

Commandant  d’Escadron, 
M.  le  Ticomtè'de  Montchal. 
Lieutenans. 

le  comte  de  Clermont  Ton- 
nerre. ^ 

le  comte  d’Astorg. 
ï'e  comte  de  Ségur. 
le  baron  Piquet, 

» îe  baron  Dulong  de Rosnay. 

le  marquis  du  Bocage. 

- Sous  - Lieutenans. 

Te  baron  de  Glande  vez. 
le  vicomte  de  Turpin  Cs  îssé. 
le  comte  de  Saint-Marceau, 
le  comte  du  Tillet. 
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il.  le  comte  de  Clermoat 
Moutoison. 

! le  marquis  de  Bartillat. 
i le  comte  de  Marinais. 

! le  comte  dë  Fraguier. 

! le  comte  de  Vignacourt. 


M.  le  marquis  de  Sourdis, 
de  Montlezun.* 
le  baron  de  Jassand.| 
Sous-lieutenanL  pour 
V Artillerie» 
Leclerc. 


SECOîïDE  compagnie; 

La  première  et  la  plus  ancienne  des  compagnies  françaises.  ) 
Capitaine, 

iVI.le  duc  de  Gbammont,  pair  de  France. 


Aide-Major. 

(vl.  le  maréchal  de  camp  baron 
de  Rebel. 

Sous- Aide-Major, 

i le  comte  de  Pel au. 

Porte-Etendards, 

! le  baron  de  Tardif. 

' de  Lagarde. 

de  Bardelin. 

' Fourrier, 

1 le  chevalier  d’Engente. 
Sous-Fourriers, 

1 .*  . *.  . *.  ! . .* 

Instructeurs, 

Huë  de  la  Colombe, 
de  Brancion. 

Trésorier, 
de  S.-Projet  ^ 

Aumônier, 
l’abbé  de  Turquier. 

Chirurgien-Major. 

Dupont. 

Piqueur. 

Sous-Inspecteur  aux 
revues, 
de  Vaudricourt* 


Commandant  d’^Escadron, 
M.  le  comité  de  ‘S.-Aulàire. 
Lîeutertans. 
le  baron  d’Hunolstein. 
de  Jobal. 

le  marquis  de  Bonnay. 
le  comte  de  Ginestous.^ 
le  marquis  de  S.-Àstier. 
le  baron  Reiset. 

Sous  - Lîeulenans, 
le  maréchal  de  camp  cheva- 
lier Diirepaîre. 

Gaultier  de  la  Glopperiè, 
le  chevalier  Le  Prévost 
d’Iray. 

le  comte  de  Boisgelîn. 
le  comte  de  Gramoiit  d’ As- 
ter. 

le  marquis  de  Montmort. 
le  comte  de  Cherisey. 
le  marquis  de  la  Maison- 
fort. 

le  comte  Dandélau. 
le  vicomte  Riquetde  Cara- 
man. 

le  chevalier  Dombidau  de 
Cruseilles. 

le  comte  Scipion  d’Hulst. 
le  comte  d’Espagne. 


( 20  > 

TBOlSlÈME  COMPAGNIE. 

Capitaine, 


M,  de  Noailles,  prince 

Aide-Maior, 

M 

Sous- Aide-Major. 
de  Fournel. 

Porte  - Etendards", 
de  Malden. 
de  Saint-Hillier. 
de  Beaulai’d. 

Fourrier. 

d’Esroutvées. 

Sous-Fourriers. 

Roch.  (Auguste) 
d’Auglcraont. 

Instructeurs, 
de  Labrousse. 
d’Estrez. 

Trésorier, 

Roch.  ( Bippolyte) 

Aumônier, 
l’abbé  Godait. 

Chirurgien- Majon 
Thillaye. 

Piqueur. 

Louis. 

Sous -Inspecteur  aux 
Revues, 
le  baron  Clarac. 

QUATRIEME 


de  Poix,  pair  der France. 

Commandant  d’Escadron, 
M.  le  vicomte  de  Croismare. 

Lieutenans. 
le  vicomte  de  Messey. 
le  baron' d’Haugeranville. 
le  baron  Boulnois. 
le  comte  de  Ginestous. 
le  marquis  de  Rennepont. 
le  comte  de  la  Faire. 

Sous-Lieutenans. 
le  comte  de  Saint-Morys. 
le  vicomte  d’Autichamp. 
le  comte  de  Brunet, 
le  comte  de  Durfort. 
le  marquis  de  Lasteyrie  di 
Saillant. 

de  Choiseul-Beaupré. 
le  comte  de  Marécreux. 
de  Champagne, 
de  Foutanges. 
de  Sesmaisons  fils, 
de  Raynaud, 
le  comte  de  Nadaillac. 

Sous -lieutenant  pour 
V Artillerie. 
de  Rotalier. 


COMPAGNIE. 


Capitaine. 

M.  le  dac  de  Luxembourg  , pair  de  France. 


Aide-Major. 

M.  le  comte  de  Leautaud. 
Sous- A ide-Major. 
le  comte  Levaillant. 

Porte-Etendarts. 
le  marquis  de  Villaines. 
Mervé. 


Fourrier. 

M.  de  l’Enclos. 

Sous-Fourriers. 

Bérenger. 

Instructeurs. 
le  Large  de  Lourdoniex. 
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Trésorier. 

M.  Lesterp.  (François) 
Aumônier. 
Dufay. 

Chi  nirgien-Major. 
Goulard  d’Augiev. 
Piqueur, 

Lanos. 

Sous-Inspecteur  aux 
Revues. 

le  chevalier  de  l’Epine. 


Commandaîit  d’ Escadron. 
M.  le  comte  de  Bonsol, 
Lieutenans. 
le  chevalier  d’Agay. 
le  comte  de  Riencourt. 
le  baron  de  Tourdonnet. 


M.  le  comte  de  S.-AIdégonde. 
le  baron  Paultre  de  la 
Motte. 

le  comte  de  Béthisy. 

Sous  -Lieutenans. 
le  comte  de  la  Tour  Mau- 
bourg. 

le  marquis  Eorbin-  des  Is- 
sarfs. 

le  comte  de  ChefTontaîne. 
le  comte  d’Astorg.(Eugêne) 
le  chevalier  de  Chamouin. 
le  marquis  de  Loiivois, 
le  comte  Laroche  Dragon, 
le  comte  de  Chaumontel. 
Sous-lieutenant  pour 
V Artillerie. 
le  chevalier  d’Arblay. 


CINQUIEME  COMPAGNIE. 

Commandant. 

M.  le  prince  de  Wagram,  pair  de  France.  - 


Aide-Major. 

^ .le  baron  Lascours. 

Sous- Aide-Major. 
le  comte  de  Valory. 

Porte-Etendards.  . 
le  comte  d’Anjou, 
le  vicomte  de  Chaumontel, 
le  chevalier  de  Eranque- 
ville. 


Chirurgien-Major, 
M.  Dufourg. 

Piqueur, 

Sous-Inspecteuf  aux 
Revues, 

, le  baron  Leduc. 


Fourrier. 

Landrevie. 

S O us-Fourriers. 
de  Linage. 


Instructeurs. 


Trésorier. 
. Ravenel. 

Aumônier, 

Localetti. 


Commandant  dEscadron» 
M.  le  comte  de  Briou. 

Lieutenans, 
le  marquis  de  Chérisey. 
le  comte  de  Latourelle  Por- 
tai es. 

le  maréchal- de -camp  Ba- 
ron de  Montmarie. 
le  maréchal  de  camp  comte 
Daudenarde. 

le  comte  de  Mauléon  Gi- 
mont. 

le  marquis  de  Mauléon. 
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Sous^Lîeutenans.  M.  Alexandre  Berfhicr. 

M.  le  comte  de  Lostanges.  Demoudreville. 

le  vicomte  de  Saint-Simon*  Girardot  Delasalle. 
Leroy  d’Anticourt.  le  marquis  de  CourboM. 

Je  marquis  de  Toustain.  le  marquis  d’Argenteuil. 

le  comte  de  Fontenilles.  Sous-lieutenant  pour 

le  comte  Juste  de  la  Tou-  V Artillerie, 

J jette.  1®  marquis  d’AutpouIt. 

' le  marquis  de  S.  - Sauveur. 

SIXIEME  COMPAGNIE. 

Capitaine» 

M.  le  (lue  de  Raguse,  pair  de  France. 

f Aide-Major,  Commandant  d’Escaâron 

d»*  la  Martouhis.  M.  de  Saint-Marceau. 

Sous-Aide-Major,  Lieutenans, 

de  Bonneval.  de  Montesquiou. 

Porte-Etendards,  le  baron  Meinadies. 

le  comte  de  Royerel.  le  Won  Vincent, 

dfc  Per. égaux.  ( Charles ) de  Foissac 

Merrv.  chevalier  de  Grille. 

^"  Fourrier.  de  Tilly  Blaru. 

Martin.  Sous-Limtenaiis. 

Sous-Fourriers,  1®  marquis  de  la  Fare. 

le  chevalier  Béant.,  de  Dam  pierre. 

le  baron  Denys. 

Instructeurs,  J®  comte  d’Agoult. 

, , , , le  baron  Fabner. 

Lerêïie  ChâberV  1/  vicomte  f ® VirieD. 

Trésorier,  de  Baithazard. 

de  Chaumont.  1®  marquis  de  Bonelet. 

Aumônier.  de  Lauriston. 

...  de  Richemont. 

• bhimrsièn-Maior.  _ , ÿ^^Xert!' 

‘ * * Piaueur.  Sous-Lieutenant  pour 

...  ...  V Artillerie. 

* Sous-Inspecteur  aux  Pailhon. 

Revues,  ^ 

Ville-sur- Arce. 


( L’organisation  de  MM.  les  gardes  du  corps  ét^t  1 
seule  complète  lors  de  l’impression  de  ce  volume.  Noi 
indiquerons  cependant  les  autres  corps  de  la  maison  d 
B,oi.) 
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COIMPAGNIS.  DE6  CENT  GARDES  SUISSES  ORDINAIES 
D\J  CORPS  DU  ROI. 

Capitaine  colonel,. 

M.  le  duc  de  Mortemart  , pair  de  France. 

Etat-major,  i capitaine-colonel  i aide-major  — i sous- 
aide  major  — • i porte-drapeau  — i fourrier-major  — un  au- 
mônier — I chirurgien  major  — i sous  - inspecteur  aux 
revues. 

Compagnie,  2 lieufenana — 2 sous-Heuteiians  — 2 sergens- 
majors — 4 sergens  — 2 fourriers  — 8 caporaux—*  loogardes- 
suisses  — 4 tambours  — 2 fifres. 

Un  garde  suisse  est  sergent  d^infanterîe.  Ses  appoînte- 
mens  sont  de  720  fr.  par  an.  Les  masses  d’habillement  sont 
formées  par  le  roi. 

COî^IPAGNIE  DES  GARDES  DE  LA  PORTE  DU  ROI. 

Capitaine  colonel, 

M.  le  comte  de  Vergennes. 

Etat-major,  i capitaine-colonel  — 1 aide-major  — i sous- 
aide-major  — i porte-drapeau  — i fourrier  — i sous-fourrier 
■—  I trésorier  — 1 aumônier  — r chirurgien  major  — i sous- 
inspecteur  aux  revues. 

Compagnie,  4 lieutenans  — 4 sous-lieutenans  — 4 briga- 
diers — 4 soMS-brigadiers  — 100  gardes  de  la  porte  — 4 tam- 
bours — 2 fifres. 

L’aspirant  à une  place  de  garde  de  la  porte  doit  avoir 
6co  francs  de  pension.  La  taille  exigée  est  de  cinq  pieds 
quatre  pouces,  tin  garde  de  la  porte  est  sous-lieutenant  d’in- 
fanterie. Appointemens , 720  fr.  — Les  surnuméraires , au 
nombre  de  cent.,  n’ont  point  de  solde  p ils  font  le  service 
concurremment  avec  les  gardes  en  pied , et  deviennent  titu- 
laires selon  leur  rang  d’ancienneté.  . Les  masses  d’babille-. 
ment  sont  formées  par  le  roi. 

CHEVAUX  LÉGERS  DE  LA  GARDE  DU  ROI. 

Capitaine-lieutenant, 

M.  le  comte  Charles  de  DAMAS  j pair  de  France. 

La  compagnie  des  cbevau-légers  forme  deux  escadrons, 

1 divisés  chacun  en  deux  brigades. 

Etat-major  de  la  compagnie,  i capitaine-lieutenant  — 
I aide-major  — 2 sous-aide-majors  — 2 porte-étendaits  — 
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1 rounïer  — i trésorier  — i aumônier.  — i chirurgien-major 

— 8 trompettes  — i sous-inspecteur  aux  revues. 

Compagnie^  i commandant  d’escadron  — 4 lieutenans  — 

8 sous-lieutenans  — 8 maréchaux-des-logis  — 16  brigadiers 

— 200  chevau-légers. 

Les  chevau-légers  sont  choisis  dans  l’armée  parmi  les  offi- 
ciers ou  autres.  L’aspirant  doit  avoir  i5oo  francs  de  pension» 
La.  taille  exigée  est  de  cinq  pieds  quatre  pouces.  Le\  chevau- 
légers  sont  lieutenans  de  cavalerie.  Leurs  appointemens  sont 
de  600  francs  par  an.  Ils  s’habillent  et  se  montent  à leurs  frais, 

— Les  surnuméraires  sont  au  nombre  de  200;  ils  n’ont  point 
de  solde^  et  deviennent  titulaires  à raison  de  leur  ancienneté» 

— Les  chevaux  doivent  être  de  couleur  baie. 

GENDARMES  DE  LA  GARDE  DU  ROI. 
Capitaine-lieutenant. 

M.  le  comte  Etienne  de  DuRroRT. 

Les  chevaux  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde 
du  roi  doivent  être  gris  pour  les  officiers,  bais  ou  alézans 
pour  les  sous-officiers  et  gendarmes.  Du  reste  , mêmes  orga- 
nisation, nombre,  conditions  et  prérogatives  que  les  chevau- 
légers. 

MOUSQUETAIRES  GRIS. 
Capitaine-lieutenant. 

M.  le  comte  de  Nansouty; 

MOUSQUETAIRES  NOIRS. 
Capitaine-lieutenant. 

M.  le  comte  de  Lagrange; 

Les  compagnies  de  mousquetaires  prennent  rang  entre  elles 
•p?LY  première  et  seconde.  La  couleur  est  affectée  aux 

chevaux  de  la  première , la  couleur  noire  à ceux  de  la  se- 
conde, Les  compagnies  de  mousquetaires  ont  chacune  la 
même  organisation  et  le  même  nombre  d’hommes  ( 200  ) que 
celle  des  chevau-légers.  Les  aspirans  doivent  aussi  remplir 
les  mêmes  conditions,  et  les  mousquetaires  ont  le  même  rang  \ 
dans  l’armée. 

GRENADIERS  A CHEVAL  DU  ROI. 
Capitaine-lieutenant. 

M»  le  comte  de  la  Roche  - Jacquelin. 
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Etal-majo  r.rcapitaine-lieutenanf  — i aîde-fnajoi*—  r soug- 
aide-major  — 2 porte-étendarts  — i fourrier — 8 trompette» 

I timl)allier  ~ t quartier-maître-  trésorier  — i aumônier 
— I chirurgien  major — i artiste  vétérinaire — - 4 maréchaux- 
ferraus  •—  i sous-inspecteur  aux  revues. 

Compagnie,  i commandant  d’escadron  — > 2 lieutenans  — 

4 sous-lientenans  — 4 maréchaux  des  logis  — 4 brigadiers  -»■ 

4 sous-brigadiers  — 160  grenadiers  à cheval. 

La  compagnie  des  grenadiers  à cheval  du  roi  forme  deux 
escadrons  divisés  chacun  en  deux  brigades.  — Les  officiers 
supérieurs  et  autres  sont  choisis  parmi  les  officiers  supérieurs 
et  autres  de  l’armée.  Les  sous-brigadiers  et  grenadiers  sont 
tirés  des  troupes  à cheval , et  doivent  avoir  cinq  ans  de  ser- 
vice. La  taille  exigée  est  de  cinq  pieds  six  pouces  ou  au-dessus. 

Les  grenadiers  à cheval  du  roi  ont  le  grade  de  maréchal  des 
logis.  Leurs  appointemens  sont  de  720  francs  par  an,^  Le  roi 
établit  les  masses  d’habillement,  d’équippemeul  et  de  re- 
monte. 

GAB.DES  FK.AKÇAISES  OU  GARDE  ROYALE  A PIED.' 

Colonel. 

M.  le  lieutenant  général  comle  de  Vioménil , pair  \ 
de  France. 


GARDES  smssEs. 

Colonel  général  des  Suisses  et  Grisons 

MONSIEUR,  comte  d’Artoi#. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


MINISTRES  OD  AMBASSADEURS 


UES  COURS  ÉTP.AîSrGèRES 
RÉSIDAIS  PRÈS  LE  ROI. 

< 

ROME. 

S./Em.  Della  GengA  , ar- 
chevêque de  Tyr,  nonce 
extraordinaire. 

Rua 


AUTRICHE. 

M.  le  comte  de  Stadion, 
ministre  plénipotentiaire. 

M.  le  marquis  de  Bombelles, 
chargé  d’affaires. 

Rue  du  Mont-Blanc , n.  20, 

RUSSIE. 

M.  le  comte  de  Pozzo  ni 
Borgo,  ministre  plénipo- 
tentiaire. 

Rue  de  Provence  J hôtel  Thé- 
lussoTu 


DU  ROI  EN  PAYS  ETRAN- 
GERS. 

ROME. 

M.  Courtois  de  Pressigny  , 
ancien  évêque  de  Saint-  j 
Malo , ambassadeur. 

Secrétaires  d' ambassade*  | 

MM.  les  abbés  de  Bonald  etij 
de  Sambucij  MM.  Augus- 
tin Jordan , Artaud  et  Char 
tellux. 

AUTRICHE. 

M.  le 

ambassadeur. 


RUSSIE. 

M.  le  comte  J ust  de  No  Ailles, 
( second  fils  de  M.  le  prince 
de  Poix  ) ambassadeur. 

M.  Galz  de  Malvirade  , secré- 
taire d’ambassade. 


PRUSSE, 


PRUSSE, 


M.  le  comte  de  Goltz,  mi- 
nistre nlénipoteutiaire. 

Quai  Voltaire^  n.  3. 

HOLLANDE. 

M.  le  comte  Hogendorp,  mi- 
nistre plénipotentiaire. 

Hue  de  la  Paix,  hôtel  de 
Bourbon. 

SUÈDE. 

M.  le  comte  de  SiEmNCK, 
ministre  plénipotentiaire. 

Rue  de  K arennes , n.  i5. 


DANEMARCK. 

M.  le  lieutenant  général 
comte  de  "Wai,i,estorf  , 
ministre  plénipotentiaire. 

Rue  Bergere , n.  4. 

ANGLETERRE. 

M.  le  duc  de  Wellington, 
ambassadeur. 

Rue  des  Capucines n.  10, 
( sous  peu  rue  d’ Artois.) 


ESPAGNE. 

M.  le  duc  de  HuArd  , am- 
bassadeur. 

M.  de  Labrador,  chargé  d’af- 
faires. 

Rue  de  la  Kicloire,  n.  28. 


M.  le  comte  Victor  ue  Ca*- 
raman  , ambassadeur. 


HOLLANDE. 

M,  le  comte  Gouverney  de 
LA  Tour  du  Pin,  ambas- 
sadeur. 


SUÈDE. 

M.  de  ChAteaubrîant,  am- 
bassadeur. 

M.  de  Rumigny,  secrétaire  de 
légation. 

DANEMARCK. 

M.  le  marquis  de  Bonnay, 
ministre  plénipotentiaire. 


ANGLETERRE. 

M.  le  comte  de  la  Châtre, 
ambassadeur. 

Secrétaires  d*anihassade. 

M.  de  Rayneval. 

M.  le  baron  de  Montalembert, 

ESPAGNE. 

M.  le  prince  de  Laval-Mont- 
MORESoY , ambassadeur. 
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PORTUGAL; 


PORTUGAL. 


M.  le  marquis  de  MariAiva  ^ 
envoyé  extraordinaireé 

Bue  Richelieu^  hôLel  des 
Princes. 

SARDAIGNE, 

M.  le  comte  de  Balbe,  mi- 
nistre plénipotentiaire. 

Rue  Louis-le~  Grand f n.  5. 

SUISSE. 

M.  Grasseyais  de  Launaîs, 
ministre  plénipotentiaire. 

Bue  N.-D.-des-Victoires<. 


TURQUIE. 

M.  Angelot 

Bue  des  Saints^Peres» 


SICILE. 

M.  le  commandeur  de  Ruffo, 
ministre. 

Bue  de  Richelieu  , hôtel  de 
Malle. 

ÉTATS-UNIS 

d’amérique. 

M‘  Crawford,  ministre  plé- 
îiipotenliair®. 

Bue 


SARDAIGNE. 

M.  le  comte  d’OssEMONT,  am'* 
bassadeiir. 


SUISSE. 

M.  le  comte  Auguste  de 
Talleyrawd,  ambassadeur. 

M.  Rouyer,  secrétaire  de  lé-  i 
galion. 

TURQUIE. 

M.  le  comte  Andréossy  j am- 
bassadeur. 

M.  Ruffiu,  conseiller  d'am- 
bassade, 

M.  Deval , secrétaire-inler-  i 
prèle.  j 

SICILE.  ' 


ÉTATS-UNIS 

C’AMIiRIQ  UE. 


< ^9  ) 

MINISTRES.-SECftÉTAIRES  D'ÉTAT. 

M.  le  comIe  de  Blacas  d’Aulps.  -^Département  de 
la  maison  du  Roz» 

M.  le  prince  de  Bénévent.  -^Affaires  étrangères, 
M.  l’abbé  de  Montesquieu . — Intérieur, 

M.  le  général  comte  Dupont.  Guerre, 

M.  le  baron  Louis.  — Financés, 

M.  le  baron  Mallouet.  — Marine, 

( Voyei,  leurs  départemens  respectifs  j page  78  et  suiv.  ) 


MINISTRES  D’ÉTAT. 

M.  Dambray,  chancelier  de  France.' 

M.  le  prince  de  Bénévent. 

M.  le  maréchal  duc  de  Conégliano. 

M.  le  maréchal  duc  de  Reggio. 

M.  le  duc  de  Dalberg. 

M.  le  comte  de  Jaucourt. 

M.  le  général  comte  de  Beürnonville. 

M.  l’abbé  de  Montesquiou, 

M.  le  lieutenant  général  comte  Dessolles.  ' 

M,  Ferrand^  directeur  général  des  posfes. 

SECRET  AIRIE  D’ÉTAT, 

place  du  Carousel  ^ hôtel Klb œuf , 

M.  le  baron  de  Vitrolles,  secrétaire  d'^état  des  conseils 
du  Roi. 
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CONSEILS  DU  ROI. 


CONSEIL  D’EN-HAUT,  ou  DES  MINISTRES. 

Ce  conseil  ne  délibère  qu’en  présence  du  ROI. 
Il  SC  compose 

DES  PRINCES  DE  LA  FAMILLE  ROYALE, 

DU  CHANCELIER  DE  FRANCE  , 

Des  ministres  secrétaires  d’Etat , des  ministres  d’E- 
tat et  des  conseillers  d’Etat  qu’il  plaît  à S.  M. 
de  faire  appeler  pour  chaque  séance. 

Le  conseil  d’En-Haut  ou  des  Ministres  délibère  sur  les  ma- 
tières de  haute  administration  , sur  la  législation  administra- 
tive , sur  tout  ce  qui  tient  à la  police  générale , à la  sûreté 
du  trône  et  du  royaume,  et  au  maintien  de  l’autorité  royale. 
Le  Roi  peut  y évoquer  les  affaires  du  contentieux  de  l’ad- 
ministration qui  se  lieraient  à des  vues  d’intérêt  général. 
Les  projets  de  loi , et  généralement  toutes  les  affaires  qui 
doivent  être  soumises  à l’approbation  du  Roi,  et  qui  ne 
l’auraient  pas  reçue  dans  le  conseil  d’Etat  , sont  présentés  au 
Roi  dans  ce  conseil,  ou  lui  sont  soumis  directement,  suivant 
que  S.  M.  le  juge  convenable. 


CONSEIL  D’ÉTAT. 

Quand  LE  roi  ne  juge  pas  à propos  de  faire 
délibérer  ce  conseil  en  sa  présence,  il  EST  PRÉ- 
SIDE par  le  chancelier  de  France , et , en  son  ab- 
sence , par  un  ministre  nommé  par  S.  M. 

Le  conseil  d’Etat  se  compose 

DES  MINISTRES  SECRÉTAIRES  d’ÉTAT  , 

De  tous  les  conseillers  d’Etat  et  maîtres  des  re- 
quêtes ordinaires. 

11  examine  les  projets  de  loi  et  réglement  qui  auront  été 
préparés  dans  les  divers  comités.  Cbacun  des  ministres  y ap» 
porte  ou  fait  apporter  , par  uu  couseilier  d’Etat  ou  un  maîtr® 
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êes  requêtes  qu’il  choisit , les  projets  de  réglement  et  de 
jugemeut  qui  auront  été  couvenus  au  comité  Contentieux  et 
autres  comités  , pour  y être  définitivement  arrêtés.  Il  vérifie 
et  enregistre  les  bulles  et  actes  du  saint  Siège,  ainsi  que 
les  actes  des  autres  communions  et  cultes.  — Il  connaît  des 
appels  comme  d’abus. 

Secrétaire  général  du  conseil  d’Etat» 

I M.  le  baron  Locré. 

M.  le  secrétaire  général  suit  la  correspondance,  et  délivre 
tous  extraits,  copies  ou  expéditions  des  papiers  et  minutes. 


COMITE  CONTENTIEUX. 

Le  comité  Contentieux  , composé  de  six  conseillers  d’Etat 
et  de  douze  maîtres  des  requêtes  ordinaires  , connaît  de  touî 
le  contentieux  de  l’administration  de  tous  les  départemens, 
des  mises  en  jugement  des  administrateurs  et  préposés,  des 
conflits.  — Ses  avis  sont  rédigés  en  forme  d’arrêts  ou  de  ju- 
gemens  , qui  ne  sont  définitivement  arrêtés  qu’après  avoir 
été  rapportés  et  délibérés  en  conseil  d’Etat,  ou  après  avoir 
reçu  la  sanction  directe  de  S.  M. 

M.  le  chancellier  de  France,  président:. 
Vice-président.  M.  le  baron  H(^ion  de  Pensey. 
Conseillers  d’Emt. 

M.  le  bar.  Henrion  de  Pensey*  M.  Laporte-Lalanne. 
le  cbev.  Faure.  Dupont. 

Lambert.  Fumeron  de  Verrières. 

Maîtres  des  requêtes. 

M,  Gilbert  de  Voisins.  M.  Lambert  jeune, 

le  baron  Coffinbal-Des-  Esmangart. 

noyers.  Didier, 

le  baron  Zangîacomi.  Delaire. 

le  cbev.  de  Maleville.  Dailincourt. 

Bérard.  Roux. 

Joly  de  Fleury. 

M.  Labaye  dg  Çormenîn  , surnuméraire. 

M.  Emmanuel  Dambvay^  id. 

Secrétaire  greffier.  M.  Hochet. 

M.  le  secrétaire  greffier  reçoit  directement  des  diverses  ad- 
ministrations ou  des  parties  les  affaires  qui  sont  de  la  com- 
pétence du  comité. 
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COMITE  DE  LÉGISLATION. 


'Le  comité  de  législation,  composé  de  six  conseillers  d’Etat 
et  de  douze  maîtres  des  requêtes,  prépare  tous  les  projets  de 
loi  et  de  réglement  sur  toutes  matières  civiles,  criminelles  et 
ecclésiastiques  j ces  projets  sont  ensuite  délibérés  en  conseil 
d’Etat  avant  d’être  définitivement  soumis  à S.  M. 

M,  le  cliancelîer  de  France  , président. 

( En  l’absence  de  M.  le  chancelier,  le  comité  est  présidé 
par  un  ministre  nommé  par  S.  M.  ) 

Conseillers  d Etat. 

M.  le  bar.  Henrionde  Peusey,  M.  Doutremont. 
le  comte  Beugnot.  de  Malcors. 

le  chevalier  de  la  Malle.  Duhourblanc. 

Maîtres  des  requêtes. 


M.  Cromot  de  Fougy. 

Favart  de  l’Anglade. 
de  Malartic. 

Saur  fils, 

Pastoret  fils, 

Tabary. 

M.  Deforges,  surnuméraire. 
Leblanc  de  Castillon , id. 


M.  Sallier. 

Le  Rebours. 

Jauffret. 

Deblaize. 

le  baron  de  Grazannes» 
Lachèze. 


Commis-greffier*^^ 


COMITE  DES  FINANCES. 

M.  le  baron  Louis,  ministre  secrétaire  d’Etat,  pi'è- 
sident. 

Conseillers  dElat. 


M.  le  comte  Bérenger, 
le  comte  Corvetto, 
de  Golonia, 

Maîtres 

M.  le  baron  de  Fréville. 
Maillard. 

le  baron  de  la  Bouillerie. 
Froidetond  de  Belisle. 
Taboureaii. 

M.  de  Poitfs,  surnuméraire. 
d-’Argout , id. 


M.  LaBourdonnayede  Blossac. 
le  comte  de  Chabrol. 

des  requêtes. 

M.  le  chevalier  Suchet.. 
de  Saint-Cricq. 
de  Rigny. 
le  baron  Duhamel. 

Léchât. 


Commis-gref^er.  M.  Quénaut. 
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COMITÉ  DE  l’intérieur. 

M.  l’abbé  de  Monlesquiou  , ministre  secrétaire  d’E- 
tat , président. 

Conseillers  d'Etat, 

M.  le  comte  Pelet  de  la  Lo-  M.  le  chevalier  Auglès. 
zère.  le  chevalier  Cuvier, 

de  Baiaiuvilliers,  Jourdan, 

Maîtres  des  requêtes, 

M.  le  chev.  Amédée  Jaubert.  M.  Boissy-d’Angîas, 
le  baron  Pelet  fils.  le  baron  Meunier. 

Amyot.  le  baron  Maurice, 

de  Gasville.  Jauzé. 

lebaronCamiis-Dumartroy.  Henri  de  Longuève. 

M.  Paulze  d’yvoy,  surnuméraire. 

M.  Héron  de  Villefosse,  honoraire. 

Commis-greffier,  M.  Julien. 

Le  comité  de  l’Intérieur  et  celuides  Finances  , également 
composés  de  cinq  conseillers  d’Etat  et  de  dix  maîtres  des  re- 
quêtes, préparent  les  projets  de  loi  , de  réglement,  et  tous 
autres  relatifs  aux  matières  comprises  dans  leurs  attributions. 
Ils  proposent , en  forme*d’arrêt , des  jugemeus  sur  les  affaires 
d’intérêt  local  ou  individuel  de  leurs  départemens  respectifs, 
autres  que  les  affaires  contentieuses,  lesquels  actes  ne  sont 
définitifs  qu’après  avoir  été  soumis  au  Roi  en  conseil  d’Etat, 
üu  dans  un  travail  particulier  par  1#  ministre  de  la  partie. 


COMITÉ  DU  COMMERCE  ET  DES  MANUFACTURES. 

Le  comité  du  commerce  prépare  les  projets  de  loi  et  tous 
autres  relatifs  aux  matières  comprises  dans  ses  attributions. 
Ses  jugemeus,  en  forme  d’arrêts,  ne  sont  définitifs,  de  même 
que  pour  les  autres  comités  , qu’après  avoir  été  soumis  au  Roi 
en  conseil  d’Etat.  — Le  ministre  de  la  partie  peut  y appeler 
des  marchands,  négocians  , manufacturiers  des  principales 
villes  de  commerce  , qui  dans  ce  cas  ont  séance  au  comité 
et  voix  consultative. 

M.  l’abbé  de  Montesquiou  j ministre  secrétaire  d’E' 
lat,  président, 

yi,  , , , , , , , , vice-président. 
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Conseillers  d’Etal. 

M.  îe  Comte  Bégonen.  M.  le  baron  Degérancîo. 

le  cte.  Français  de  Nantes.  Dupont  de  Nemours. 

Maîtres  des  requêtes. 

M.  Portai.  M.  de  Jessaînt, 

de  Brevannes.  d’Espagnar. 

Cbambeaudouin.  Pépin  de  Bcdiisle. 

M.  Brochet  de  Vérigny,  surnuméraire, 
de  la  Reinthy,  honoraire, 

Commis-greJjïer.  M. 


CONSEIL  DE  LA  GUERRE. 

Le  Roi. 

M.  le  iparéclial  duc  de  Castiglione. 

'M.  le  maréchal  duc  de  Tarente. 

M.  le  comte  Dupont , ministre  secrétaire  d’Etat  de 
la  guerre. 

MM.  les lieutenans  généraux  Compans et  Curial,  pour 
l’infanterie, 

M.  le  maréchal  de  camp  Préval , et  M.  le  lieutenant 
général  Latour-Maubourg  , pour  la  cavalerie, 

M.  le  lieutenant  général  Lerj  ^ pour  le  génie, 

M,  le  lieutenant  général  Sorbier,  et  M.  le  maréchal 
de  camp  Evain  , pour  l’artillerie, 

M.le  lieutenant  général  Kellermann,, 

M.  l’ordonnateur  en  chef  Marchant , pour  Vodmi* 
nisLralion  de  la  guerre. 

M.  le  maréchal  de  camp  Félix,  inspecteur  aux  re» 
vues  , pour  V administration  militaire , et  rappor- 
teur au  conseil. 
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CONSEILLERS  D’ É TAT  ORDINAIRES. 

JVominatwns  du  5 juillet  1814. 

M.  le  comte  Beugnot , directeur  général  de  la  Police  du 
royaume. 

le  comte  Bérenger,  directeur  général  des  Contributions 
indirectes. 

le  baron  Henrion  de  Pensey , président  en  la  cour  de  Cas- 
sation, rue  de  Vaugirard,  u.  5o. 
le  chevalier  de  la  Malle  , conseiller  de  l’Univeisité,  rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  n.  lOi. 
le  chevalier  Faure,  rue  Coudé  , n.  26. 
le  comte  Begouen , rue  de  la  Pépinière  , n.  19. 
le  comte  Coivetto,  rue  Saint-Marc  , n.  lo. 
le  comte  Français  de  Nantes  , rue 

le  comte  Pelet  de  la  Lozère,  rue  des  Champs-Elysées,  n, 4. 
le  baron  Degérando  , rue 

de  Colonia  , ancien  maître  des  reç[uêtes  de  l’hôtel,  rue 

La  Bourdonnaye  de  Blossac  ^ ex-intendant  de  Sojssons, 
rue 

de  Balainvilliers , ancien  intendant  de  Languedoc,  rue 

Lambert  aîné , ancien  maître  des  requêtes  de  l’hôtel , 
rue  ' 

Laporte  Lalanne  , ancien  maître  des  requêtes  de  l’hôtel, 
rue 

Dupont  de  Nemours,  rue  du  Faub.-Poissonnière , u.  5o# 
le  chevalier  Angles , rue  de  l’Université,  n.  29. 

Doutremont,  ancien  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
rue 

de  Malcors,  ancien  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
rue 

Dupont , ancien  conseiller  au  parlement  de  Paris  , rue 

le  chevalier  Cuvier , conseiller  titulaire  de  l’Université 
rue  de  Seine-Saint-Victor,  n.  35.  ^ 

Jourdan  , ex-préfet,  rue 

le  comte  de  Chabrol , ex-iatendant  général  en  Illyric , 
rue  ^ ^ 
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M.  DuBoiirbîanc , ancien  avocat  général  au  parlement  de 
Rennes , rué 

Fumeron  de  Verrières , ancien  maître  des  requêtes  de 
l’hôtel,  rue 

CONSEILLERS  D’ÉTAT  EN  SERVICE  EXTRAORDI- 
NAIRE. 

r^ominations  du  5 juillet  1814. 

M.  le  baron  Pasquier,  directeur  général  des  Ponts  et  Chaus- 
sées 5 place  Vendôme  J rf.  iç^ 

le  comte  Duchatel,  directeur  général  de  l’Enregistrement 
et  des  Domaines,  rue  de  Choiseul,  n.  2. 

le  comte  Bergon,  directeur  général  des  Forêts,  rue  Neuve- 
Saint-Augustin , n.  3. 

le  comte  de  Laumont,  directeur  général  des  Mines,  rue 
de  Vaugirard , au  Petit  - Luxembourg. 

Royer  Collard  , directeur  général  de  la  Librairie  , à l’hô- 
tel de  la  Direction,  rue  de  Tournon. 

Becquey,  directeur  général  du  Commerce  , quai  Voltaire. 

Benoist , directeur  de  correspondance  au  département  de 
l’Intérieur,  rue 

le  comte  de  Laforest,  ex-ambassadeirr , rire 

le  comte  d’Hauterive  , garde  des  archives  au  ministère 
des  Affaires  étrangères,  rue  de  Varennes,  n.  ii. 

le  chevalier  de  la  Besnardière  , directeur  des  travaux  po- 
litiques aux  Affaires  étiangères,  rue  de  Lille,  n.  3y. 

le  baron  Reinhard,  directeur  des  chancelleries  au  dépar- 
tement des  Affaires  étrangères,  rue 

Durand,  rue 

le  baron  Chabrol  de  Volvic  , préfet  du  département  de  la 
Seine,àl’Hôtel-de-Ville. 

le  baron  Séguier,  premier  président  de  la  cour  Royale  de 
Paris,  rue  Pavée  Saint-André-des-Arts,  n.  18. 

le  comte  de  Portalis  , premier  président  de  la  cour  Royale 
d’Angers. 

Jurien,  intendant  des  armées  navales,  rue 

CONSEILLERS  D’ÉTAT  HONORAIRES. 

JVominations  du  5 juillet  1814. 

M.  Joly  de  Fleury,  ancien  procureur  général  au  parlement 
de  Paris , lus 
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M.  (le  Grosbois,  ancien  premier  président  dù  parlement  de 
Bes.mçon,  rue 

Dompieire  d’Horiioy , ex-président  au  parlement  de  Paris  , 
rue 

le  comte  Dulauloy , lieutenant  général , rue 
le  comte  Caffareliy , rue  de  Lille  , u.  3/. 
le  comte  Otto,  ex-arabassadeur , rue  Neuve  St.-Augustin, 
n.  So. 

le  comte  Frorbot , ex-préfet  de  la  Seine , rue 
le  baron  de  Chauvelin,  rue 

le  comte  Mathieu  Dumas,  lieutenant  général , rue  de  la 
Viile-l’Evêque , n.  17. 

le  chevalier  Gau  , rue  Neuve-Luxembourg  , n.  9. 
le  baron  Costaz  , rue  de  l’Université , n.  48. 

Foullon  de  Doné,  .nncien  intendant  de  Moulins , rue 
d’Agay , ancien  intendant  à Amiens  , rue 
Foulon  d’Ecotiers,  ancien  intendant  à la  Guadaloupe, 
rue 

de  Chaumont,  ancien  intendant  à Strasbourg  , rue 

Rochefort,  ancien  intendant  de  Bretagne,  rue 

Rouillé,  ancien  intendant  de  Champagne,  rue 

Case,  ancien  maître  des  requêtes  de  l’hôtel , rue 

Granvelle  , ancien  maître  des  requêtes  de  l’hôtel,  rue 

le  chevalier  Allent,  rue  St. -Dominique  S. -G. , n.  63. 
de  Crevecœur  , ancien  maître  des  requêtes  de  i’hôtel , rue 

Dorvilliers  , ancirm  maître  des  requêtes  de  l’hôtel , vue 

Pluvault  de  Mondragon , ancien  maître  de#  requêtes  de 
l’ijôlel,  rue 

Rüuirieune  , rue  Hauteville,  n.  44, 

Les  conseillers  d’Etat  du  dernier  conseil  qui  avaient  été 
nomrriés  à vie,  et  ceux  des  conseillers  d’Etat  qui  restent  du 
conseil  pistant  en  1789,  conservent  Je  titre  de  conseiller 
d’Etat  honoraire* 
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MAÎTRES  DES  REQUETES  ORDINAIRES, 

IVominaLions  du  S juillet  1814. 

M.  Cromot  de  Fougy , ancien  maître  des  requêtes  de  l’iiôtel  ^ 
rue 

Gilbert  de  Voisins  ^ président  à la  cour  Royale  de  Paris  ^ 
rue  de  la  Perle  , n.  i. 

Favard  de  l’Anglade  , conseiller  à la  cour  de  Cassation, 
rue  de  l’Université;  n.  84. 

Maillard,  rue  Notre-Dame-des-Victoires , n.  14. 
le  chevalier  Amédée  Jaubert,  rue  de  Rivoli,  n.  14. 

Portai,  rue  Vivienne  , n.  3. 

le  baron  Pelet  fils,  rue  des  Champs-Elysées,  n.  4. 
le  baron  de  la  Bouiljerie , trésorier  de  la  couronne,  rue 
de  la  Victoire  , n.  48. 
le  baron  de  Fréville  , rue 

le  baron  Coffinhal-Dunoyer,  conseiller  à la  cour  de 
Cassation,  rue  Beautreillis,  n.  14. 
le  baron  Zangiacomi , conseiller  à la  cour  de  Cassation  , 
rue  de  l’Ouest,  n.  2. 

le  chevalier  de  Maleville,  rue  Servandoni,  n.  17. 

Bérard , rue  du  Helder  , n.  i3. 

Froidefond  de  Bellisle,  rue  Saint-Florentin,  n.  9. 

Joly  de  Fleury  fils  , rue  de  la  Plaucbe,  n.  i5. 

Amyot,  rue  d’Artois,  n.  8. 
de  Brevannes,  rue 

Maurice  de  Gasville,  sous-préfet  de  Rouen. 
Chambeaudouin  fils,  rue 

le  baron  Camus  Dumartroy,  préfet  de  la  Creusa 
Boissy  d’Anglas,  ru© 

Taboureau , rue 

La  Bourdonnaye  de  Blossac,  sous-préfet  à Sancerre. 
de  Malarlic,  secrétaire  de  légation, 
de  Jessaiut,  sous-préfet. 
d’Espagnac,  rue  Louvois,  n.  lO. 

Lambert,  ancien  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
rue 

le  baron  Maurice,  rue 


M.  Pépin  (3e  Bellisie,  rue 
Saur  fils,  rue 

Pastoret  fils,  place  Louis  XV , n#  6. 

Tabary,  juge  au  tribunal  de  première  Instance  ^ rue 
d’Anjou-Dauphiiie,  n.  8. 

Esmangart,  rue 

Sallier,  ex-conseiller  au  Parlement  de  Paris,  rue 

'Didier,  directeur  de  l’école  de  Droit  à Grenoble, 
de  Saint-Cricq,  administrateur  des  Douanes,  rue  Le- 
pelletier,  n.  7. 

le  chevalier  Suchet , inspecteur  général  des  tabacs,  rue 
Neuve  Saint-Augustin,  hôtel  de  Gèvres. 
de  Rigny,  chargé  de  la  comptabilité  de  l’Université,  rue 
de  l’Université,  n.  n6. 

Auguste  le  Rebours,  ancien  avocat-général  à la  cour  des 
Aides,  rue 
Janzé, rue  ^ 

Jauffret,  rue  des  Vieilles-Tuileries , n,  2. 

Henri  de  Longuèves,  ex-constituant,  rue 
le  baron  Duhamel.,  membre  de  la  chambre  des  Députés, 
rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n.  14. 

Deblaize,  ancien  conseiller  à la  cour  des  Aides,  rue 

le  baron  Chaudruc  de  Crazannes,  secrétaire-général  de 
la  préfecture  du  Loiret. 

Lachèze,  ex-constituant,  rue 

Delaire,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n.  97. 

Darlincourt,  rue 

Roux,  avocat,  rue  Notre-Dame-des»Victoires , ».  28. 
Léchât,  avocat,  rue 

maîtres  des  requêtes  surnuméraires. 

IVominalions  du  5 juillet  1814. 

M.  de  la  Haye  de  Cormenin,  rue  des  Bons-Enfans,  n.  2i. 
Emmanuel  D^mbiay , fils  de  M*  le  chancelier  de  France , 
ruç 
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M.  Dormesson,  îiîs  du  contrôleur  général  d’Ormesson,  ruô 
Hautevillc , n.  i6. 

de  Portes  J fils  du  grand  sénéchal  du  Languedoc  , rue 
de  Forges , fils  de  l’intendant  des  Finances , rue 

Boula  du  Colombier,  rue 
d’Argout,  rue  Dupliot,  n.  6. 

O’Donnell , rue 

Le  Riche  de  Cheveigné , rue  du  Bouloi , n.  26. 

Brochet  de  Verigny,  fils  d’un  maître  des  requêtes  de 
l’hôtel , rue 

le  baron  Cardon  de  Montigny , sous-préfet  d’Arras, 
de  Gourgues , fils  du  président,  petit-gendre  de  M.  de 
Maiesherbes , rue 
de  Bastard,  rue 
Leblanc  de  Caslillon,  ru^ 
de  Suguy,  sous-préfet  de  Carpentras. 

Emile  Patry , rue 
Frochot  fils , rue 

Chopin  d’Arnouville , rue  du  Sentier,  n.  16. 

Briëre,  attaché  à la  commission  extraordinaiie  de  Rouen. 
Feutrier , rue 

Pavée  de  Vandœuvres  , rue 
Paulze  d’Yvoy,  rue 
Oalz  de  Malviradc  , rue 

MAÎTRES  DES  REQUETES  HONORAIRES. 

JVoiniriations  du  5 juillei  1814. 

M.  Redon,  chef  au  département  de  la  Marine  , rue  des  Trois- 
Frères , n.  6. 
le  baron  de  Breteuil , rue 

Anisson  Dupevon,  inspecteur  de  l’imprimerie  Royale  , 
rue  Joubeit,  n.  17. 

Guilbermy , ex-coustituant,  rue 

le  baron  de  Champy , administrateur  des  Poudres  et  Sal- 
pêtres, à l’Arsenal. 
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M.  le  comte  de  Laborde,  adjudant- général  de  la  garde  na- 
tionale, rue  d’Artois,  n.  28. 

le  baron  de  Belleville,  administrateur  des  Postes,  rue 
de  la  Pépinière , n.  27. 

Gasson  , administrateur  des  octrois  de  Paris,  à l’hôtel  de 
la  direction  des  Contributions  indirectes,  rue  Sainte- 
\ Avoie. 

Rayneval,  attaché  aux  Affaires  étrangères,  rue 

Tassin  de  Nonneville,  inspecteur  général  des  vivres  de 
la  Guerre , rue  Tiron  , n.  12. 

Héron  de  Villefosse , inspecteur  divisionnaire  des  Mines , 
rue 

Dupont-Delporte,  rue  Montabort,  u.  i2, 
le  baron  Abrial  fils , rue 
Malouet,  piéfet  de  l’Aisne, 
de  Plancy,  préfet  de  Seine-et-Marne. 

Besson , secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Seine, 
boulevait  Poissonnière , n.  19. 
d’Arbelles,  historiographe  des  Affaires  étrangères,  rue 
Royale  Saint-Honoré  , n.  5. 
de  la  Reinti,  directeur  des  colonies  , rue 
Du  iS  juillet  M.  Prévôt,  commissaire  du  Roi  près 

la  commission  du  Sceau. 

M.  Bruyères,  nommé  directeur  des  travaux  publics  de 
Paris,  le  26  juillet 

Ceux  qui  restent  des  anciens  maîtres  des  requêtes  del’liôtel, 
ainsi  que  les  maîtres  des  requêtes  du  dernier  conseil  d’Etat 
qui'n’ont  pas  été  rappelés  en  service  ordinaire,  conseivent 
le  titre  de  maître  des  requêtes  honoraires. 


BUREAUX  DU  CDNSEIL  d’ÉTAT. 

Les  bureaux  du  secrétariat  du  conséil  d’Etat  sont  établis 
provisoirement  en  l’hôtel  de  71/.  le  secrétaire  général 
( M.  le  baron  Locaç  ),  rue  du  Fauhourg-Saint-Honoré y 
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~ AVOCATS  AUX  CONSEILS  DU  ROi; 

Leur  nombre  ne  peut  excéf^er  soixante.  Ils  forment  le  col- 
lège des  avocats  au  conseil  d’Etat,  et  sont  chargés  de  l’ins- 
truction et  de  la  défense  dans  les  affaires  portées  en  ce  con- 
seil. Ils  sont  nommés  par  le  roi^ 

lYominalions  du  lo  juillet  1814. 

M.  Badin,  rue  Croix-des-Petits-Cbamps,  n.  42, 

Bosquiîlon,  rue  de  la  Tisseranderie,  n.  29. 

Bouquet,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  n.  14. 
Champion  de  Villeneuve,  rue  du  Mail,  n.  1. 

Cocliu,  rue  Caumartin,  n.  21. 

, Flusîn , rue  des  Blancs-Manteaux  ,.n.  22. 

Gerardin,  rue  des  Deux-Ecus,  n.  i3. 

Lavaux,  rue  du Battoir-Saint-Aadré-des-Arts,  n.  19, 
Molinier-Montpianqua,  me  de  la  Verrerie,  n.  36» 
Troussel , rue  du  C adran  , n.  7. 

Dutillet,  rue 
Siotde  Saint-Poî,  me 

Thevenin,  rue  de  Grenelle-Saînt-Honoré,  n.  14# 

Barbé  , rue  Saint-André-des-Arts,  n.  5i. 

Darrienx,  rue  Neuve  Saint-Augustin , n.  22. 

Dieudonné,  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie , n.  45. 
Dumesnii  de  Merviüe,  rue  de  Seine-St.-Germain  , n.  48. 
Dupont,  rue  Verdelet,  n.  4. 

Huart-Duparc , rue  de  FUniveïsité,  n.  25. 

Joiîsseîîn  , rue  Tbibautodé,  n.  10. 

Pécliard,  rue  Sainte- Avoie , n.  4. 

Leroi  de  Nenfvillette , rue  Thérèse,  n.  8. 

Moreau,  rue  Condé,  n.  i5. 

FJacoiî-Rocbelle  ( Henri- Joseph  ),  rue 
Chanveau-Lagarde,  rue  de  Cîéry , n.  27, 

Collin,  rue  Traversière-Sainî-Honoré,  n.  25. 

Dejean,  rue  de  Cîéry,  n.  5, 

Dejoly,  rue  Gaillon,  n.  i3. 

Delacroîx-Frainville,  bâtonnier,  me  Hautefeuîile  , n.  iS. 
Julienne,  cloître  Notre-Dame,  11.  r8. 

Kugler,  rue  de  la  Paix,  n.  9. 

Legras  , rue  des  Fossés-Montmartre,  n.  8. 

Marie , rue  Louis-le-Grand , n.  3. 

Parent-Réal,  rue  de  Tournon,  n.  12, 

Raoul,  rue  Helvétius,  n.  Jy. 

Thilorier,  rue  des  Capucines,  n.  7. 

Deîagrange,  boulevart  des  Italiens,  n.  27, 

Cüste , rue  de  la  Sourdière,  n.  21. 
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Hua,  rue  des  Bons-Enfans,  n.  22. 

Guichard  père^  rue  Gaillon,  n.  12. 

1 Bourhereau  , quai  Malaquai , n.  21. 

1 Camus,  rue  Massillon,  cloître  Notre-Dame,  n.  3, 

! Mathias , Vieille  rue  du  Templi®,  n.  32. 

; Loiseau  , place  Saint- André-des- Arts,  n.  ii, 
Becquey-Beaupré,  rue  Coquéron  , n.  14. 

Granié,  rue  Traversiëre-Saint- Honoré,  u.  26. 

Billiout , rue  du  Four-Saint- Germain  , n.  3. 

Sirey,  rue  d’Enfer,  n.  19. 

Pageaut,  rue  des  Quatre-Fils,  n.  4. 

Duprat,  rue  des  Petits-Augustins , n.  9. 

Borrel , rue  de  Seine-Saint-Germain,  n.  S2. 

Béranger , rue  Bonaparte , n.  5. 

Deliège , rue  des  Moulins , n.  20. 

Roger,  place  d’îena,  n.  12. 

Camusat,  rue  Neuve  des  Petits-Champs,  n.  61. 

Barrot,  rue 

Guichard  fils,  rue  de  Seine-Saint-Germaiu  , n.  3i. 
Buchot,Tue  de  Monsieur,  n.  14. 

Pichon,  rue 

Du  i3  aoül  1814.  M.  Lefervolle , rue  n 

Conseil  ( provisoire  ) du  Collège  des  Avocats  au  Conseil 
du  Roi. 

M.  Delacroix-Frainvîlle,  doyen. 

Champion  de  Villeneuve,  syndic» 

Chauveau-Lagarde,  idem, 

Guichard  père,  id» 

Delagrange,  id. 

Hua,  secrétaire. 

Huissiers  exploitant  au  conseil  d'Etat» 

M.  Dumont , rue 
Charlier,  rue 
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QUATB^ÈME  PARTIE. 


GOÏÏVERNEMENT  DU  ROÏ. 

I.—i3.  La  personne  du  Roi  est  inviolable  et  sacrée.  Ses  Mi- 
nistres sont  responsables.  Au  Roi  seul  appartient  la  puissance 
exécutive. 

14.  Le  Roi  est  le  chef  suprême  de  l’Etat , commande  les 
forces  d©  terre  et  de  mer,  déclare  la  guerre,  fait  les  traités 
de  paix , d’alliance  et  de  commerce  ; nomme  à tous  les  em- 

Slois  d’administration  publique,  et  fait  les  réglemens  et  or- 
onuances  nécessaires  pour  l’exécution  des  lois  et  la  sûreté  de 
l’Etat. 

ï5,  La  puissance  législative  s’exerce  collectivement  par  le 
Roi  ^ la  chambre  des  Pairs  et  la  chambre  des  Députés  des  dé- 
partemens. 

16,  Le  Roi  propose  la  lof. 

17.  La  proposition  de  la  loi  est  portée,  au  gré  du  Roi , à 
îa  chambre  des  Pairs  ou  à celle  des  Députés,  excepté  la  loi  de 
l’impôt,  qui  doit  être  adressée  d’abord  à la  chambre  des  Dé- 
putés. 

iB.  Toute  loi  doit  être  discutée  et  votée  librement  par  la 
majorité  de  chacune  des  deux  chambres. 

19.  Les  chambres  ont  îa  faculté  de  supplier  le  Roi  de  pro- 
poser une  loi  sur  quelque  objet  que  ce  soit,  et  d’indiquer  ca 
qu’il  leur  paraît  convenable  que  la  loi  contienne. 

so.  Cette  demande  pourra  être  faite  par  chacune  des  deux 
chambres,  mais  après  avoir  été  discutée  en  comité  secret. 
Elle  ne  sera  envoyée  à l’autre  chambre,  par  celle  qui  l’aura 
proposée,  qu’après  un  délai  de  dix  jours. 

21.  Si  la  proposition  est  adoptée  par  l’autre  chambre,  elle 
sera  mise  sous  les  yeux  du  Roi  ; si  elle  est  rejetée , elle  ne 
pourra  être  représentée  dans  la  même  session. 

22»  Le  Roi  seul  sanctionne  et  promulgue  les  lois. 

DE  EA  CHAMBRE  DES  PAIRS. 

11.-24.  chambre  des  Pairs  est  un^e  portion  essentielle 
de  îa  puissance  législative. 

20.  Elle  est  convoquée  par  le  Roi  en  même  temps  que  îa 
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ttambre  des  Députés  des  déparfemens.  La  cession  de  l’unef 
commence  en  même  temps  que  celle  de  l’autre. 

26.  Toute  assemblée  de  la  chambre  des  Pairs  qui  serait  te- 
une  hors  du  temps  de  la  session  de  la  chambre  des  Députés, 
DU  qui  ne  serait  pas  ordonnée  par  le  Roi  , est  illicite  et  nulle 
de  plein  droit. 

27.  La  nomination  des  pairs  de  France  appartient  au 
Roi.  Leur  nombre  çjst  illimité;  il  peut  en  varier  les  dignités, 
les  nommer  à vie  ou  les  rendre  héréditaires,  selon  sa  volonté. 

28.  Les  pairs  ont  entrée  dans  la  chambre  à vingt-cinq  ans, 
st  voix  délibérative  à trente  ans  seulement. 

29.  La  chambre  des  Pairs  est  présidée  par  le  chancelier 
de  France  , et,  en  son  absence,  par  un  pair  nommé  par 
le  Roi. 

30.  Les  membres  de  la  famille  royale  et  les  princes  du 
sang  sont  pairs  par  le  droit  de  leur  naissance;  ils  siègent  im- 
médiatement après  le  président;  mais  ils  n’ont  voix  délibé- 
rative qu’à  vingt-cinq  ans. 

Si.  Les  princes  ne  peuvent  prendre  séance  à la  chambre 
que  de  l’ordre  du  Roi , exprimé  , pour  chaque  session  , par 
un  message,  à peine  de  nullité  de  tout  ce  qui  aurait  été  fait 
en  leu^résence. 

32.  Toutes  les  délibérations  de  la  chambre  des  Pairs  sont 
décrétés. 

33.  La  chambre  des  Pairs  connaît  des  crimes  de  haute 
trahison  et  des  attentats  à la  sûreté  de  l’Etat  qui  seront  définis 
par  la  loi. 

<34.  Aucun  pair  ne  peut  être  arrêté  que  de  l’autorité  de  la 
chambre  , et  jugé  que  par  elle  en  matière  criminelle. 

S£  LA  GHAMBEE  DES  DEPUTES. 

III.-— 35.  La  chambre  des  Députés  sera  composée  des  dépu- 
tés élus  par  les  collèges  électoraux , dont  l’organisation  sera  dé- 
terminée par  des  lois. 

36.  Chaque  département  aura  le  même  nombre  de  députés 
qu’il  a eu  jusqu’à  présent. 

3/.  Les  députés  seront  élus  pour  cinq  ans,  et  de  manière"' 
que  la  chambre  soit  renouvelée  chaque  année  par  cinquième. 

38.  Aucun  député  ne  peut  être  admis  dans  la  chambre 
s’il  n’est  âgé  de  quarante  ans,  et  s’il  ne  paie  une  contribution 
I directe  de  mille  francs. 

^ 39.  Si  néanmoins  il  ne  se  trouvait  pas  dans  le  département 
j cinquante  personnes  de  l’âge  indiqué,  payant  au  moins 
I mille  francs  de  contributions  directes,  leur  nombre  sera 
î complété  par  les  plus  imposés  au-dessous  de  mille  fraucs , 
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et  ceux-ci  pourront  être  élus  concurremment  avec  les  pre- 
miers. 

40.  Les  électeurs  qui  concourent  à la  nomination  des  dé- 
putés ne  peuvent  avoir  doit  de  suffrage  s’ils  ne  paient  une 
contribution  directe  de  trois  cents  francs,  et  s’ils  ont  moins 
de  trente  ans. 

41.  Les  piésidens  des  collèges  électoraux  seront  nommés 
par  le  Roi , et  de  droit  membres  du  collège. 

42.  La  moitié  au  moins  des  députés  sera  choisie  parmi 
des  éligibles  qui  ont  leur  domicile  politique  dans  le  dépar- 
tement. 

43.  Le  président  de  la  chambre  des  députés  est  nommé 
par  le  Roi , sur  une  liste  de  cinq  membres  présentés  par  la 
chambre. 

44.  Les  séances  de  la  chambre  sont  publiques;  mais  la 
demande  de  cinq  membres  suffit  pour  qu’elle  se  forme  en 
comité  secret. 

45.  La  chambre  se  partage  en  bureaux  pour  discuter  les 
projets  qui  lui  ont  été  présentés  de  la  part  du  Roi. 

46.  Aucun  amendement  ne  peut  être  fait  à une  loi /s’il  n’a 
été  proposé  on  consenti  par  le  Roi , et  s’il  n’a  été  envoyé  et 
discuté  dans  les  bureaux. 

47.  La  chambre  des  Députés  reçoit  toutes  les  propositions 
d’impôt;  ce  n’est  qu’aprës  que  ces  propositions  ont  été  ad- 
mises qu’elles  peuvent  être  portées  à la  chambre  des  Pairs. 

48.  Aucun  impôt  ne  peut  être  établi  ni  perçu  s’il  n’a  été 
consenti  par  les  deux  chambres  et  sanctionné  par  le  Roi. 

49.  L’impôt  foncier  n’est  consenti  que  pour  un  an.  Les 
impositions  indirectes  peuvent  l’être  pour  plusieurs  années. 

50.  Le  Roi  convoque  chaque  année  les  deux  chambres;  il 

les  proroge,  et  peut  dissoudre  celle  des  Députés  des  dépavte- 
meus;  mais,  dans  ce  cas,  il  doit  eu  convoquer  une  nouvelle 
dans  le  délai  de  trois  mois».  ' 

51.  Aucune  contrainte  par  corps  ne  peut  être  exercée 
contre  un  membre  de  la  chambre  durant  la  session,  et  danâ 
les  six  semaiüès  qui  l’auront  précédée  ou  suivie. 

^ 52.  Aucun  membre  de  la  chambre  ne  peut,  pendant  la 

^durée  de  la  session , être  poursuivi  ni  arrêté  en  matière  cri- 
minelle, sauf  le  cas  de  flagrant  délit,  qu’aprës  que  la  chambre 
a permis  sa  poursuite. 

53.  Toute  pétition  à l’une  ou  à l’autre  des  chambres  ne 
peut  être  faite  et  présentée  que  par  écrit.  La  loi  interdit  d’en 
apporter  en  personne  et  à la  barre. 

( Charte  comtîtulionnelh.  ) 
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CHAMBRE  DÈS  PAIRS  DE  FRANGÉ. 


LES  me^ibues  de  la  famille  royale. 

LES  PRINCES  DU  SANG. 

M.  Dambray,  chancelier  de  France  , président, 
!RÎ.  le  comte  Barthélemy,  vice^prêsîdent. 

M.  le  comte  Pastoret , \ 

le  duc  de  Levis  , I ..  . 

le  maréchal  duc  de  Tarente  , / secrétaires, 

le  comte  de  Valence  , | 

M.  le  comte  de  Sémonville , grand  réjérendaire, 

, Liste  nominative  des  cent  cinquante-quatre  Pairs  nommés 
à vie  par  le  Roi  le  juin  1814. 

M.  l’archevêque  de  Reims,  aux  Tuileries. 

M,  l’évêque  de  Langres , rue 

M.  l’évêque  de  Châlons  , rue  S.-Dominique , n.  ya; 

M.  le  duc  d’Uzès  , rue  de  Verneuil , n,  43. 
d’Elbeuf,  rue 

de  Montbazon  , rue  de  Vaugirard , n.  5o. 
de  la  Tfémoille  , rue  de  Bourbon  i n.  92. 
de  Chevreuse,  rue  Saint  - Dominique  , 
n,  33. 

de  Brissac , rue  Neuve-des-Capucines  , 

n.  9, 

de  Richelieu  , rue 

de  Roîîan,rue  de  la  Ville  l’Evéque,  n.  18. 
de  Luxembourg  , rue  Saint-Dominique, 
n.  33. 

deGramrnont,  aux  Tuileries, 
de  Mortemart , rue  des  Petits-Augus- 
lins,  n.  5, 

de  Saint-Aîgnan,  rue  du  Bac , n.  gS, 
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M.  le  duc  de  Noailles  , rue  du  Faub. -Saint-Honoré  ^ 
n.  85. 

d’ Au  mont , rue  d’Hanovre  , n.  4« 
d’Harcourt , rue 

de  FitZ' James,  rue  du  Faub.  Saint-Ho- 
noré , n.  4^» 

de  Brancas,  rue  de  Ricbelieu , n.  1^5, 
de  Valentinois , rue  St. -Dominique,  n. 
de  Fleury  , rue  St. -Dominique  , n.  32. 
de  Duras  , rue  de  Grenelle  S. G. , n.  io5, 
de  la  Vauguyon , rue  St. -Honoré  , n.  345. 
de  Praslin,  rue  Matignon,  n.  i, 
de  la  Rocbefouéault,  rue  Neuve-Luxeiïi* 
bourg , n.  3. 

de  Gierrnont-Tonnerre , rue  St. -Domi- 
nique, n.  go. 

de  Choiseul , rue  Neuve  des  MatLurins, 
n.  4o. 

de  Coigny  , rue  de  la  Madeleine  , n.  19. 

M.  le  prince  de  Bénévent , rue  St. -Florentin  , n.  2, 

M.  le  duc  de  Croï  , rue  d’Anjou  S. -Honoré  , n.  33. 

de  Broglie  , rue  de  la  Madeleine , n.  33. 
de  Laval -Montmorency , rue  Joubert , 
n.  3y. 

de  Montmorency,  rue  de  PUnîversité, 
n.  80. 

de  Beaumont , rue  de  Varennes , n.  14. 
de  Lorges  , rue  du  Bac  , n.  r 1 2. 
de  Croï-d’Havré,  rue  de  Bourbon  , n.  86. 
de  Polignac , rue 
deLévis,  place  Vendôme , n.  20. 
de  Maillé,  au  palais  des  Tuileries, 
de  Saulx-Tavanne,  rued’Enfer,  n.  21. 
de  la  Force,  rue  Neuve  St. -Augustin , 
n.  43. 

de  Castries,  rue  de  Varennes,  n.  22. 
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M.  dôNoallles,  pfince  de  Poix,  rue  de  TUniver- 
silé,  U.  6i. 

]\I.  le  duc  de  Doudeauville  , rue  de  Varennes,  n.  33. 
M.  le  prince  de  Chalals , rue  S.-Dominique  , n.  90, 
M.  le  duc  de  Seront , rue  de  Bourbon  , n.  J6y, 

M.  le  duc  de  Plaisance,  rue^le^Varennes  , n.  87. 
M.le  prince  de  Wagram,  rue^euve-des-Capuci- 
nes,  n.  16. 

M.  le  m duo  deTarente,  rue  dePUniversité,  n.  33. 

d’Elchingen,  rue  dé  Bourbon,  n.  74. 
d’Albufera  , rue  de  la  Ville-l’Evêque  , 

n.  18. 

de  Castiglione,  rue  de  Grenelle  S.- 
Germain,  n.  116. 

comte  de  Gouvion  Saint  - Cyr , rue  du 
Rocher  , n.  ^5, 

duc  de  Raguse,  rue  de  Paradis- Poisson- 
nière , n.  43. 

de  Reggîo,  rue  de  Bourgogne,  n.  3^. 
de  Conégliarro,  rue  duFaub.-St.  Ho- 
noré, n.  i‘6. 

de  Tréyise  , rue'  de  Bourbon  , n.  88. 

M.  le  comte  Abrial,  rue  Plumet , n.  i8. 

Barbé  de  Marboîs,  rue  de  Grenelle 
Saint- Germain  , n.  87. 
de  Barrai,  archevêque  de  Tours,  rue 
Notre-Dame  des  Victoires  , n.  16. 
Barthélémy,  rue  du Montblanc , n.  43. 
le  cardinal  de  Bayanne,  rue  S.-Guillaume,  n.  aS. 
îvl.  le  comte  de  Beauharnaîs,  rue  de  TUniversité  , 
n.  i5. 

de  Beaumont , rue  de  Monsieur , n.  5. 
Bertholet,  rue  d’Enfer,  n.  18. 
de  Beurnonville  , rue  du  Faub.-Saint- 
Honoré,  n.  5i. 

Boissy -d’Anglas  , rue  de  Choîseul  ^ 
n.  i3. 
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M,  le  comte  Bourlier,  évêque  d’Evreux  , rûe  Saint- 
Florentin  , n.  2. 

M.  le  duc  de  Cadore  , rue  de  Grenelle  Saint-Ger- 
main } n.  gi. 

M.  le  comte  de  Canclaux  , rue  Neuve  Saint-Paul , 

n.  4.  . 

de  Casa-Bianca  , quai  Voltaire,  n.  9. 

Chasseloup  - Laubat  , rue  Louis  - le- 
Grand , n.  9. 

Cîiolet,  rue  du  Rocher,  n.  26; 

Clément  de  Ris , rue  de  Madame^  n.  II. 

Colaud  , rue  de  Bourbon  , n.  io3. 

Colchen  , rue  de  TUniversité,  n,  43. 

Cornet,  rue  d’Enfer,  n.  44* 

Cornudet,  rue  de  Grenelle  St. -Ger- 
main, n.  90. 

Daboville,  place  Royale  , n.  21. 

d’Aguesseau,  rue  du  Marché  d’Agues- 
seau , n.  5. 

M.  le  . duc  de  Dantzick  , rue  d’Enfer,  n.  82, 

Me  le  comte  Davous,  rue  du  Mont-Parnasse  , n.  3. 

Decroix,  rue  de  la  Chaise  Saint-Ger- 
main , n.  3. 

Dcdelay  d’Agier,  rûe  Vaugirard,  n.  3l. 

Dejean  , rue  de  l’Université  , n.  17. 

Dembarrère  , rue  de  Grenelle  Saint- 
Germain , n.  45. 

Demont,  rue  Sainte-Anne  , n.  23. 

^ Depère,  rue  d’Anjou  St. -Honoré  , n.  i5. 

Desiutt  de  Tracy , rue  d’Anjou  Saint- 
Honoré  , n.  42. 

d'Harvilîe,  rue  du  Pot-de-Fer,  n.  20. 

d Haubersart  , rue  du  Cherche  - Midi  , 
n.  38.  * 

* • d’Hédouville , rue  Cisalpine  , n.  2. 

Dupent  , rue  des  Vieilles-Audrielles  , 
n.  2. 


( 5i  ) 

M.  le  comte  Dupuy  , rue  de  Grenelle  St.-Germaîn  ; 
n.  1 19. 

Einmery,  rued’Enfer,  n. 

Fabre  de  i’Aude  , rue  de  Grenelle  St.- 
Germain,  n. 

deFontanes,  rue  de  Bourbon,  n.  54* 
-Garnier,  rue  de  la Rachefoucault , n.  6. 
de  Gassendi , rue  des  Moulins  , n.  28. 
Gouvion  , rue  du  Faub. -Saint.  - Ho- 
noré , n,  5y, 

Herwyn  de  Nevele  , rue  de  Tournon  , 

n.  12. 

de  Jaucourt,  rue  düMonlblanc  , n.  Sy. 
^ Journu- Auber  , rue  de  l’Université  , 
n,  96. 

Klein  , rue  de  Bourbon , n.  87. 
''Lacépède  , rue  de  Belle-Chasse , n.  i5. 
de  Lamarlillière  , rue  de  Miroménil  j 
. n.  28. 

Lanjuinais  , rue  du  Bac,  n.  34. 
Laplace  , au  Luxembourg, 
de  la  Tour  - Maubourg  , grande  rue 
Verte,  n.  8. 

Lebrun  de  Rochemont,  hôtel  des  Mon- 
naies. 

Lecouteulx  de  Canleleu,  rue  Sainte- 
Groix-d’Antin , n.  16, 

Legrand,  rue  St. -Dominique , n.  6g. 
Lemercier,  rue  de  Cherche-Midi,  n.  17. 
. Lenoir  de  Laroche,  rue  du  Regard,  n.  j. 
de  Lespinasse,  rue  de  Grenelle  Saint- 
. Germain , n.  7. 

de  Maleville  , rue  Servandoni , n.  17. 
de  Monbadon  , place  Vendôme  , n.  18. 
de  Montesquiou,  rue  de  Monsieur,  n.'  12. 
Pasloret , place  Louis  XV  , n.  6* 

Péré  , rue  Cassette,  n.  32. 

M.  le  m ccrale  Pérignon  , rue  de  Berry,  n.  10. 
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M,  le  comte  de  Ponlécoulant,  rue  Ste.-Groîx-d’ An- 
lin  , n.  14. 

Porcher  de  Richebourg , rue  de  Ver- 
neuil , n.  56. 

Rampon  , rue  de  Varennes  , n.  12. 

Redon  , rue  N.-D.  des  Champs,  n.  35. 

de  Sainte-Suzanne,  rue  Saint-Domi- 
nique Saint-Germain  , n.  ôq. 

‘ - de  Sainl-Vallier,  rue  Saint-Dominique 

Saint-Germain,  n.  19. 

de  Ségur,  rue  des  Saussayes  , n.  i3. 

de  Sémonville,  au  Palais  du  Luxem- 
bourg. 

M.  le  mal.  comte  Serrurier,  hôtelrojal  deslnvaïides, 

M.  le  comte  Shée  , rue  Chauchat , n.  3. 

Soldés,  rue  du  faub.  St. -Honoré,  n.  112. 

de  Tascher  , rue  St. -Guillaume  Saint- 
Germain  , n.  23. 

Thévenard  , rue  S. -Honoré  , n.  4o4. 

de  Valence,  rue  de  laMadeleine,  n.  35, 

Le  mal.  (tue  de  Valmy  , rue  Saint-Dominique  St.- 
Germain , n.  34* 

M.  le  comte  de  Vaubois,  rue  Duphot  , n.  12. 

Vernier  , rue  Saint-Guillaume  Saint- 
Germain  , n.  34. 

de  Villemanzy  , rue  de  la  Ville- l’E- 
vêque , n.  21 . 

Vimar  , rue  Belle-Chasse  , n.  11. 

Volney,  rue  de  la  Rochefoucault,  n.  11; 

M.le  comte  Maisonn^ue  du  Faub. -S. -Honoré,  n.33. 

Dessolles,  rue  Grange-Batelière , n.  3. 

Victor  de  la  Tour  - M^ubourg , grande 
rue  Verte,  n.  8. 

le  duc  de  Feltre  , rue  d’Anjou  Saint-Honoré,  n,  38. 

M.  le  comte  Belliard  , rue  Montmartre , n.  3o. 

Curial,  quai  Malaquais  , n.  11. 

de  Vioniénîl,  rue  de  Grenelle  Saint- 
Gcrinain,  n.  60. 
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M.  le  comte  de  Vaudrcuil , ruo  Saint-Dominique  j 
^ n.  102. 

M.  le  bailli  de  Crussol,  rue  de  Beaune  , n.  2. 

M.  le  marquis  d’Harcourt , place  de  Bourbon  , 
- n.  89. 

de  Clermont-Gallerande , rue  Ste.- 
Croix,  chaussée  d’Antin  , n.  20. 
M.  le  comte  Charles  de  Damas,  rue  du  Faub. -Saint- 
Honoré  , n.  106. 

Messagers  d'Etat  delà  Chambre  des  Pairs. 

M.  le  vicomte  de  Ch^igné. 

M.  le  chevalier  de  Christon. 

M.  le  chevalier  Deist  de  Botidoux. 

Messagers  d’Etat  honoraireso 

MM.  Beaumez  et  Bréa. 

Garde  des  Registres» 

M.  le  chevalier  Cauchj. 

M.  le  Garde  des  Registres  est  chargé  de  tenir  lapîume 
et  de  rédiger  provisoirement  le  procès-verbal.  Il  a son 
siège  et  sa  table  dans  le  parquet. 

Huissiers.  MM.  Lothon,  Russeau  , Hulin  , Cotteray,  Lam- 
bin , Michaud  , Rose , Sajou, 

Bureaux  de  V administration  de  la  Chambre  des  Pairs. 
MM.  Beandelaire  j Longuemare , Delaire  , Grglier , chefs. 
Trésorerie.  M.  Larsonniei  ?axié  j caissier. 

Galerie  des  tableaux.  M.  Naigéon  aîné,  conservateur. — • 
M.  Naîgeon  jeune  , adjoint. 

La  galerie  des  Tableaux  delà  chambre  des  Pairs  est  ouverte 
au  public  les  dimanches  et  les  lundis,  depuis  neufheuies 
jusqu’à  quatre. 

Agence  des  bâtîmens.  M,  Baraguey  , architecte.  ' 

M.  Yaviu  , expert-vérificateur. 
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CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS.. 

M.  Laine  , président. 

Vîce-prèsiâens.  M.  le  chevalier  Dupont , M.  For- 
nier  de  Saint-Lary  , M.  le  chevalier  Poyferé  de 
Gère  , M.  Vigneron. 

Secrétaires.  MM.  Desaux  , Cherrier  , Goulard  , le 
chevalier  Dufougerais. 

M.  le  chevalier  Maine  de  Biran , î 
M.  le  baron  Calvet  de  Madaillan  , j 

Liste  al phah étique  de  MM.  les  membres  de  la  chambre  des 
Députés  pour  la  Session  de  1814.  (i) 

( La  prsmiëre  colonne  de  cliilFies  indic^ue  la  série  j la 
seconde  l’année  de  sortie.) 

3— 'i8i3.  Adet,  (le  chevalier)  quai  Voltaire , n.  21. 
(Nièvre.) 

3—  i8i3.  Adrnirauld  , rue  de  Court! , n.  5.  (Cha- 

rente-Inférieure. ) 

1— "i8i6.  Anglès,  rue  de  rUniversilé , n.  2g. 
( Haules^Alpes.  ) 

5*— 1814.  Aroux  , rue  Dupliot , n.  i6.  ( Seine-Infé- 
rieure. ) 

4— '  . . . Aubert , rue  Molière , n,  2.  ( Gironde.  ) 
1—1816.  Aubusson  de  Soubrebost  , rue  Neuve- 

Sainl-Roch  , n.  3o.  ( Creuze.  ) 

1— i8a6.  Augier,  rue  du  Hasard,  n.  ii.  (Cher.  ) 


(i)  75.  Les  députés  des  dépavtemens  de  France  qui  siégeaient 
nu  Corps  Législatif  lors  du  dernier  ajournement,  continueront 
de  siéger  à la  chambre  des  Députés  jusqu’à  remplacement. 

76.  Le  premier  renouvellement  d’un  cinquième  de  la 
chambre  des  Députés  aura  lieu  , au  plus  tard,  en  l’année  18  j 6, 
suivant  l’ordre  établi  entre  les  séries. 

( Articles  transitoires  de  la  charte  constitutionnelle.') 
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1—  i8i6.  Avoyne-Chanterejne  , rue  VIvienne,  K6- 

tel  des  Etrangers.  ( Manche.  ) 

2—  i8i5.  Bâillon,  rue  Saint-Honoré,  n.  364* 

. ,(Nord.) 

4—  . ; . Barbier  de  Landrevie,  rue  de  Grarnmont  , 
n.  i3.  ( Charente,  ) 

3—  i8i3.  Barbier  de  Saligny  , rue  de  Beaune  , hôtel 

d’Irlande.  ( Marne.  ) 

1—1816.  Barrot , rue  du  Four  Saint-Honoré  , n.  9. 
( Lozère.  ) 


3—  . . , Bàumetz,  (leinarquîsde)ru€Caumarlin , 
n.  i4*  ( Pas-de-Calais.  ) 

1 — 1816.  Beaumont,  ( le  comte  Charles  de)  rue 
Plumet , n.  a3.  ( Indre-et-Loire.  ) 


1 — 1816.  Bedoch,  ( le  chevalier)  rue  Saint-Do- 
minique St.-Germain,  n,  34*  (Corrèze.  ) 


2 — i8i5.  Bellegarde , ( le  baron  de  ) rue  du  Hasard  , 
n.  3,  (Haute-Garonne.) 


5 — i8i4.  Bernard-Dutreil,  place  Vendôme,  n.  9. 
( Loire-Inférieure.  ) 

3— i8i3.  Beslay  , rue  des  Vieilles-Tuileries  , n.  33, 
( Côtes-du-Nord.  ) 

5— i8i4«  Béthune-Sully,  ( le  marquis  de  ) rue 
Saint-Lazarre , n.  q4*  ( Indre.  ) 

3— i8i3.  Blanquart  (le  baron  ) de  Bailleul,  rua 
Saint-Guillaume,  n.  27.  (Pas-de  Calais.) 


4—  . . . Boirot,  rue  Saint-Thomas- du -Louvre , 

hôtel  de  France.  ( Puy-de-Dôme,  ) 

5—  -1814.  Bonet  de  Treiches,  rue  de  Richelieu, 

n.  87.  ( Haute-Loire.  ) 

2 — i8i5.  Borne  ( le  baron)  Desfourneaux,  rue 
Basse-du-Rempart , n.  38.  ( Yonne.  ) 

5 — 1814.  Bouchard,  rue  Dauphine,  n.  20.  (Côte- 
d’Or.  ) 
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3—  i8i3.  Bouchet,  ( le  chevalier  ) rue  Trudon , 

n.  2.  ( Loiret.  ) 

3««-x8i3.  Boudet,  ( le  baron  ) rue  de  Grenelle-Saint- 
Honoré,  hôtel  de  Lyon.  ( Mayenne.  ) 

4— —  ; . . BouiTey,  rue  de  Grenelle-Saint-Cermain, 

n.  34.  ( Orne.) 

1 —  1816.  Bouquelon , (le  chevalier)  rue  du  Re- 

nard-Saint-Sauveur , n.  7.  (Eure.) 

3—  i8i3.  Bourran,  ( le  marquis  de  ) rue  du  Colom- 

bier, n.  12,  ( Lot-et-Garonne.  ) 

5 —  i8i4*  Bouteiller,  rue  Meslay  , n.  4S.‘(  Loire- 

Inférieure.) 

4—  . . . Boutelaud,  rue  d’Anjou-Saint-Honoié , 

n.  24.  ( Charente.  ) 

3— i8i3.  Bouvier,  ( le  baron)  rue  du  Lycée,  hôtel 
d’Europe.  ( Jura.  ) 

3— “i8i3.  Boyer,  rue  de  TUniversité,  n.  77* 

( Arriège.  ) 

4— *  . . . Brugière-Laverchère , rue  Croix -des- 

Peiits-Champs , n,  22.  (Puy-de-Dôme.  ) 

5— 1814.  Bruis  ( le  chevalier  ) de  Charly,  rue 

Quincampoix  , ri.  16.  (Saône-et-Loire.) 

3—  i8i3.  Calvet  ( le  baron  ) de  Madaillan , palais  de 

de  la  Chambre.  ( Ariège.  ) 

5— •1814.  Canouville  , ( le  comte  de  ) rue  d’Anjou- 
Saint-Honoré,  n.  16.  (Seine-Inférieure.) 

2—  i8i3.  Caraman , (le  comte  Maurice  de)  rue 

Saint-Dominique  , n.  100.  (Jemmapes.) 
2 — ^i8i5.  Cardonael,  rue  Jacobin.  14.  (Tarn*) 

5 — . . . Casenave,  rue  de  Belle -Chasse , n.  11. 
( Basses-Pyrénées.  ) 

4—  ; . . Case-Labove,  rue  de  In  Paix,  n.  12. 

( Seine,  ) 


( 5?  ) 

1—  i8i6.  Chabaud  ( le  chevalier)  de  Lalour,  rue 

Royale  , ii.  4*  ( Gard.  ) 

^ . . Challan  , ( le  chevalier  ) rue  des  Champs- 
Elysées  , n.  8»  ' 

^ . , . Chancel , rue  du  Colombier  , hôtel  d’An- 

gleterre. (Charente.) 

2—  .181 5.  Chappuis  , ( le  chevalier  ) rue  du  Marclié 

des  Jacobins,  n.  1,  ( Vaucluse.  ) 

2~i8i5.  Charles  du  Luc  , place  Vendôme  , n.  26. 
( Var.  ) 

5 — i8i4*  Chatenay  - Lanly ( le  comte  de  ) rue 
Saint -Dominique  , faubourg  Saint*  Ger- 
main, n.  76.  (Côte-d’Or.) 

1— 1816.  Chauvin  de  Bois  - Savary , nie  Neuve- 

Luxembourg,  n.  27.  (Deux-Sèvres.) 

4 — . . . Chérier , rue  Neuve-des-Bons-Enfans , 

hôtel  de  Calais.  ( Vosges.  ) 

3 —  i8i3.  Chevillard  ( le  chevalier)  de  Marlioz. 

( Mont-Blanc.  ) 

5 —  1814.  Chilhaud-Larîgaudie  , rue  Chanoinesse  , 

n.  2.  ( Dordogne.  ) ^ 

5 — i8i4-  Chirat , rue  Nolre-Dame-deS-VIctoires^, 
hôtel  des  Quirize-Vingts.  (Rhône.) 

2—  i8i5.  Chiron,  rue  Traversière  .Saint-Honoré j 

.n.  23.  ( Finistère.  ) 

1 — ï8i6.  Clausel  (le  chevalier  ) de  Cousserguev»? , 
rue  Saint-Honoré,  rr.  286.  ( Aveyron.  ) 

5 — 1814.  Clément,  rueLepelletier,  n.  2$.  (Doubs.  ) 

1—1816.  Colaud  ( le  chevalier  ) de  Lasalcettc  , rue 
et  hôtel  de  Bussy , ( Creuze.  ) 

4 —  1812.  Colchen  , rue  de  Courly^  n.  5.  (Moselle.} 

3—  i8i3.  Couppé , ( le  chevalier)  rue  Saint  Ho- 

noré , n.  108.  ( Côles-du-Nord.  ) * 
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5— i8i4*  Dalleauiïie,  rue  Jacob j n.  g.  (Seine-Infé- 
rieure. ). 

1—1816.  Dalmassj  , rue  d’Anjou -Saint -Honoré, 
n.  4^.  (Haute-Marne.) 

1— t8iS.  Damp-Martin  j place  Beauveau  , n.  8S. 
( Gard.  ) 

3—  ;i8i3.  Darion , ( le  baron)  rue  d’Anjou  Saint- 

Honoré,  n.  8.  (Oise.) 

1— 1816.  D’Armenouville  , rue  Croix-des-Pellls- 
j Champs,  n.  3i.(Eure.  ) 

2—  i8i5.  D’Artenay , (le  baron)  rue  Jacob,  n. 

( Calvados.  ) 

5—1814.  D’Astorg  , ( le  comte  Hîppoîyte  ) place 
Royale  , n.  22.  ( Seine-et-Oise.  ) 

4— -  . . . D’Aubigny^( le  baron)  rue  Saint-Honoré, 

hôtel  Vauban.  ( Eure  et  Loir.  ) 

2— .1815.  Dauzat,  (le  chevalier)  rue  de  Grenelle 

Saint-Germain,  n.  4^»  (Hautes- Py- 
rénées. ) . 

3—  ,i8i3.  Delahaye,  rue  NeUve»des-Petils*Champs, 

n.  6g.  ( Loiret.  ) 

2—1815.  Delattre,  ( le  chevalier  ) rue  Croix-des- 
Petits-Champs  , n.  3i.  (Somme.) 

1—  181Ô.  Delavllle  ,(  le  chevalier)  rue  Vivîenne  , 

n.  3.  ( Manche.  ) 

2—  i8i5.  Delespinay,' (le  marquis)  rue  de  Rlclie* 

lieu , n.  12 , passage  Saint-Guillaume. 
( Vendée.  ) 

1—1816.'  Delhorme  , ( le  clievalier  ) rue  Neuve- 
Saint-Augustin  , n.  4*  ( Aisne.  ) 

1— «iSiG,  Delzons,  ( le  chevalier  ) rue  d’Anjou- 
Saint-Honoré  5 n.  35.  ( Cantal,  ) 

5—  «i8i3.  Demissy  , rue  des  Petits- Augustins , n.  9 , 

3i6tel  d’Orléans,  (Chareute-lnlérieure.  ) 
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2— i8i5.  Dernorlreux  , ( le  baron  ) rue  Galllorij 
hôtel  de  la  Marine.  ( Calvados.  ) 

2—  i8i5.  Dequeux- Saint- Hilaire,  rue  du  Colom- 

bier, liôlel  de  Môdène.  (Nord.)  ^ 

3—  i8i3.  Desaux , rue  de  Grenelle  Saint-Gerrnain  j 

hôtel  de  Bourgogne.  ( Meuse.  ) 

3—  .i8i3.  Desgraves,  Petite  rue  Verte,  faubourg 

Saint-Honoré,  n.  4.  ( Charente-Infé- 
rieure. ) 

4—  . , . Des  Périchons  , ( le  baron  ) palais  de  la 

Chambre.  ( Loire.  ) ' 

4- ^  . . . Desribes  , ( le  chevalier  ) rue  Croix-des- 

Petits  - Champs  , hôtel  de  Bretagne, 
( Puy-de-Dôme.  ) 

1—  .1816.  Desrousseaux,  rue  Neuve  - des  - Mathu- 

rins  , n.  62.  ( Ardennes.  ) 

5—  i8i4*  Deurbroucq,  ( le  baron  ) rue  Saint- 

Georges  , n.  7.  ( Loire-Iriférieure.  ) 

2—  i8i5.  Dubouchet  , (le  baron)  rue  Bergère  ^ 

n.  1 1.  ( Var.  ) 

5— i8i4.  Dubruel,  rue  de  rUniversilé,  n.  26.  (Lot)* 
5— i8i4*  Duchesne  ( le  baron  ) de  Gillevôisin  , 
faubourg  Poissonnière , n.  7 . ( Seine- 
et-Oise.  ) 

4 — 1812.  Duclaux  , rue  Neuve- des  - Mathurins  , 
, n.  46.  ( Maine  et  Loire,  ) 

3—  .181 3.  D’Udevant , ( le  baron  ) rue  et  hôtel  de  la 

Michaudière , n.  7.  (Loi  et  Garonne.  > 

4— '  . . . Dufort , rue  des  Saints-Pères  , hôtel  La- 

valette,  ( Gironde.  ) 

2— i8i5.  Dufoiigerais , ( le  chevalier)  rue  de  Bondy^ 
n.  8.  ( Vendée.  ) 

1—1816.  Duhamel,  (le  haron  ) rue  Neuve-des- 
Petiis-champs  , n.  14.  ( Manche.  ) 
j . 6 
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4- «  . r . Damaîre,  rue  de  Grenelle-SaînUGeP- 

main  , hôtel  de  Castellanne.  ( Moselle.  ) 

5- — -i8i4*  Dumas,  rue  Neuve-Saint-Roch,  n.  5o. 

( Haute-Vienne.  ) 

a— i8i5.  Durnolard  , rue  Lepelletler , n.  12. 
( Yonne.  ) 

2—  «181^.  Dumoulin,  rue  d’Anjou  - Saint- Honoré , 

n.  33.  ( Nord.  ) 

Dupont,  ( le  chevalier  ) rue  Vlvlenne, 
hôtel  de  Boston.  ( Eure.  ) 

4—1816.  Du  Pré  , rue  Gaillon  , n.  3.  ( Sambre  et 
Meuse.  ) 

3—  i8i3.  Dîirandard  , rue  de  Richelieu,  hôtel  de 

la  Paix.  (Mont-Blanc.) 

4—  . . . Duranteau  , ( le  baron  ) rue  St. -Honoré  , 

n.  329.  (Gironde.) 

4—  . . • Durbach  , rue  Chabannais',  n.  1.  ( Mo- 
selle. ) 

1—  i8i6.  Ebaudy  de  Rochetaillé  , rue  d’Amboise  , 

liôtel  du  Petit-Cercle.  ( Haute-Saône.  ) 

3—  i8i3.  Emeric  - David  , rue  Neuve- des-Mathu- 

rins  , n.  24.  ( Bouches-du-Rhône.  ) 

4—  . . . Emmery,  rue  Saint-Dominique , n.  72. 

( Moselle.  ) 

— -iSiS.  Emmerj.  ( le  chevalier  ) (Nord.) 

i8i3.  Estissac  , ( le  duc  d’ ) rue  de  Grenellc- 
Saint-Germain , n.  104. 

2—  i8i5.  Estourmel  , (le  marquis  d’)  rue  Garan- 

cîère  , n.  i3.  ( Somme.  ) 

4— î8]4*  de  Baure,  rue  de  Lille,  n.  61. 

( Basses-.Pjrénées.  ) 

2.-— 1816.  Falaiseau  , ( le  marquis  de  ) rue  du 

Doyenné,  n.  6.  ( Seine-et-Marne.  ) 

2— i8i5.  Farez,  rue  du  Bouloy,  n»  20.  ( Nord.  ) 
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5—  r t . Faure  , rue  de  Condé,  n.  26,  ( Seine- 
Inférieure.  ) 

c— i8i3.  Fauris  ( le  clieval^r  ) Saint-Vincens  , rue 
de  Richelieu , hôtel  des  Lillois.  (Bouches- 
du-Rhône.  ) 

5 — 1814.  Fajdel,  rue  de  Richelieu  , n.  16.  (Lot.  ) 

2—  i8i3.  Félix-Faulcon , rue  d’Orléans-Sainl-Ho- 

noré , hôtel  de  la  Providence.  ( Vienne.  ) 

1 — 1816.  Finot , rue  Saint-Honoré  , n.  4o4»  (Loir 
et  Cher.  ) 

1— 1816.  Flaugergues  , rüe  Hautefeuille , n.  i4» 

( Aveyron.  ) 

3—  «iSiS.  Fleury,  rue  Saint-André-des-Arts  , hôtel 

V alois.  ( Isère.  ) 

2—  -i8i5.  Fornier  de  Saint-Lary , rue  de  la  Michau- 

dière  , n.  g.  ( Hautes- Pyrénées.  ) 

2—  i8i5.  Fourquevaux,  ( le  marquis  de  ) rue 

Jacob,  n.  11.  ( Haute-Garonne.) 

3 —  i.8i3,  Francoville,  rue  Croix-des-Petits-Champsj 

n.  3i . ( Pas-de-Calais.  ) 

1—  1816.  Frémîn  (le  baron)  du  Mesnil,  rue  de 

rUniversité  , n.  25.  ( Manche.  ) 

5— i8i4*  Gallissonnière , (le  comte  de  La)  rue  S.- 
Honoré,  n.  4^4*  ( Sarthe.  ) 

. , . Gallois  , rue  d'Anjou  Saint-Honoré,  n.  16. 

5—- i8i4*  Ganay  - Vésigneux , rue  Gaillon,  hôtel 
Pierre-le-Grand.  ( Saône-et-Loire.  ) 

2 —  i8i5.  Garnier,  rue  Taranne,  n.  20.  ( Ille-çt- 

Vilaine.  ) 

3 —  i8i3.  Gendebien  , rue  de  Cléry,  hôtel  de  Nor- 

mandie. ( Jemmapes.  ) 

—1814.  Geoffroy,  rue  Saint-Marc  , n.  14.  (Saône- 
et-Loire.  ) 
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Girard,  boulevart  Montmartre,  n.  lo;'  i 
(Vaucluse.) 

3— »  . . . Girardin,  {'Lecomte  de  ) rue  Sainte-Croix, 

chaussée  €’Anlin , n.  i8.  ( Oise.  ) ' .j 

4—  . . . Glais,  rue  Vanladour,  n.  7.  ( Morbihan.  ) vjij 
3— -iSiS.  Goblet,  rue  de  Richelieu  , n.  25.  ( 

mapes.) 

3— î8i3.  Godailh,  rue  des  Fossés-Saint- Germain-’ 
l’Auxerrois  , n.  2.5.  (Lot  et  Garonne.)  ; 

5—  i8i4»  Goulard,  Palais-Royal,  première  cour,  ; 

n.  I.  ( Seine-et-Oise.  ) 

3-— ü8i3.  Gourlay,  ( le  chevalier  ) rue  des  Bons-En- 
fans,  hôtel  de  Nantes.  (Côtes-du-Nord.) 
5—1814.  Gourlay,  rue  Coquenard,  n.  20.  (Loire- 
Inférieure.) 

2«— i8i5.  Griveau  , rue  de  TUniversité , n.  44* 

( Meurlhe.  ) 

5— 1814.  Guineau  , rue Saint-Nicaise,  h.  i.  (Haute- 
Vienne.  ) 

5—1814.  Haquin , rue  du  Jardinet , n.  3.  (Seine- 
et  Oise.  ) 

5—1814.  Hardouin,  rue  et  hôtel  Balllif,  n.  4* 

( Sarthe.  ) 

5— 1814.  Hébert,  ( le  chevalier  ) rue  Vivienne, 
hôtel  de  Boston.  ( Seine -Inférieure.  ) 

1—  1816.  Hennequin, rue  Sain t-Thonias-du -Louvre, 

hôtel  de  France.  ( Allier.  ) 

2—  i8i5.  Houille  de  la  Chesnais,  rue  Cassette, 

n.  8.  ( llle-et-Vilaine.  ) 

1— i8i6.  Jalabert , rue  d’Angivillier , hôtel  de 
R-Ouen.  ( Pyrénées-Orientales.  ) 

.3— i8i3.  Janod  , ( le  chevalier  ) rue  Saint-Domini- 
que , n.  26.  ( Jura.  ) 

1—1816.  Jaubert , ( le  baron  ) rue  de  la  Vrilüère, 
à la  Banque.  ( Cantal.  ) 


.4^ 
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C : . Joiibert-Bonnaîre,  ( l’abbé)  ruô  Louls-le- 
,j  Grand,hôtelt]e  Vienne. (Maine  et  lioire.) 

K— i8i5.  Jourdain,  rue  Cassette,  n.  5,  ( llle-et- 
j Vilaine.  ) 

't— -i8i6.  L’Abbey  de  Pompierres , rue  de  Bour- 
I gogne , n.  19.  (Aisne.) 

1— - 1816.  Laborde,  rue  du  Fauboiirg-Saint-Honorc,* 

II.  1 12.  ( Gers.  > 

, . . Lahary,  ( le  chevalier  ) rue  Sainte- 
Anne  , n.  29. 

iB— ^i8id.  Lahure.  ( Jemmapes,  ) 

— . . . Lainé,  rue  de  l’Universilé  , n.  43* 

. Lajard , ( Auguste  ) rue  Saint-Roch, 
n.  82.  ( Seine.  ) 

'5—*  . , . Lajard,  rue  du  JFaubourg-Montmartre, 
n.  21.  ( Hérault.  ) 

2 —  i5i5.  Lallouelte,  rue  Jacob  , n.  22.  ( Calvados.) 

4—  . . . Lauberdîère,  ( le  comte  de)  rue ‘de  la 

Ville-l’Evêque,  n.  23.  (Maine-et-Loire.) 

5—  i8i4«  Laur,  rue  Coq- Héron , hôtel  de  France. 

( Hérault.  ) 

4-*—  . . . Lefaucheux  , rüe  Vantadour,  n.  9. 
(Vosges.  ) 

2— *181 5.  Lefeuvrc,  ( le  chevalier  ) rue  de  Bourbon, 
n.j3o.  ( Seine-et-Marne.  ) 

1— 1816.  Fiefèvre-Gineau , (le  chevalier)  au  col» 

lége  de  France,  place  Cainbray.  ( Ar- 
dennes. ) 

2—  l8i5.  Lego'azre  de  Kervélégan  , rue  de  Gre- 

nelle-Saint-Honoré  , n.  8.  (Finistère.  ) 
4—  . . . Legrix-Lnsalle , rue  de  rUniversilé,  n.  96. 
( Gironde.  ) 

2— i8i5.  Lehir , rue  d’Hanovre.,  n.  1.7.  (Finistère.) 
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1— 1816.  Leleii  de  Lasimone , rue 

( Aisne.  ) 

2—  181 5.  Lemarchant  (le  chevalier) de  Gomicourt, 

rue  Caumarlin  , n.  8.  ( Somme.  ) 

5— «181 4*  Lernoro  ( le  chevalier  ) Delafaje  , rue 
Baillif,  hôtel  de  Toulouse.  ( Haule- 
Loire.  ) 

5—1814.  Lemoisj-jrue.  . , (Lot.) 

3—  181 3.  Lemolheux-Daudier , nie  de  Grenelle- 

St. -Honoré,  hôtel  de  Lyon.  (Mayenne.) 
5— i8i4*  Lezurier  (le  baron  ) de  la  Martel,  rue 
de  la  Paix,  hôtel  d’Hollande.  (Seine-In- 
férieure. ) 

2— i8i5.  Louvet ,( le  chevalier ) rue  du  Jardinet, 
n.  3.  ( Somme.  ) 

I — 1816.  Lucas,  rue  et  hôtel  Saint -Thomas- du- 
Louvre.  ( Allier.  ) 

1— 1816.  Macké  , (le  chevalier)  rue  Saint-Honoré, 

hôtel  du  Congrès.  ( Mont-Tonnerre.  ) 
5— 181 4*  Maine  ( le  chevalier  ) de  Biran  , rue  Ma- 
zarine  , hôtel  Mazarin.  ( Dordogne.  ) 
5—1814.  Malet,  ( le  baron  de  ) rue  Neuve-des- 
Bons-Enfans  , hôtel  d’Hollande.  (Dor- 
dogne. ) ^ 

2—  i8i5.  Marcorelle , ( le  baron  de)  rue  Traver- 

v^sière-Saint-Honoré,  hôtel  du  Grand- 
Balcon.  ( Haute-Garonne.  ) 

1—  1816.  Marquette  de  Fleury,  riîe  de  Tournon , 

n,  4.  ( Haute-Marne.  ) 

2— 181 5.  Marquis  , ( le  chevalier  ) rue  de  l’Univer- 

^ site  , hôtel  des  Ministres.  ( Meurlhe.  ) 

1 — 1816.  Martin  Saint-Jean  , palais  de  la  Chambre. 
( Aude.  ) 

4—  . , . Mathieu,  rue  Saint-Honoré,  n,  33i. 

( Bas-Rhin.  ) 
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8— i8i3.  Maupetîf , rue  de  Grenelle-Salnt-Honoré p 
II.  7.  ( Mayenne.  ) 

3—  181 3.  Maurel,  rue  et  hôtel  du  Bac.  ( Isère.  ) 

4 — . . . Metz,  rue  Helvétius,  hôtel  de  Dane- 

mafck.  ( Bas-Rhin.  ) 

4—  . . . Michelet  ( lé  chevalier  ) de  Rochemont , 

rue  Neuve  - des  - Bons- Enfans , hôtel 
de  Hollande.  (Loire.) 

5- ^1 81 4*  Moncey,  ( le  baron  de  ) rue  du  Fau- 

bourg-Saint-Honoré,  n.  yS.  ( Doubs.  ) 

1 —  181  5.  Montesquiou  , (le  comte  Henri  de)  rue  de 

l’Université,  n.  94.  ( Aisne.  ) 

2—  181 5.  Moreau,  rue  de  Bourbon,  n.  yS.  ( Haut- 

Rhin.  ) 

4 — • • • • Morellet,  rue  d’Anjou -Saint -Honoré, 
n.  27.  ( Seine.  ) 

1—1816.  Morisset,  (le  chevalier ) rue  Croîx-des- 
Petits- Champs , hôtel  de  la  Marine. 
( Deux-Sèvres.  ) 

4—  . . Mortarieux , ( le  baron  de  ) rue  Neuve- 

Saint-Augustin  , n.  Sy.  ( Tarn-et-Ga- 
ronne.  ) 

5—  181 4*  Musset,  rue  de  la  Harpe  , n.  38.  ( Sarthe.) 

1—1816.  Noaille  , ( le  chevalier)  passage  des  Petits- 
Pères  , hôtel  des  Etats-Unis.  ( Gard.  ) 

3—  i8i3.  Noizet  de  Saint-Paul,  rue  et  hôtel  Ta- 

ranne.  ( Pas-de-Calais.  ) 

5—1814.  Noügarède,  baron  de  Fayet,  rue  de  Va- 
rennes,  n.  ly.  (Hérault.) 

5—1814.  Ollivier,  (le  chevalier)  rue  et  hôtel  du 
Bac.  ( Drôme.  ) 

3— i8i3.  Paillet,  boulevart  Poissonnière,  hôtel 
Saint-Phar.  (Meuse.) 


en 
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3—  «iSiS.  Pascal,  riie  Neuve  - Luxembourg,  bôtel 

d’Irlande.  (Isère.  ) 

1*.— i8i6.  Passerai  de  Silans,  rue  Montmartre, 
n.  i3o.  ( Ain.  ) 

5— i8i4»  Pémartin , (le  clievalîer  ) rue  Saint-, 
Honoré,  hôtel»  de  Virginie.  ( Basses- 
P/rénées.  ) 

5 — i8i4»  Pémolié  de  Saint  - Martin  , rue  du  Dau- 
phin , hôtel  de  Rivoli.  ( Landes.  ) 

1—  i8i6.  Pérès,  ( le  baron  de  ) rue  Neuve-des*Bons- 

Enfans  , hôtel  de  Hollande.  ( Gers.  ) 

■ 1— *8i6.  Pçrrigny , ( le  comte  de  ) boulevart 
Poissonnière  , hôtel  Sàint-Phar.  ( Loir- 
et-Cher.  ) 

2—  . . • Pervinquière,  ( le  baron  de)  rue  Mont- 

martre, n.  3o.  ( Vendée.  ) 

1—  . 7 . Petersen,  rue  Saint-Honoré,  hôtel  du 
Congrès.  ( Mont-Tonnerre.  ) 

1—1816.  Petit,  rue  deGrammont,  n.  4*  (Cher.) 

1— 1816.  Petit  ( le  baron  ) de  Beauverger,  rue 

Bailletle , n.  4»  (Seine.) 

4—  • . . Picot -Lacombe,  rue  Batave  , hôtel  du 

Périgord.  ( Puy-de-Dôme.  ) 

5—  i8i4«  Pictet-Diodati,  rue  Favart,  n,  2.  (Lé- 

man. ) 

— i8i5.  Plagnat.  ( Léman.  ) 

•— i8i4»  Polissard,  rue  des  Maüvaîses-Paroles , 
n.  18.  (Saône-et-Loire.) 

5— i8i4*  Poyferé  ( le  chevalier  ) de  Cère , rue 
Notre-Dame -des- Victoires  , hôtel  des 
Quinze-Vingts.  ( Landes.  ) 

2—  i8i5.  Prunelé  , ( le  vicomte  de  ) rue  de  Sèvres  , 

n.  83.  ( Finistère.  ) 

2— «igiS.  Puymaurin  , (le  baron  de)  rue  Jacob  , 
n,  î4*  ( Haute-Garonne.  ) 


t— i8i5. 

•i8i3. 
f— .i8i5. 

— t8i6. 

1—  1814. 
ip— 1814. 

2— — i8i5. 

■4—  . . . 

3—  i8i3. 
2— i8i5. 
^3— i8i3. 
1— .1816. 
|i— 1816. 

i 4-  . ^ . 

( 

I 2— i8i5. 

l 

l 2— 181 5. 

' 4—  • • . 
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Rallier  , ( le  chevalier  ) Vue  des  Saints- 
Pères  j n.  53.  ( Ille-el-Vilaine.  ) 

Rattier , rue  et  hôtel  Taranne.  ( Cha- 
rente-Inférieure. ) 

Raynouard  , ( le  chevalier  ) rue  Saint- 
Dominique  St. -Germain  , n.  70.  ( Var.  ) 
Riboud,  ( le  chevalier)  rue  Notre-Dame- 
des-Victoires  , Vi.  22.  (Ain.  ) 

Rieussec,  rue  Notre-Dame-des-Victoires, 
n.  22.  ( Rhône.  ) 

Rigaud  de  l’Isle  , rue  ‘ Saint  - Honoré  , 
n.  347.  ( Drôme.  ) 

Rioult  de  Neuville,  rue  de  Richelieu, 
hôtel  des  Languedociens.  ( Calvados.) 
Rivière,  rue  des  Poitevins,  n.  6.  (Aube.  ) 

Robin , vicomte  de  Coulogne , rue  de 
Beaune,  hôtel  d’Irlande.  ( Marne.  ) 
Rossée  I ( le  chevalier  ) rue  Christine , 
hôtel  de  Malte.  ( Haut-Rhin.  ) 

Ruphy  , ( le  chevalier)  rue  Montmartre  , 
n.  i3o.  (Mont-Blanc.) 

Saint-Martin,  rue  Saint  - Dominique  , 
n.  70.  ( Indre  et  Loire.  ) 

Sartelon  aîné , ( le  chevalier  ) rue  Cau- 
marlin,  n.  14.  (Corrèze.  ) 

Schaal , rue  Helvétius , hôtel  Courlande  , 
( Bas-Rhin.  ) 

Schadet , rue  Jacob,  hôtel  de  Modène. 
n.  12.  ( Nord.  ) 

Sédillez,  rtie  de  Verneuil,  n.  26.  ( Seine- 
et-Marne.  ) 

Silvestre  ( le  baron  ) de  Sacy , rue  Haute- 
feuille  , n.  g.  ( Seine.  ) 
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4—  . Sîrugue-Maret  , ( le  baron)  rue  de  Gre-  ; 

nelle  Saint-Honoré , hôtel  de  l’Empe-  ' 
_ reur,  ( Aube.  ) 

3- —  . . . Souque,  boulevart  et  place  de  la  Made- 

leine , n.  12,  (Loiret.) 

1—  . . . Sturtz.  ( Mont-Tonnerre.  ) 

. . . Tannegny  ( le  comte)  Le  Veneur,  rue  de 
la  Ville-l’Evêque  , n.  Sy. 

5- — i8i4*  Tascher,  ( le  chevalier  de)  rue  Neuve- 

des  Mathiirins,  n.  78.  (Sarlhe.) 

4—  . . . Tharreau  , rue  Vantadour  , n.  7.  (Maine- 

et  Loire.  ) 

i8i5.  Thiry,  rue  de  Choiseulj  hôtel  de  Mar- 
beuf,  ( Meurlhe.  ) 

1—1816.  Trenqualye , rue  du  Rocher,  n.  zS, 

( Gers.  ) 

3—  . . , Tronsson-le-Comte , { le  chevalier  ) me 
de  Beaune  , hôtel  d’Irlande.  ( Marne.  ) 

3—  . . , Tryon-Montalembert , ( le  comte  de  ) 

au  palais  de  la  Chambre  des  Députés. 

( Vienne.  ) 

4—  • . . . Tuaull , rue  Neuve-Luxembourg  , n.  26  ^ 

hôtel  d’Irlande,  ( Morbihan.  ) 

— i8i4*  Verneilh -Puiraseau , ( le  chevalier  ) rue 
Cassette  , n.  20.  ( Dordogne.  ) 

1—1816,  Vezin,  ( le  chevalier)  quai  de  la  Mégis- 
serie, n.  68.  (Aveyron.) 

1—1816.  Vidal-Contant , rue  Coq-Héron  , hôtel  de 
France.  ( Aude.  ) 

1—1816.  Vigneron,  rue  de  Richelieu,  n.  22. 

( Haute-Saône.  ) 

5—  1814.  Villiers  ( le  chevalier  ) de  Lonjeau,  me 

Saint-André-des-Arts,  n.  48.  (Côte- 
d’Or.) 
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4—  : : . Villot  de  Fréville,  rue  Cdquillèrc,  n.  12/ 
( Seine.  ) 

3—  . . . Vislorte , rue  du  Mail , hôtel  de  Béarn. 

( Côtes-du-Nord.  ) _ 

2— i8i5.  Waldner-Freundstein , ( 'e  comte  Geof- 
froy de  ) rue  et  hôtel  de  la  Michau- 
dière.  (Haut-Rhin.  ) 

4—  . . . Wasseige.  ( Sambre-et-Meuse.  ) 

4—  . . . Zjepffel , nie  Helvétius , hôtel  Sainte- 
Anne.  ( Bas-Rhin.  ) 

f Secrétaires  rédacteurs.  ^ ^ 

M.  Despallières.  M.  Le  TeHier, 

Messagers  d'Etat.  > 

M.  Giraud.  M.  Fournier. 

Huissiers. 

M.  Beaupré,  chef.  M. Touriiemine.  • 

Aubi  iet,  sous-chef.  Sal. 

Bertholet.  Leblanc. 

Jeunesse.  Giraud  jeune. 

Balza.  Jean. 

, Rogat.  Saint-EIoy. 

t Proces-verbaux.  M.  Dubois  , sous-chef. 

Secrétariat  g^éral  de  la  questure.  M.  Desaînt,  secrétaire 
général.  — -^SL^ereau  , secrétaire  par Liculier.  — M.  Hé- 
bert , commis  d'ordre.  M.  Raffio  commis  d'ordge. 

! Bibliothèque.  M.  Druon , conservateur.  — M . Roger  d©  Caiix, 

j premier  commis. 

I Comptabilité  et  Caisse.  M.  Doulcet,  chef.  ■—  M.  Ramon  de 
I la  Croisette  , premier  commis. 

Buréaux.'M..  Pavelle,  chef. 

A^o^a.Un  bureau  de  poste  est  établi  prfes  de  la  chambre  des 
Députés  pour  assui  er  l’envoi  des  lettres  et  paquets  adressés  à 
des  membres  qui  ne  résideraient  point  à Paris,  ou  dont  oa 
iguorerait  l’adresse. 
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CINQUIÈME  PARTIE. 


CHANCELLERIE  DE  FRANCE , 

place  Vendôme, 

M.  Dambray,  chancelier  de  France,  garde  de* 
sceaux  (i). 

i (AL  Baventin  conserve  les  honneurs  de  la  charge.  ) 

Le  chancelier  de  France  préside  la  chambre  des  Pairs;  il 
est  ministre  d’état.  Il  appose  les  sceaux  de  l'Etat  sur  les  actes 
émanés  de  la  puissance  royale.  Il  a dans  ses  attributions  les 
cours  de  justice,  les  tribunaux,  tous  les  membres  de  l’ordre 
judiciaire. 

Bureau  particulier  de  M,  le  chancelier. 

M.  de  Vauvilliers  , chef. 

Secrétaire  général  de  la  Chancellerie  de  France. 
M.  Le  Picard  , secrétaire  du  sceau. 

Bureau  du  personnel  de  la  magisLralure.  Justices  de  paix, 
avoués,  huissiers,  greffiers  , etc. 

M.  Tiron  , chef.  — M.  Dorigny  , chef  adjoint. 

SECE-ÉTARIAT  GÉnÉRAE. 

Ier.  Bureau.  Enregistrement  des  dépêches.  Légalisation  des 
pièces  pour  l’étranger. 

M.  Brocard , c/ze/i 

(i)  M.  le  chancelier  donne  ses  audiences  publiques  le  pre- 
mier et  le  troisième  jeudis  de  chaque  mois,  depuis  dix  heures 
jusqu’à  une.  — Les  audiences  partiq^lières  doivent  être  de- 
mandées par  écrit , ou  autrement  à M.  le  secrétaire  général , 
qui  reçoit  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  , à trois  heures, 
en  i’Iiôtel.  — Toutes  demandes  et  réclamations  doivent  être 
adressées  à M.  le  secrétaire  général.  — Les  bureaux  de  la 
Cliancellei ie  sont  ouverts  pour  les  renseignemens  tous  les 
jeudis,  de  deux  heures  à quatre. 
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2e.  Bureau.  Archives , sceaux,  (i) 

M.  de  Laigue,  chef. 

Se.  Bureau.  Conservation  des  papiers,  registres  de  la  chan- 
cellerie, etc, 

M.  Le  Roux,  chef. 

PREMIÈRE  DIVISION.  -«•  Matlèrcs  civiles. 

M.  Bernardi  , directeur. 

Bureau  de  l'état  civil.  M.  Poinsinet  de  Sivry , chef. 

Bureau  du  notariat.  M.  Deîpierre  , chef 

SECONDE  DIVISION.  — Matières  criminelles; 

M.  Le  Graverand  , directeur. 

Bureau  de  justice  criminelle.  M.  de  Saint-Blancavd,  chef. 
Bureau  de  police  correctionnelle  et  des  contraventions  et 
délits  en  affaires  d’impositions  et  produits  indirects. 

IM.  Deîzons , chef. 

Bureau  des  recours  en  grâce  y etc.  M.  Morel , chef. 
Cassation.  M.  Salais. 

TROISIÈME  DIVISION.  — Comptabilité  générale. 

M.  Borner  , directeur. 

1er.  bureau.  Dépenses  fixes  , traitement  des  magistrats  ^ et 
menues  dépenses.  — M.  Duport,  chef. 
le.  Bureau.  Frai»  de  justice.  — M,  Meyrand  , chef. 


COMMISSION  DXf  SCEAU. 

La  commission  du  Sceau  connaît  de  toutes  les  affaires  qui, 
d’après  les  statuts  et  réglemens  relatifs  aux  titres  et  majorats, 
ressorlissaient  au  dernier  conseil  du  sceau  des  titres. 

Les  personnes  à qui,  sous  le  dernier  gouvernement,  il  a 
été  accordé  des  armoiries,  peuvent , sur  le  rapport  de  leurs 
lettres  patentes , en  obtenir  de  nouvelles.  Dans  les  armoiries 

(i)  Pa^  décision  de  M.  le  c|iancelier,  M.  Tiolier,  graveur 
général  des  monnaies,  est  seul  chargé,  spécialement  et  ex- 
clusivement, de  la  gravure  et  confection  des  sceaux,  timbres 
et  cachets  à l’usage  des  cours  royales,  tribunaux  civils  et 
de  commerce,  justices  de  paix,  etc. 
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désormais  coftcédédèj  les  poussons  seront  timbrés  des  an- 
ciennes couronnes  de  duc,  comte  ou  baron  : l’écusson  dee 
chevaliers  aura  pour  timbre  le  casque  d’argent  tiré  de  profil. 

La  commission  du  Sceau  est  présidée  par  le  chancelier  de 
France,  et  les  fonctions  de  secrétaire  du  sceau  appartiennent 
au  secrétaire  général  de  la  chancellerie  de  France.  La  com- 
mission est  composée  de  trois  conseillers  d’Etat,  de  trois 
maîtres  des  requêtes,  d’un  commissaire  faisant  fonctions  de 
ministère  public , d’un  secrétaire  et  d’un  trésorier.  Six  réfé- 
rendaires sont  placés  près  d’elle  exclusivement  pour  l’instruc- 
tion et  la  suite  des  affaires  qui  lui  sont  attribuées  ; leurs  fonc- 
tions sont  les  mêmes  que  celles  qu’exerçaient  précédemment 
auprès  du  conseil  du  Sceau  des  Titres  les  avocats  au  conseil 
d’Etat. 

Président. 

M.  le  cliancelier  de  France. 

Conseillers  d'Etat  membres  de  la  commission. 

M.  . 

M. 

M. 

Maîtres  des  requêtes  membres  de  la  commission. 

M. 

M. 

M.  ■ ^ 

r Commissaire  du  Roi  près  la  commission  du  Sceau. 

M.  Prévost,  maître  des^  requêtes  honoraire. 

Secr^ire 
M.  Le  Picard  , secrétaire 
de  France. 

Trésorier, 

M.  Petit , membre  de  la  chambre  des  Députés, 
Référendaires  près  la  commission  du  Sceau, 

M.  Béliard , rue 
de  Mer  J, 

Geoffroy , 

Piebut  de  la  Rigoëllerie , 

Barbîer-Daucourt , 
de  Bray-Valfresne , 


du  Sceau, 

général  de  la  chancellerie 
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DES  MINISTRES. 

— Les  ministres  sont  responsables. 

— Les  ministres  peuvent  être  membres  dç  la  cîiambre  de« 
Pairs  ou  d«  la  chambre  des  Députés.  Ils  ont  en  outre  leur 
entrée  dans  l’une  ou  l’aiutre  chambre , et  doivent  être  entendus 
quand  ils  le  demandent. 

— La  chambre  des  Députés  a le  droit  d’accuser  les  ministres 
et  de  les  traduire  devant  la  chambre  des  Pairs,  qui  seule  a 
celui  de  les  juger. 

— Ils  ne  peuvent  être  accusés  que  pour  fait  de  trahison  ou 
de  concussion. 

(^Charte  constitutionnelle»') 


DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES, 

rue,  du  Bac» 

M.  le  prince  de  Benevent  , pair  de  France , ministre 
secrétaire  d^Etat» 

M.  le  ministre  secrétaire  d’Etat  des  Affaires  étrangères 
veille  au  maintien  et  à l’exécution  des  tiaités  de  paix  et  de 
commerce;  il  correspond  à cet  effet  avec  tous  les  ambassa- 
deurs, ministres  plénipotentiaires,  consuls,  etc. 

— MM.  les  étrangers  qui  veulent  sortir  de  France  doivent 
•indispensablement  faire  viser  leurs  passe-ports  à la  chancel- 
lerie du  département  des  Affaires  étrangères.  Le  défaut  de 
cette  formalité  pourrait  les  exposer  à des  désagrémens. 

— Le  bureau  des  passe-ports  est  ouvert  au  public  tous  le* 
jours,  le  dimanche  excepté,  depuis  dix  heures  du  matin  jus- 
qu’à cinq  heures  du  soir. 

Directeur  des  travaux  politiques. 

M.  le  chevalier  de  la  Besnardière,  conseiller  d’Etats 

Directeur  des  Chancelleries. 

M.  le  baron  Reinhard  , conseiller  d’Etat, 

Directeur  des  relations  commerciales  et  des  consulats» 

M.  Dhermand. 

Division  politique  du  Midi. 

NL  Roux , chej^ 
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Division  politique  du  Nord, 

M.  Bourgeot , chef. 

Division  des  Consulats, 

M.  Flury , chef. 

Division  du  Chiffre, 

M.  Campy , chef, 

M.  Dairiour,  chef  de  hureaur 

Division  des  Fonds  et  de  la  Comptabilité, 

M.  Bresson , chef, 

M.  de  la  Fléchelle , chef  de  bureau. 

Bureau  des  passeports, 

M.  Brulé , chef. 

Bureau  des  traducteurs, 

M.  Dorion , chef. 

Bureau  des  ingénieurs, 

M.  Chrétien , chef, 

ARCHIVES. 

M.  le  conseiller  d’Etat  comte  ^ garde  du 

dépôt, 

MM.  Tessier  et  Baudart , chefs  de  bureau, 

M.  André  d’Arbelles , historiographe  du  ministère  ^ 
rue  Royale-Saint'Honoré,  n.  5. 


DÉPARTEMENT  DE  e’iNTÉRIEURETDES  CULTES, 
rue  de  Grenelle  S, 

M.  l’abbé  de  Montesquiou  , ministre  secrétaire 
d'Etat, 

M.  le  ministre  secrétaire  d’Etat  donne  seU  audiences  publi- 
ques tous  les  jeudis , de  midi  à deux  heures.  — Les  audiences 
particulières  doivent  être  demandées  par  écrit,  eu  indiquant 
l’objet  de  la  demande. 

Les  bureaux  du  ministère  ne  sont  ouverts  au  public 
que  les  jeudis,  de  deux  heures  à quatre. 

Bureau  particulier  du  ministre, 

M.  Loyer,  chef,  * 

Attributions  principales  du  département  de  V Intérieur  et 
des  Cultes. 

Surveillance  générale  et  administration  intérieure  du 
royaume  ; personnel  des  préfets;  établissemens  publics  ; 
gardes  nationales;  comptabilité  des  communes;  secours  géné- 
I raux  ; prisons  et  dépôts  de  mendicité  ; agriculture , commerce , 
manufactures;  sciences,  beaux-arts,  sociétés  littéraires, 
théâtres  ; fêtes  publiques  ; bâtimens  civils  ; travaux  publics  ; 
hospices  ; formation  êt  révision  des  budjets  ; associations 
religieuses,  cultes  catholiques  et  non  catholiques. 

SECRÉTARIAT  GENERAL. 

M,  Guîzot  , secrétaire  général. 

Bureau  particidier  du  secrétaire  général,  M.  Vincent,  chef, 
M.  Goubault , chef  àe  section. 

Bureau  des  dépêches.  M.  Linel , chef 

Bureau  de  V enregistrement  général.  M.  Loiseîet , chef. 

Bureau  d’expédition  et  des  archives.  M.  Mourette  , chef, 

PREMIERE  DIVISION. 

M.  Benoist,  et  directeur  de  correspondance; 
Bureau  du  personnel  des  préfets,  M.  Paunelier,  chef 
M.  Labîclie  , chef<\c  section. 

MM.  Maison-Neuve  et  Lefranc  jeune,  chefs  de  bureau* 

VI.  Gambier  , chef  section. 

Bureau  d'administration  générale,  M.  Gisors  , chef 
Bureau  du  contentieux,  M.  Billy,  chef 

D 2, 
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SECONDE  DIVISION. 

M.  Benoît,  «directeur  de  correspondance; 

M.  Lescarenne  , chef  de  la  division. 

Bureau  des  établisse mens  publics.  M.  Rebut,  chef 
Bureau  des  sardes  nationales.  M.  Villars,  chef. 

Bureau  des  budjets  pour  les  communes.  MM.  Lefranc  oiicla 
et  de  Telmont , chefs. 

TROISIÈME  DIVISION. 

M.  B.  de  Neuville  , chef^  et  directeur  de  corres- 
• pondance. 

Bureau  des  secours  généraux.  M.  Lafond-Ladebat , chef 
Bureau  des  prisons  et  dépôts  de  mendicité.  M.  de  Musset , 
chef 

B ureau  des  sciences  et  des  beaux  - arts,  théâtres,  céré- 
monies publiques.  M Grille  , chef. 

Surveillance  de  l’instruction  publique.  M.  Langîer,  chef. 

M.  Amaurj'-Duval  , chargé  d’un  travail  extérieur  ^ 
avec  le  litre  de  chef. 

Bureau  des  bâtîniens  civils.  M.  Maidnoir,  chef 
Bureau  des  hospices.  M.  I^i  ersou , chef. 

QUATRIÈME  DIVISION. 

M.  Rosman,  chef  et  directeur  de  correspondance^ 
Premier  bureau.  M.  Leroux  , chef 

Bureau  des  fonds  versés  au  trésor  royal.  M.  Ouizille , chef 
Bureau  des fonds  spéciaux.  M.  Petit,  chef. 

Section  du  hu^et  et  des  comptes  de  dépenses  département 
taies  , composée  de  deux  bureaux. 

Premier  bureau."^.  Gautier-la-Chapelle,  chef. 

»S'cco/zd  bureau.  M.  Briquet,  chef 

Bureau  de  comptabilité  des  cultes.  M.  Langlois  fils,  chef 
MM.  Guesnon  et  Colson , sous-chefs. 

CINQUIÈME  DIVISION. 

Cultes  catholiques. 

( Le  ininislre  s’est  réservé  la  direction  de  corres- 
pondance. ) 

M.  Giry  ) chef  de  la  division, 
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Chefs  de  section.  MM.  Martineau  et  JauITiet. 

Chefs  de  bureau.  père,  DumuSj  Cliatillon  j 

Tissot. 

Sous-chefs.  MM.  Mignon,  Mitoiiflet,  Portalis. 

SIXIEME  DIVISION.  . 

Cultes  non  catholiques, 

( Le  ministre  s’est  réservé  la  direction  de  corres- 
pondance. ) 

M.  d’Arbaud,  chefào  la  division, 

M.  Maheuc  , chefàe  bureau. 

J sous-chef 


DÉPARTEMENT  DES  FINANCES  , 

rue  Neuve  des  Petits-Champs, 

M.  le  baroïl  Louis  , ministre  secrétaire  d^Etat; 

Tout  ce  qui  peut  avoir  trait  à l’organisation  et  aux  relations 
financières  du  Royaume  entre  dans  les  attributions  et  sous 
la  surveillance  du  département  des  Finances.  Le  grand  livre 
de  la  dette  inscrite , le  viager,  les  pensions  ; les  contribution» 
directes  et  indirectes  ; le  cadastre  de  la  France  pour  l’assiette 
des  impositions  ; la  nominations  aux  places  de  receveurs,  per- 
cepteurs, etc.;  les  droits  d’enregistrement,  de  timbre  et  d’hy- 
pothèque; les  postes,  loteries,  monnaies,  banques,  etc.,  etc. 

M.  le  ministre  secrétaire  d’Etat  donne  ses  audiences  publi- 
ques le  premier  et  le  troisième  mardis  de  chaque  mois,  de 
trois  heures  à cinq.  Les  audiences  particulières  doivent  être 
demandées  par  écrit,  et  le  motif  indiqué* 

M.  Lefevre  , secrétaire  général. 

Contributions  directes, 

M. Legrand,  prem.  commis  des  finances,  directeur. 
Contributions  et  produits  indirects, 

M.  BRicoGNE,prem.  commis  des  finances , directeur. 
Mouvement  général  des  fojids, 

M.  Jourdan,  prem.  commis  des  finances , directeur, 
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Caisse  générale.  (M.  Cornut,  caissier.)  ^Caisse  des 
Eecettes  journalières.  ( M.  Foin  , caissier.  ) — Caisse  des 
Dépenses  journalières.  (M.  Pisgatory  , cawj/er.  ) — Caisse 
de  Service.  (M.  Petit  ^ caissier.) 

Payeurs  généraux, 

M^Jbhânnot  , pour  les  dépenses  de  guerre  5 

RoGtJiN,  pour  les  dépenses  de  la  marine  \ 
Boscheron  fils  aîné,  pour  îa  dette  publique  ( ren- 
tes et  pensions  inscrites  au  trésor)  5 
De  Lafontaine  , pour  les  dépenses  diverses^ 
c’est-à-dire  pour  tout  ce  qui  n’appartient  ni  à 
îa  guerre,  ni  à la  marine,  ni  à la  dette  publique. 

Comptabilité  des  finances, 

U.  ]350NNer  , premier  commis  des  finances , chef, 
dette  iJ^SCRlTE. (5 viager etpensionsi) 
M.  Harmand  , pr'c  m»  commis  des  finances,  directeur* 
Conseil  intérieur  du  Contentieux, 

M.  Dubuisson,  prem.  commis  des  fin. 

Agence  judiciaire, 

M.  Alein^  agent  judiciaire. 

Cadastre  de  la  France^  rue  de  Cléry  , n.  ig. 
M.  le  chevalier  Hennet  , commissaire  du  roi. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  GUERRE. 

me  Saint- Dominique  S.  G, 

Rue  de  Farennes,  pour  Fhôtel  du  minish  e , le  secrétariat 
général  et  les  9e  et  loe  divisions. 

M.  le  comte  Dupont  , ministre  secrétaire  d’Etat. 

Son  Excellence  donne  ses  audiences  publiques  le  jeudi 
de  chaque  semaine,  depuis  midi  jusqu’à  cinq  heures. 
Pour  obtenir  une  audience  particulière  il  faut  la  de- 
mander par  écrit,  et  en  indiquer  le  motif. 

Secrétuirè  général, 

M.  le  maréchal  de  camp  Legendre,  baron  d’Har- 
vesse. 
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COMMISSION  étaliie  par  ordonnance  du  Roi  près  du 
ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre» 

^Cette  Commission  est  chargée  de  vérifier  et  de  constatet 
les  titres , brevets , lettres  de  service,  etc.,  des  anciens  offi- 
ciers de  l’armée  qui  sont  rentrés  en  France  ou  qui  ne  l’ont 
pas  quittée  , et  qui  réclament  des  grades  ou  de  l’emploi , des 
pensions  de  retraite,  des  décorations  ou  autres  récompenses 
honorifiques.  — La  commission  tient  ses  séances  rue  de  l’U* 
liiversité , hôtel  du  Dépôt  de  la  guerre. 

Membres  de  la  Commission, 

M.  le  maréchal  de  Fr.  comte  Pérignon  ^ président» 
le  lieutenant  général  comte  de  Vioraénil. 
le  lieutenant  général  comte  Dumas, 
le  lieutenant  général  baron  Rognîat. 
le  lieutenant  général  comte  Belliart. 
le  maréchal  de  camp  comte  François  d’Escars; 
le  maréchal  de  camp  comte  Etienne  de  Durfort.’ 
le  chevalier  Jules  Dufoucaut , secrétaire, 

BUREAUX  DU  DÉPARTEMElfT  DE  LA  GUERRE. 

Les  Bureaux  du  ministère  de  la  guerre. ne  sont  ou- 
verts au  public  que  depuis  trois  heures  jusqu’à  quatre  ; 
le  mercredi  seulement,  à deux  heures.  Les  officiers  supé- 
lieurs  et  autres  doivent  se  présenter  en  uniforme  pour  sa 
faire  connaître  des  portiers.  M.  le  secrétaire  général  et 
les  chefs  de  division  ont  seuls  le  droit  de  donner  des 
laissez>passer  pour  entrer  hors  les  heures  indiquées. 

S ecrétarial  général» 

M.  2 7 : ; .chef. 

Bureau  des  dépêches.  M.  Charpentier,  chef» 

Bureau  des  lois  et  archives»  M.  Arcambal , commissaire  or- 
donnateur, chef» 

Bureau  des  écoles  royales  militaires»  M.  Blin  de  Saînmore , 
chef. 

Bureaux^  des  dépenses  intérieures  et  des  demandes  d'eni’- 
plois  civils.  MM.  Lerambourg  et  Oger,  chefs» 

pREMiiEE  DIVISION.  Solde , Rcvucs . Ordonnances , Indenv- 
nitéSf  Liquidation» 

M.  Louis  Prévost , inspecteur  aux  revues , chef» 

Bureau  de  la  solde»  M.  Quillet,  commissaire  des  guerres  , 
chef 
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Bureau  des  ordonnances.  M.  Simouet,  cïief  de  divisiou  ho- 
noraire , dirige  ce  bureau. 

Bureau  des  mdemnités.  M.  Herlaut,  chef. 

Bureau  de  liquidation.  M.  Thiébault,  chef. 

SECONDE  DIVISION.  Emplois  y Récompenses  ^ Décorations, 

M.  Tabarié,  inspecteur  aux  revues,  chef. 

Bureau  des  Etats-majors.  M.  Courtois,  chef. 

Bureau  de  Vinfanterie.  M.  Favier,  commissaire  des  guerre?, 
chf. 

Bureau  des  troupes  à cheval.  M.  Levesque,  chef. 

Bureau  des  décorations,  M.  Bavdon. 

TROISIÈME  DIVISION.  Opérations  militaîresy  Mouvement, 

M,  Salamon  , chef. 

Bureau  des  opérations  militaires.  M.  Mazo3'er,  chef. 

Bureau  du  mouvement.  M.  Jacquot  d’Amersbach,  chef. 

Q'cA'rRiÈME  DIVISION.  Organisation,  Habillement  dei 
troupes , Etat  civil  et  militaire. 

M.  Lebaïbier  6e  Tinati,  sous-inspecteur  aux  revues, 
chef 

Bureau  de  V organisation  et  de  l'inspection.  M.  Deschamps  , 
chef. 

Bureau  de  l'habillement  des  troupes,  M.  Rouillon , commis- 
saire des  guerres,  chef. 

Bureau  de  l’état  civil  et  militaire.  M.  (Ssoàast  y chef, 

CINQUIÈME  DIVISION.  PensiouSy  Retraites  y Hôpitaux  ; Pen- 
sions des  veuves,  etfansel  employés  civils  ; Secours  y vé- 
térans et  invalides , prisonniers  de  guerre, 

M.  Gouliot,  sous-inspecteur  aux  revues,  chef. 

Bureau  des  pensions.  M.  Romeron  , chef. 

Bureau  des  vétérans  et  invalides,  M.  Debacq  , chef. 

Bureau  des  prisonniers  dé  guerre.  M.  Houel , [chef.  Ce  Bu- 
reau a aussi  dans  sés  attributions  les  pensions  des  veuves  , 
cnfans , employés  civils , les  secours , etc. 

Bureau  des  hôpitaux  (^matériel  et  personnel).  M.  Frogier, 
chef. 

SIXIÈME  DIVISION.  Personnel  et  matériel  de  l’artillerie, 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Evain  ychef. 

Bureau  du  personnel.  M..  Ricbardot,  c/ic/i 
Bureau  du  matériel.  M.  Heu  , chef. 


( ) 

s^riiME  DIVISION.  Personnel  et  matériel  du  Génie. 

M.  ^ baron  Decaux , colonel  au  corps  royal  du  génie, 
^hef, 

J^ureau  du  personnel.  M.  Lagé,  chef, 
bureau  du  matériel.  M.  Schiiîemaus,  chef. 

HUITIÈME  DIVISION.  PoUcc  militaire ^ Déserteurs , Pæcrule- 
ment^  Gendarmerie , Comptabilité. 


M.  Besson  J chef  fom  la  police  militaire  et  les  déser- 
teurs. 

3M.  Hargenvilliers , chef  pour  le  recrutement , la 
comptabilité  et  la  gendarmerie. 

Bureau  de  la  police  militaire.  M.  Valentîn  ^ chef. 

Bureau  des  déserteurs.  M.  SéguiH  , chef. 

Bureau  du  recrutement.  M.,jyemye  J chef. 

Bureau  de  la  gendarmerie.  M.  Pryvé  , chef. 

Bureau  de  la  comptabilité.  M,  Desjardins,  chef. 

NEUVIÈME  DIVISION.  Vwres 'fourrages  ^ HarnachemenL 
M.  Barbier,  commissaire  ordonnateur , 

Bureau  des  viores.  M.  Léger,  chef. 

Bureau  de  fourrages.  M.  Montmaur,  chef.  * 

Bureau  du  harnachement.  M.  Liré,  chef, 

DIXIÈME  DIVISION.  Liquidation. 

M.  Vergnes,  commissaire  ordonnateur,  chef 

M.  Gambier,  chef  adjoint. 

Premier  bureau.  M.  Chastel  d’Oricouït,  chef. 


Direction  de  la  LîquibItion  dés  comptabilités  et  dépenses 
des  armées  pendantles  campagnes  qui  ont  eu  lieu  hors 
du  territoire  français  depuis  1806  ; rue  de  la  Ville-l’Evêque, 

n.  17. 

M.  le  lieutenant  général  comte  Dumas , directeur 
général. 

C’est  à M.  le  Directeur  général  que  l’on  doit  adresser 
toutes  les  réclamations  qui  ont  pour  but  la  liquidation  des  dé- 
penses extérieures  des  armées  depuis  l’époque  indiquée. 
Quant  aux  dépenses  faîtes  dans  Vîntérieury  leur  Mquidation 
appartieot  au  ministère  de  la  guerre;  en  conséquence  c’est  à 
M.  le  ministre  secrétaire  d’Etat  qu’on  doit  porter  les  récla- 
mations qui  y sont  relatives. 
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départêment  de  la  marine  et  des 

COLONIES, 

rue  Roy ale-Saint- Honoré, 

M.  LE  DUC  d'AngoulÉme  , amiral  de  France. 

M.  le  chevalier  de  Panat , secrétaire  général 
de  l’amiraiilé  de  France. 

( V oyez  A mirauLé  de  France.  ) 

M.  le  baron  Mallguet  , ministre  secrétaire  d’Etat. 

M.  le  ministre  secrétaire  d’État  donne  ses  audiences 
publiques  le  premier  et  le  troisième  jeudis  de  chaque  mois. 

Les  audiences  particulières  doivent  être  demandées  par 
écrit  ; il  faut  en  indiquer  le  motif. 

M.  le  comte  de  Najac , conseiller  d’État  honoraire  j intendant 
général  des  classes. 


Commissions  établies  près  le  ministre  de  la  marine, 

J®  Commission  chargée  d’examiner  les  demandes  et  de  véri- 
fier les  titres  des  officiers  de  la  marine  qui  réclament  de 
l’emploi,  des  pensions,  ou  des  récompenses  honorifiques. 
Membres  de  la  commission.  M.  le  comte  de  Rosily , 
vice-amiral  ; M.  le  comte  de  Missiessy , vice-amiral  j 
M.  le  comte  Daugier,  préfet  maritime. 

2®.  Commission  chargée  d’examiner  les  services  des  officiers 
de  la  marine  en  activité,  et  de  donner  son  avis  sur  les  mo- 
difications dont  l’organisation  de  ce  corps  peut  être  sus- 
ceptible. 

Membres  de  la  commission.  M.  le  comte  Gantheau- 
me,  vice-amiral;  M.  le  comte  de  Missiessy , vice- 
amiral  ; M.  le  comte  Ëmériau,  vice-amiral. 

3®.  Commission  chargée  de  l’examen  des  réclamations  faites 

rar  des  officiers  militaires  contre  des  actes  ou  décisions  de 
'ancien  gouvernement. 

Membres  de  la  commission,  MM.  les  vice-amiraux 
Truguet,  Vçrhuel,  Jacob. 

Commission  chargée  d’examiner  les  réclamations  de 
même  nature  faites  par  des  administrateurs  ou  autres  offi- 
ciers civils. 

Membres  delà  commission,^.  le  comte  de  Najac,  con- 
seiller d’état  honoraire,  intendant  général  des  clas- 
ses ; M.  Redon,  chef  d’administration  de  la  marine  j 
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M.  Froment , inspecteur  de  la  marine  ; MM.  Gaude 
et  Fontaine,  commissaires  principaux  de  la  marine* 
5®.Xîommission  chargée  de  Pexamen  des  ordonnances  et  ré- 
glemens  généraux  sur  le  service  de  la  marine  , et  de  pro- 
poser les  changemens  dont  l’expérience  aura  fait  connaître 
la  convenance  ou  les  avantages. 

Membres  de  la  commtVj/on.M.Truguef,vîce-amiraI  ; 
MM.  les  comtes  Gantheaume  et  Emériau,  vice- 
àmiraux;  M.  le  comte  de  Sugny,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi , premier  inspecteur  général  do 
l’artillerie  de  la  marine;  M.  le  comte  de  Najac  , îii- 
* tendant  général  des  classes  ; MM.  Daugier , préfet 
maritime;  Redon,  chef  d’administration  de  la  ma- 
rine; Gaude,  commissaire  principal  de  la  marine; 
Rolland , inspecteur  du  génie  maritime. 


Secrétariat  général  du  département  de  la  marine,  (i) 

M.  de  Chabanon  , secrétaire  général» 

M.  Régnier , chef  du  secrétariat, 

DIRECTIONS  DE  DA  MARINE. 

M.  le  baron  Bourdon  de  Vatry,  intendant  des  armées 
navales,  directeur  de  V administration  du  per<^ 
sonnet, 

M.  Jurîeu,  conseiller  d’Etat,  intendant  des  armées 
navales , directeur  de  l'administration  des  ports 
et  arsenaux, 

M.  de  la  Reinty , directeur  de  V administration  des 
colonies, 

M.  Percheron  , directeur  de  V administration  des 
fonds  et  de  la  comptabilité, 

M.  Poucet , inspecteur  de  la  marine  près  de  Vad-* 
ministration  des  fonds  et  de  la  comptabililé. 


(i)  Le  secrétaire  général  et  les  directeurs  , quel  que  soit 
leur  grade  dans  l’administration  de  t«t  marine  ou  des  colonies, 
ont  rang  de  commissaire  général  de  la  marine. 

Les  chefs  de  bureaux  immédiatement  subordonnés  aux  dî- 
lecteurs  ont  rang  de  commissaire  de  la  marine. 

( Décision  du  roi , 8 juin  1814.  ) 
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M.  Rivière , âîrêtlêur  de  V administration  de  la 
caisse  des  invalides  de  la  marine, 

M.  Pejlès  Moncabrié , trésorier. 

Dépôt  des  cartes  y plans , chartes  et  archives  de  la  marine 
et  des  colonies, 

M.  le  comte  de  Rosily , vice-amiral , directeur  gêné- 
ral  du  dépôt. 

M.  le  chevalier  Rossel , directeur  adjoint. 

M.  Buache , ingénieur  hydrographe  en  chef,  et  conserva- 
leur. 

M.  Beautemps-Beaupré,  ingénieur  hydrographe  en  chef,  et 
conservateur  adjoint. 

MM.  Pruvost  J Laiiigue , Raoul , ingénieurs  de  première 
clas.se. 

MM.  Daiissy , Bailly , Fayolle , ingénieurs  de  seconde  classe, 

MM.  Croisey,  Collin,  Givry,  Gressier,  ingénieurs  de  troi- 
sième classe. 

Génie  maritime.  — Artillerie. 

M.  le  baron  Sané , inspecteur  général  du  génie 
maritime. 

M.  Rolland , inspecteur  adjoint. 

3VI.  le  chevalier  Sganzjn,  inspecteur  général  des  tra- 
vaux maritimes. 

M.  Mandai’,  ingénieur  eu  chef  des  ponts  et  chaussées,  chargé 
de  Vinspection  des  travaux  maritimes  sous  les  ordres  de 
M.  l’inspecteur  général. 

M.  le  lieutenant  général  comte  de  Siigny , premier 
inspecteur  général  de  V artillerie  de  la  marine, 

M.  Tyrion,  maréchal  de  camp  , inspecteur  gérièral. 

Travaux  înaritimes. 

MM.  Ferregeau,  Cachin,  Tarbé,  inspecteurs  giénéraux  des, 
ponts  et  chaussées  , directeur  des  travaux  maritimes. 

M.  Berthoud , horloger  méçaniçkn  de  lu  marine. 
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DIRECTION  GÉNÉRALE  DE  LA  POLICE  DU 
ROYAUME , 
quai  Voltaire» 

M.  le  conseiller  d’Etat  comte  Beugnot  , direct 
leur  général, 

M.  le  directeur  donne  ses  audiences  publiques  le  mardi 
de  chaque  semaine,  de  midi  à quatre  heures.  Les  audiences 
particulières  pour  affaires  urgentes  doivent  être  demandée» 
par  écrit,  en  indiquant  le  motif. 

M.  le  directeur  réunit  dans  ses  attributions  la  police  gé- 
nérale du  royaume  et  celle  de  Paris,  Les  bureaux  pour  la 
police  de  cette  ville  restent  établis  quai  des  Orfèvres.  (Voyez 
Police  de  Paris.  )— - La  garde  de  Paris  ( ci-devant  gendar- 
merie municipale)  et  le  corps  des  sapeurs  pompiers  sont  à 
la  disposition  immédiate  du  directeur  général  delà  police  du 
royaume  pour  ce  qui  regarde  leur  service  habituel  de  sur- 
veillance et  de  sûreté  publique. 

M.  le  chevalier  Saulnier,  secrétaire  général. 

M.  le  chevalier  de  Piis,  secrétaire  général  adjoint 
pour  la  police  de  Pans, 

M.  Masson  , secrétaire  général  adjoint^  auprès  du 
directeur. 

Secrétariat  général. 

M.  Lebas,  chef.  — - Enregistrement  des  dépêches  5 
distribution  darts  les  bureaux. 

M.  Cbamplouis,  chef,  -—Personnel, 

M.  Delancy  , chef,  — Police  littéraire. 

( Le  bureau  de  la  police  littéraire  est  établi  rue  des  Saints- 
Pères  , n.  i3.) 

Division  administrative. 

MM.  Bosan  et  Galli , chefs.  ^ 

Division  de  police. 

M.  Morin  , chef. 

Censeurs  des  pièces  de  théâtre. 

MM,  Leraontey.  — Lacretelle  jeune.  Ki— Davrigny, 
Comptabilité. 

M.  Beatigeois, 

M,  Lecomte  y trésorier,^ 


SIXIÈME  PARTIE. 


COUR  DE  CASSATION. 

Cette  cour  est  seule  pour  tout  le  royaume.  Elle  ne  connaît 
pas  du  fond  des  affaires , mais  elle  casse  les  jugemens  dans 
lesquels  les  formes  ont  été  violées  , ou  qui  offrent  quelque 
contravention  aux  lois  ; ensuite  elle  renvoie  le  fond  du  procès 
a la  cour  qui  doit  en  connaître. 

En  matière  civile  le  délai  poux  se  pourvoir  en  cassation  est 
de  trois  mois  , du  jour  de  la  signification  du  jugement  ; en 
matière  criminelle , correctionnelle  et  de  police  , le  condamné 
D a que  trois  jours  pour  déclarer  qu’il  se  pourvoit. 

La  cour  de  Cassation  est  composée  d’un  premier  président, 
de  trois  présidons  , et  de  quarante  huit  conseillers,  nommés 
par  le  roi  sur  une  liste  de  candidats  présentée  par  le  chance- 
lier de  France.  Elle  a près  d’elle  un  procureur  du  roi,  et  six 
avocats  généraux. 

Cette  cour  est  divisée  en  trois  sections*  Elle  n’a  point  de 
'Tacances. 


M.  le  comte  Muraire,  conseiller  d’Etat  honoraire  y 
rue  Rojale  j n.  1 1. 

Présidens. 

M.  lebaron  BARRis;*rue  duVieux.Colombîer  ,n.  3, 
M.  le  baron  Henrion  DE  Pensey  , conseiller  d’É- 
tat , rue  de  Vaugirard  , n.  6o. 

M.  le  baron  Mourre,  rue  Rojale,  auMarais , n.  i8. 

Procureur  général. 

M.  le  comte  Merlin,  rue  de  Grenelle  St*-Honoré , 
n.  99. 


Premier  président. 
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Avocats  généraux. 

M.  lourde  9 rue  de  Seine  Saint-Germain  , n.  4^. 

Le  Coutour  , rue  de  Savoye , n.  9. 

Pons  de  Verdun,  rue  Saint- Victor  , n.  i3. 
Giraud-Duplessis  , place  Dauphine,  n.  12, 
Thuriot  , rue  des  Trois-Pistolels  , n.  3. 

Joubert  , rue  Sainl-Honoré  , n.  aSS. 

Section  des  requêtes. 

Elle  statue  sur  l’admission  ou  le  rejet  des  requêtes 
en  cassation  ou  en  prise  à partie  , et  définitivement 
sur  les  demandes  soit  en  réglement  de  juges,  soit  en 
renvoi  d’un  tribunal  à un  autre. 


Président. 

M.  le  baron  Henrion  de  Peiisey , conseiller  dEtat. 

Conseillers. 

M.  Borel , rue  du  Petit-Lion  Saint-Sulpîce  , n.  27. 

Boston-Castellamonte  , rue  des  Bons-Enfans  , u.  20, 
Lombard  Quincieux , rue  de  la  Banillerie  , n.  18. 
Lefessier  Grandprey  , rue  du  Cloitre-Notre-Dame,  n.  4* 
Vallée,  rue  Cassette,  u.  3o. 

Genevois,  rue  des  Bons-Enfaus  , n.  20» 

Vergés  , rue  de  Vaugirard  , n.  84. 

Lasagui  , rue  Saint-Georges  , n.  18. 

Liger  de  Verdigny  , rue  Saint-Dcyninique  , n.48. 
Siéyès  , rue  Thérèse  , n.  8. 

le  baron  Favard  de  Langlade,  conseiller  d’Etat,  rue  de 
l’Université, n.  84, 

Brillât  de  Savarin,  rue  des  Filles  Saint-Thomas , n.  28. 
Lasaudade  , quai  Voltaire , n.  21. 

Rousseau  , rue  du  Jardinet,  n.  ii. 

Babille  , rue  de  l’Odéon  , n.  19, 

Audiences,  Les  mardis  , mercredis  et  jeudis. 

Section  civile. 

Elle  prononce  définitivement  sur  les  demandes  en 
cassation  ou  en  prise  à partie  , lorsque  les  requêtes 
ont  été  admises. 

Président. 


M.  le  barou  Mourre. 


Conseillers» 

M.  Cochar , rue  Taranije  , u.  7.  . " 

Cassaigue,  rue  Pavée-Saint-André,  n.  i5. 

Carnot , rue  de  Touraine  , n.  6 , au  Marais. 

Delacoste  , rue  de  Grenelle  Saint-Honoré  , n.  45. 
Ruperou  , place  des  Victoires , n.  3. 

Porriquet , rue  Jacob  , n.  22. 

Qudot , rue  Saint-André-des-Arts,  n.  60. 

Chabot  de  l’AlIier,  rué  Saint-Honoré,  n.  40B. 

Pajon,  rue  de  l’Université  , n.  5. 

Dutocq  , rue  de  l’Université , n.  14. 

Boyer , rue  Cassette  , n.  i5. 

Gandon  , rue  du  Cherche-Midi , n.^ïç. 
le  baron  Zangiacomi , conseiller  d’État , rue  de  l’Ouest , 
11.2. 

Minier,  cul-de-sac  Saint-Dominique d’Enfer , n.  2. 
^Audiences»  Hits  lundis , mardis  et  mercredis. 

Section  criminellem 

Elle  prononce  sur  les  demandes  en  cassation  en 
matière  criminelle  et  de  police , sans  qu’il  soit  besoin 
d’un  jugement  préalable  d’admission. 

"Président. 

M.  le  baron  Barris. 

Conseillers. 

M.  Lamarque,  rue  de  Vaugirard  , n.  60. 

Chasle  , rue  du  Cherche-Midi,  n.  32. 

Benveuutti  , rue  Neuve-des-Mathurins  , n.  44. 
le  baron  Coffinhal-Dunoyer,  conseiller  d’Etat,  rue  Beau- 
trillis , n.  14. 

Le  chevalier  Bailly, rue  delà  Tixéranderie  , n.  23  bis, 
Basire  , rue  du  Petit-Lion  Saint-Sulpice,  n.  20. 

Liborei , rue  du  Cherche-Midi  , n.  84. 

Bu5scl\op,  rue  de  la  Vieille-Estrapade  , n.  5. 

Oudard,  rue  Notre-Dame-Nazareth  , n.  27. 

Aumont , rue  du  Cherche-Midi , 11.  29. 
Audier-Massillon  , rue  Chabanais , n.6. 

Rutaud  , rue  Saint-Pierre  Pont-aux-Choux  , n.  3. 
le  chevalier  Baiichau  , me  Tournod , n.  2. 

Schwendtde  Saint-Etienne  , rue  du  Gros-Ohenet , n.  6. 
le  chevalier  Vassede  Saint-Ouen  , rue  du  Pot-de-Fer 
Saint-Maicel,  n.  i3. 

Audiences.  Les  jeudis,  vendredis  et  samedis. 
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Greffier  en  chef  de  la  cour* 

M.  J.  B.  Jalberl,  rue  de  l’Odéon,  n.  26. 

Commis -Greffier  s. 

M.  Fiefvé  y Tue  de  la  Monnaie  > tî.  9 , près  !•  Pont-Neuf. 
Tournemine , place  Dauphine. 

Laporte  , rue  des  SaintS“Pères , n.  2o: 

J.  D.  Jalbert , rue  de  l’Odéon  , n.  26, 

Secrétaire  en  chef  du  parquet, 

M.  Ortalle  J {çrande  rue  de  Chaillot , n.  48. 

Huissiers  audienciers* 

M.  Mesnard,  rue  Neuve-des-Mathurins  , n.  6. 

Cerceau  , rue  Maçon  , n.  9. 

Grumeau  , à Maisons  , près  Charenton. 

Boivin  , rue  Coquenard  , n.  52. 

Violet , cour  neuve  du  Palais,  escalier  des  Lions  , n.  27. 
Vaquez  , rue  de  Greudle  Saint- Germain,  n,  5. 
Delanoue  , rue  Meslay,  n.  3i. 

Gallet , rue  de  la  Grande-Truanderie  , n.  i. 

Leur  Bureau  est  au  Palais  de  Justice  , galerie  des  prison^ 
niers,  porte  B. 

Bibliothèque, 

M«  Lebreton  , conservateur  , au  palais  de  Justice. 

Secrétaires  interprètes  de  langues  étrangères. 

M.  Vegt  , rue  Culture  Saint-Gervais , n.  22. 

Lemière  , rue  Montorgueil  , n.  di. 

Lamcyer , rue  de  Gbabanaîs  , 11.  9. 

Boldoiii , rue  du  Lycée  , n.  2. 

Receveur  de  V enregistrement  et  des  amendes* 

M. 


COLLEGE  DES  AVOCATS  EN  LA. COUR  DE  CASSATION. 
Mc  Badin,  rue  Croix-de£-Petits-Cliamps,n.  42; 

Barbé  , rue  Saint-André-des-Arts  , n.  ëi. 
Becquey-Beanpré,  rue  Coq-Héron  , n.  14. 

Berenger  , rue  Bonaparte  , n.  5. 

Billon  , rue  du  Four -Saint-Germain , n.  3. 

Borrel , rue  de  Seine  Saint-Germain  , n.  32. 

Bosquillon  , rue  de  la  Tisseranderie  , n.  29. 
Bouchereau,  quai  Malaquai  , n.2i. 

Bouquet , rue  Traversiëre-Sainl-Honoré  , n.  14. 

Camus  , rue  Massillou  , cloître  Notre-Dame  , n.  2. 
Cànîusat,  rue  Neuve  des  Petits-Champs  , u.  6i« 
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Champion  , rue  du  Mail , n.  i. 

Cochu  , doyen  ^ rue  Caumartin  ^ n.  2i. 

Coste,  rue  delà  Sourdière  , n.  2i. 

Dard  , rue  du  Doyenné  , n.  4. 

Darrieux,  rue  Neuve  Saint-Augustin  , n.  22. 
Degerlache  , ruedesFossésSt.-Germain-des-Prés , Dt  iS. 
Delagrange  ^ boulevart  des  Italiens  j n,  27. 

Deliège  , rue  des  Moulins  9 n.  20. 

Dieudonné  , rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  , n.  46. 
Duraesnil  de  Merville  fils  , rue  de  Seiue  Saint  Ger- 
main , n.  48. 

Dupont,  rue  Verdelet , n.  4. 

Duprat,  rue  des  Saints-Pères  , n.  5. 

Flacon  Rochelle  p(  Joseph-Henri  ) rue 
Flusin  , rue  des  Blancs-Manteaux  , n,  22. 

Gérardin,  rue  des  Deux-Feus  , n.  i5. 

Granié  , rue  Traversière-Saint-Houoré  , n.  26. 

Gueny,  rue  des  Deux-Ecus,  n.  22. 

Guichard,  rue  Gaillon  , n.  12. 

Hua  , rue  des  Bons-Enfans  ,n.  22. 

Huart-Duparc  , rue  de  l’Université  , n.  25, 

Jousselin  , rue  Thibautodé  , n.  ro. 

Lavaux  , rue  du  Battoir-Saint-André-des-Arts  , n,  ig, 
Leroi  de  Neufvillette,  rue  Thérèse  ,n.  8. 

Ldiseau  , place  Saint-André-des-Arts  , n,  1 1, 

Mathias,  Vieille  rue  du  Temple  , n.  32, 
Molinier-Montplanqua  , rue  de  la  Verrerie  , n.  35. 
Moreau  , rue  Condé  , n.  5. 

Pageaut , rue  des  Quatre-Fils , au  Marais , n.  4’ 
Péchard  , rue  Sainte- Avoye  , n.  4. 

Raoul , rue  Louvois,  n.  10. 

Roger  , rue  Pavée  Saint-André-des-Arts,  n,  i8. 

Sirey,  rue  d’Enfer  , n.  19, 

Troussel , rue  du  Cadran  , n,  7. 


Chambres  des  Avocats  en  la  Cour  de  Cassation, 


M.  Champion,  président, 
Delagrange , syndic. 
Dai  rieux , rapporteur, 
Mathias , secrétaire. 


M»  Bosquillon , trésorier. 
Loiseau, 

Camus. 

Moreau. 
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COUR  DES  COMPTES. 

Là  cour  Jes  Comptes  prend  rang  immédiatement  apres  la 
cour  de  Cassation,  et  jouit  des  mêmes  prérogatives. 

Les  payeurs  généraux  et  caissiers  du  trésor  royal , les  re- 
ceveurs généraux  et  les  comptables  directement  justiciables 
de  la  cour  des  comptes  prêtent  serment  Rêvant  elle  de  gérer 
avec  probité  et  fidélité,  et  de  se  conformer  aux  lois  et  ordon- 
nances qui  assurent  l’inviolabilité  des  deniers  publics. 

Elle  juge  les  comptes  de  recettes  du  trésor  , des  receveurs 
généraux  de  départemens  , des  administrations  des  contri- 
butions indirectes  ; des  dépenses  du  trésor  , des  payeurs  géné- 
raux , des  payeurs  de  divisions  militaires  , des  arrondisse- 
mens  maritimes  et  des  départemens;  des  recettes  et  dépenses 
des  fonds  et  revenus  spécialement  afFectés  aux  dépenses 
des  départemens  et  des  communes  9 etc.  En  cas  de  défaut  ou 
de  retard  par  un  comptable  j la  cour  prononce  contre  lui  les 
amendes  et  peines  fixées  par  les  lois  et  réglemens  ; elle  pro- 
nonce aussi  sur  les  demandes  formées  par  les  comptables  eu 
radiation  , réduction  ou  translation  d’Iiypothèque. 

La  cour  des  Comptée  ac  compose  d’un  premier  président, 
de  trois  présidens,  de  dix-huit  maîtres  des  comptes,  et  do 
quatre-vingts  léférendaires  ; elle  a près  d’elle  un  procureur  dix 
Toi.  Elle  se  divise  en  trois  chambres  y chacune  composée 
•d’un  président  et  de  six  maîtres  des  comptes.  Le  pre- 
mier président  préside  les  chambres  assemblées  , et  chaque 
chambre  lorsqu’il  le  juge  convenable.  Les  référendaires  font 
les  rapports  ; ils  n’ont  point  voix  délibérative» 

Premier  président, 

M.  le  comte  Barbé  de  Marbois  , pair  de  France  f 
rue  de  Grenelle  Saint-Germain  , n.  87. 

Présidens. 

M.  le  baron  Jard-Panvîllier,  nie  Bourbon  ,n.  36. 
M.  le  baron  Delpierre  , rue  de  Vaugirard , n.  34* 
M.  le  baron  Briére-Sürgy  , rue  Grammont , n.  i4* 

Procureur  général. 

M.  le  baron  Garnier  , rue  Saint-Honoré  , n.  vUiy. 


( 92  ) 

Maîtres  des  comptes] 

M.  Feval , rue  Coq-Héron  , n.  i6. 

Goussard  , rue  Jacob  ,n.  20. 

Regardin  , rue  de  Tournon  , n,  33, 
le  baron  Girod  , rue  Bonaparte,  n.  5, 
le  baron  Chassiron  , rue  Gondé  ,n.  20. 
Gillet-Lajaqueminière,  rue  S.-Honoré,  n.  4o8. 
Malès  , rue  de  Tournon  , n.  2. 

Mouricault , "Vieille  rue  du  Temple , n.  3o. 
Ferrée  , rue  du  Faubourg-Poissonnière  , n.  3o. 
Duvidal,  rue  de  Grenelle  , faubourg  Saint*Ger- 
main , n.  91. 

Carret  , rue  Poissonnière  ^ n.  i3. 

Tarrible , rue  du  Vieux-Colombier  , n.  3. 
Guîllemaîn  de  Vaivres  , rue  Joubert , n.  iq. 
JLietourneur  , rue  Neuve-Luxembourg,  n.  2. 
Buifault , rue  de  Provence  , n.  64. 

Caze  de  la  Bove  ÿ rue  dè  la  Fait , n,  12, 

Adet , quai  Voltaire  , n.  21. 
le  baron  Dupain,  rue  Mazarine,  n.  7. 

Référendaires  de  première  classe» 

Mifbelin  , rue  du  Grand-Chantier  , au  Marais  , n.  10. 
Guillaume  , île  Saint-Louis  , quai  d’Alençon  , n.  53. 
Huliin  de  Boischevalier  , rue  Pavée  Saint-André-des- 
Arts  , n.  7. 

Percheron  , rue  Condé , n.  10, 

L’Huillier , cloître  Saint-Marcel , n.  5. 

Gillot , rue  du  Coq  Saint-Honoré  , n.  7. 

Buclos  , rue  delà  Jussienne  , n.  21. 

Pinot , rue  Saint-Honoré  j n.  404. 

de  Gombert,  cloître Saint-Germain-PAuxerroîs,  n.  09. 

Deleville  , quai  d’Anjou  , île  Saint-Louis  j n.  23. 

Gavot,  rue  Neuve  Saint- Roch  , n.  17. 

Truet  J rue  Saint-Jacques  5 n.  59. 

Delaistre  , rue  Guénégaud  , n.  18. 

Te  Feron  de'laHeuze  > rue  Neuve  Saint-François ^ n.5. 
Frestel , rue  Chabanais  , n.  i. 

Roussel , rue  Feydeau  , n.  4. 

Classons  , rue  Saint-Martin  , n.  147. 

Pernot , rue  Porte-Foin.,  n.  17  , au  Marais^' 


Référendaires  de  seconde  classe, 

Luzier  delà  Motîie  , rue  des  Saints-Pères , n.  64. 

Sahut , rue  Mazarine , u.  5. 

Perier  de  Trémémout , rue  iPEufer  Saint-Michel,  il.  2o. 
Fourmentin,  rue  Coudé  , n.  i5. 

Carré,  rue  Pérou  , n.  17. 

Regardiu  jeune  , rue  Neuve  Notre-Dame-des-Ghainps, 
n.  44. 

cle  Moiichanîn , rue  Amelot , n.  3 , au  Marais. 

Gigault  de  la  Salle  , rue  d’Amboise  , n.  3. 

Bartouilh  , passage  des  Petits-Pères  , n.  8. 

Brossin  de  Saint-Didier  , rue  d’Artois  , u.  84. 
Barthélémy,  rue  Saint-Dominique*  faubourg  Snint- 
Germain  , n.  25. 

Duparc  , rue  Sainte-Croix-de-la-BretonuCrie  , n.  38. 
Faucond  , rue  Phiiippeaux  , n.  i5. 

Bralle,rue  du  Four  Saint-Germain  , n.  48. 

Duriez  , rue  Saint-Denis  ,n.  73. 

Prin  , rue  du  Faubourg-du-Temple , n.  66. 

Dérigny  , rue  Montmartre  , n.  3®. 

Duchesne  , rue  de  l’Eperon  , faubourg  Saint  - Ger- 
main , n.  8. 

Lewal , rue  BufFault  , faubourg  Montmartre  , n.  4 his, 
Pierret , rue  Saint-André-des-Arts  , n.  68. 

Vial , rue  des  Vieux-Augustins  , n.  27. 

Colleau  , Vieille  rue  du  Temple , n.  123. 

Alliz  , cuEda-sac  Sourdis  , n.  3. 

Lemaître,  rue  Saint-André-des-Arts  , n.  60. 

Bégnier  , rue  Bonaparte , n.  5 , abbaye  Saint-Germain. 
Du  Breuil , rue  et  quai  de  la  Tournelle,  n.  7. 

Héroux,  rue  de  l’Odéon,  n.  20. 

B.oualle  , rue  Geoffroy-Lange  vin  , n.  ii. 

Bouchard  , Aie  de  Tournon  , n.  5. 

Dalbaret  , rue  du  Lycée  , n.  8. 

Parizot,  île  Saint-Louis  , quai  d’Orléans,  n.  5o, 
Haniarc  de  la  Borde,  rue  du  Chantre-Saiut-Honoré , n,  20. 
Le  Roux  , rue  du  Monceau  Saint-Gervaîs  , n.  ir. 
Maugirard , rue  du  Cimetière  Saint-Aiidré-des-Arcs  , 
n.  i5.  ' 

Farjon  , rue  Chanoinesse  , cloître  Notre-Dame  , u,  S. 
Demontfouilloux  , rue  Saint- Antoine  , n.  76. 

Courel  , rue  du  Faubourg- Poissonnière , n.  4. 

Valadon  , place  Royale  , n.  19. 

Du  Sommersud  ,tu6  Menais  , n.  8. 
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M.  Dupont  , rue  Molière  , n.  4. 

Bagot  , rue  du  Gros-Chenet  , n.  8. 

Goblet  de  Beaulieux  , rue  du  Dragon  , n.  36. 

Villeneuve  de  Bargemont , rue  de  BUiiiversité  , n.  71. 
Montet , rue  Gaillon  , n.  3. 

Chardon  , rue  Servandoni  , n.  3o. 

Cordelle  , rue  du  Jardinet , n,  6. 

de  Foresta  , rue  du  Faubourg  Saint-Honoré  j n.  28. 

Dallet , rue  Montmartre  , n.  148. 

Duboy  , rue  Coudé  , n.  S2. 

Libert , quai  de  la  Tournelle  , n.  Sp. 

Maillard  , rue  du  Foin , au  Marais , n,  2. 

Mallet , rue  Neuve  Saint-Eustache  , n.  26. 

Bonnel  , rue  Cassette  , n.  17. 

Dariimajou,  rue  Richelieu  , cour  Saint -Cuillaume  j 
n.  16. 

Labé  de  Morambert , rue  Saint-Honoré  , n.  362. 
Moreau  de  Mersan  , rue  du  Mont-Blanc  , n.  7. 

Baveux  , rue  des  Moulins  , n.  23. 

Meulan  , rue  de  Surène,  faubourg  Saint-Honoré  , n.  23 
Pajot , rue  de  Tournon  , n.  i5. 

Pacquier  , rue  de  Buffault , n.  12. 

Advernier , rue  du.  Faubourg-Poissonnière  , n.  i. 
Spoelstra  , rue  Neuve  Saint- Augustin  , n.  38. 

Briatte  , rue  d’Hanovre  j n.  5. 

Boyer  , rue 

Greffier  en  chef, 

M.Pajot-d’Orvilîe  , rue  de  Touruon  ,n.  12. 

Chambres  de  la  Cour. 

Les  chambres  -commencent  leurs  séances  à neuf  heures; 
elles  n’ont  point  de  vacances. 

Première  chambj'è. 

Elle  est  vspécialemerit  chargée  du  jugement  de* 
comptes  relatifs  aux  recetles  publiques. 

Président,  M.  Jard-Panvilîier. 

Maîtres  des  comptes,  MM.  Féval  , doyen  , le  baron 
Girod  , Malès  , Perréc,  Carret , Guillemain  de  Vaivres. 

Séances,  Les  mardis  , mercredis  et  jeudis* 
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Seconde  chambre* 

Elle  est  spécialement  chargée  du  jugement  des 
comptes  relatifs  aux  dépenses  publiques. 

Président.  M.  Delpierre. 

Maittes  des  comptes.  MM.  Goussard,  doyen,  Gilîet- 
Lajaqueminière  , Mouricault,  Adet , Le  Tourneur,  Gaze 
de  laBove. 

Séances,  Les  jeudis  , vendredis  et  samedis. 

Troisième  chambre. 

Elle  est  chargée  du  jugement  des  comptes , des 
recettes  et  dépenses  des  départemens  et  des  com- 
munes. 

Président.  M.  Brière-Surgy. 

Maîtres  des  comptes.  M.  Regardîn , doyen , le  baron 
Chassiron,  Duvidal , Tarrible  , le  baron  Dupain,  BiiffauU. 

Séances,  Les  lundis  , mardis  et  mercredis. 
Commis-Greffiers, 

M.  Desteuebes  , principal  commis  , ayant  la  signature  en 
cas  d’empêchement  du  Greffier  en  chef. 

Accoiyer  , chargé  de  la  confection  des  états  de  paiement 
et  de  dépenses. 

Laumoy,  commis-greffier  attaché  à la  première  chambré* 
Fayel , id.  attaché  à la  seconde  chambre. 

Moufle,  id,  attaché  à la  troisième  chambre. 

Secrétaires, 

M.  Pierret , secrétaire  de  M.  le  premier  président. 

Buchère  , secrétaire  du  M.  le  procureur  général. 

Huissiers, 

MM.  Audoire,  Beaupré,  de.'Lusebil,  Iluquembourg,  Le 
Royer. 


( ) 


LIVRE  II. 


PREMIÈRE  PARTIE, 


PRÉFETS  DES  DÉPARTEMENS. 


PREFETS. 


fSf- 


DiPARTEMEKS. 


M.  le  baron  Capelle.  u4in. 
lebav.Malouet.  Aisne* 
de  Frondeville.  Allier. 

Duval.  Alpes.  ( Basses  ) 

IlarmanJ.  Alpes.  {^Hautes') 

ïe  bar.  Dubou- 


Alpes  maritimes. 

Ardèche. 

Ardennes* 

Arriège. 

Aube. 

Aude. 

Aveyron. 

Bouches  du  Rhône. 


chage. 

Dindy. 
de  Roussy. 

- deNicolaï. 
de  Mézy. 
le  baron  Trouvé 
Bessières. 
d’Albertas. 
le  bar.  Méchin.  Calvados» 
le  baron  de  la 

Chadenède.  Cantal. 
de  Milon.  Charente. 

le  bar.  Ricliard.  Charente  inf. 
le  bar.  Didelot.  Cher. 

Camille  Perrier,  Corrèze. 

Terray.  Côte  d’Or. 

le  bar.  deGoyon.  Côtes-du-d^ord. 
d’AîIouville.  Creuze. 

le  baron  Rivet.  Dordogne. 
lecomtedeScey.  Doubs. 
le  baron  Desgor- 
ches.  Drôme. 


PRl  LECTURES. 

Bourg. 

Laon. 

Moulin?.' 

Digne. 

Cap. 

Nice. 

Privas. 

Mézières. 

Foix. 

Troyes. 

Careassonne. 

Rodez. 

Marseille. 

Caen. 

Aurillac. 

Angoulême. 

La  Rochelle. 
Bourges. 

Tulle. 

Di/on. 

Saint-Biieuc. 

Guéret. 

Périgueux. 

Besançon. 

Yalencc. 
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ÏRÉFETS.  DiPARTEMENSi 

PRÉFECTüREj. 

Maxime  de  Choi- 

seuL  Eure» 

Evreux* 

Rouiller  d’Or- 

feuille.  Eure-et-Loire* 

Chartres, 

de  Saint-Luc.  Finistère» 

Quimper, 

le  bar.  Rolland.  Gard, 

ÎSismes. 

le  bar.  Hersant 

Destoucbes.  Garonne,  {Haute) 

Toulouse. 

de  Montagut.  Gers, 

Auch, 

de  Valsuzenay.  Gironde, 

Bordeaux. 

Aubernon.  Hérault. 

Montpellier. 

le  bar.  Bonnaire.  lUe-el-Hilaine* 

Rennes. 

Prouveur , bar. 

de  Grouard.  Indre, 

Châteauroux. 

le  comte  de  Ker- 

gariou.  ^ Indre-et-Loire* 

Tours. 

le  bar.  Fourier,  Isère, 

Grenoble. 

Bergogué.  Jura, 

Lons-le-Saulnier. 

de  Carrère.  ^ Landes* 

Mont-de-Marsan, 

le  bar.  Ci-isliaui 

de  Ravarau.  Loir-et-Cher, 

Blois* 

Rambuteau,  Loire, 

Montbrison. 

de  Sartiges.  Loire,  ( Haute  ) 

Le  Puy. 

le  baron  de  Ba- 

rante.  Loire  inférieure. 

Nantes. 

Alexandre  de 

% 

Talleyrand.  Loiret, 

Orléans. 

le  baron  Bailly.  Lot, 

Ca|iors. 

le  baron  Ville- 

neuve  Barge- 

mont.  Lot-et-Garonne, 

Agen, 

de  Barrin.  ^ Lozère. 

Mende, 

de  Tocqueville.  Maine-et-Loire, 

Angers. 

le  baron  Bossi.  Manche, 

Saint-Lô. 

le  baron  de  Jes- 

saint.  Marne* 

Cbâlons. 

le  baron  Jerpba- 

nion.  Marne.  {Haute  ) 

Chaumont* 

de  Guet.  Mayenne, 

Laval. 

de  Mik.  Meurthe, 

Nancy. 

le  comte  de  St.- 

Aulaire.  Meuse, 

Bar-sur-Oruaîii* 

le  baron  Fiuot.  Mont-Blanc, 

Chambéry, 

dq  Florac.  MoiMhan, 

Vannes. 
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PRÉFETS.  DÉPARTEMENS. 

M,  le  bar.  de  Vau- 

blanc.  Mozelle. 

Fiévée.  Nievre, 

Siméon.  JVord, 

le  duc  de  Massa.  Oise. 
de  Riccé.  Orne. 

, ...  . . Pas-de-Calais. 

de  Coutades.  Puy-de-Dôme. 

d’ A 11 } i n . Pyrénées.  ( Basses) 

le  bar.  d’Aibaud 

de  Jüuques,  Pyrénées.  {Hautes) 

de  la  Malle.  Pyrénées  Oriental. 

...  ...  Bhin.  ( Bas  ) 

Ehin.  ( Haut) 

le  comte  Taille- 

pied  de  Bondy.  Rhône. 
de  Flavigni.  Saône.  ( Haute  ) 
Germain.  Saône-et-Loire. 

Jules  Pasquier.  Sarthe. 
le  baron  Chabrol 

de  Volvic.  Seine. 
le  comte  Stanis- 
las de  Girar- 

din.  Seine-Inférieure. 

le  fte.  de  Plancy.  Seine-et-Marne. 
le  bar.  Delaître.  Seine-et-Oise. 
Busche.  Sevres.  {Deux) 

le  comteAlex.de 

Lameth.  Somme. 

Devisme.  'Para. 

de  Villeneuve. 

Bargemont.  Parn- et- Garonne. 
de  Bouthilier.  P^ar. 
le  baron  de  Fré-  _ 

ville.  PaucltLse. 

le  baron  Fremin 

de  Beaumont.  Pendée* 
lebar.Maîlarmé.  Pienne. 
de  Brosses.  Pienne.  (^Haiite) 
C.  de  Montli- 

vault.  Posées. 

Gamqt.  Yonne. 


PRÉFECTURES. 

Metz. 

Nevers. 

Lille. 

Beauvais. 

Alençon. 

Arras. 

Clermont  Ferrand. 
Pau. 

Tarbe. 

Perpignan. 

Strasbourg. 

Colmar. 

Lyon. 

Vesoul. 

Mâcon. 

Mans. 

Paris. 


Rouen. 

Melun. 

Versailles. 

Niort. 

Amiens. 

Alby. 

iMontauban. 

D'raguignan. 

Avignon. 

Boufbon-V  endée. 

Poitiers. 

Limoges. 

Epinal. 

Auxerre. 


GOUVERNEMENS  MILITAIRES. 

Première  DIVISION.  Paris»  (Aisne,  Eure-et-Loir,  Loiret, 
Oise , Seine  , Seine-et-Marne , Seine-et-Oise.  ) 

M.  le  général  en  chef  comte  Maison,  pair  deFra^nce, 
gouverneur» 

Aides  de  camp  de  M.  le  gouverneur.  M.  le  colonel 
Rüudier.M.  le  chef  de  bataillon  Eleury,  M.  le  capitaine 
Weigoltt,  M.  le 

Chef  de  V état-major  général. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Gentil  de  Saint- 
Alphonse. 

M.  le  lieutenant  Pillaud,  aide  de  camp. 

M.  l’adjudant  commandant  -Vi'datle  , sous -chef  de 
V état-major, 

M.  l’adjudant  commandant  Combes-Brassard,  attaché  à Vé- 
tal-major. 

M.  l’adjudant  commandant  Maurin , attaché  à Vétat-  major. 
Adjoints  à V état- major, 

M.  Delon,  chef  de  bataillon  , rapporteur  an  premier  conseil 
de  guerre. 

M.  Textor,  chef  de  bataillon. 

M.  Devaraigue,  idem. 

M.  Poirot,  zJcm. 

M.  Gavai  gnac,  idem. 

M.  Violli,  capitaine  rapporteur  au  2«.  conseil  de  guerre. 

M.  Canone,  capitaine. 

M.  Schœrer,  idem. 

M.  Assezat,  idem. 

M.  Garez,  idem. 

S ecré taire  archiviste. 

M.  Turcas,  adjoint  aux  inspecteurs  aux  revues. 

Officiers  de  santé  attachés  à l'état  major, 

MM.  Gaultet  Ser^é , chirurgiens  major. 

M.  le  lieutenant  général  baron  Ledrudes  Essarfs,  comman- 
dant la  division  d’infanterie  cîes  régimens  du  Roi  et  de 
la  Reine. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  de  Fézensac , commandant  les 
brigades  d’infanterie  des  régimens  du  Roi  et  de  la  Reine. 
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M.  le  maréchal  de  camp  de  Conchy,  commandant  les  brigades 
d’infanterie  des  régimens  du  Roi  et  de  la  Reine. 

M.  le  lieutenant  général  comte  Pajol,  commandant  la  divi- 
sion de  cavalerie  composée  des  régimens  de  cuirassiers, 
dragons , chasseurs  et  hussards  du  Roi. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Vallin,  et  M.  le  maréchal  de 
camp  comte  de  Périgord  , commandant  les  deux  brigades 
de  cavalerie  des  régimens  du  Roi. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Ameil,  commandant  supé- 
rieur à l’école  Militaire. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Vasserot,  commandant  le  dé- 
pôt des  militaires  isolés  à Paris. 

M.  le  colonel  baron  Doguereau , directeur  d’ artillerie. 

M.  le  colonel  Boissonnet , directeur  du  génie. 

M.  le  colonel  baron  Géneval,  chef  de  la  première  légion  de 
gendarmerie. 

Inspecteur  aux  revues. 

M.  le  comte  d’Haugeranville. 

Sous -inspecteurs. 

MM.  Teste  etMalus,  employés  à Paris. 

M.  Iratsoquy,  adjoint^  employé  à Paris< 

Commissaire  ordonnateur. 

M.  le  baron  de  Joinville. 

Commissaires  des  guerres. 

MM.  Walville  et  Debry,  employés  à Paris. 

M.  Pas(jualini,  adjoint. 

SUBDIVISIONS 

du  gouvernement  de  la  première  division  militaire, 
AISNE. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Chanez  , comman- 
dant la  subdivision  h Laon, 

MM.  Piquot  de  Sainte- Marie,  Tilîoy,  capitaines, 
aides  de  camp. 

M.  le  chef  de  bataillon  baron  Cantobre  , command.  à Lafere. 

M.  le  chef  de  bataillon  Chevalier,  commandant  à Château- 
Thierry. 

M.  sous-inspecteur  aux  revues  à Laon, 

M.  Soustras,  sous-inspecteur  aux  revues  à Soissons. 

M.  Sicard,  idem  y à Saint- Quentin. 

M.  commissaire  des  guerres  à Laon* 
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EUHE-ET-LOIU.' 

!M.  l’adjudant  commandant  de  bataillon  Mîcbal 
commandant  la  subdivision  par  intérim  à Chartres, 

JM.  Chivaillej  sous-iDspectenr  aux  revues  à Chartres» 

M.  commissaire  des  guerres  à Chartres» 

LOIRET. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Chasseraux  , com- 
mandant la  subdivision  à Orléans. 

IM.  Oberlin,  sous-inspecteur  aux  revues  à Orléans» 

M.  Marchant,  commissaire  des  guerres  à Orléans» 

OISE. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Avice,  commandant 
la  subdivision  k Beau^’ois» 

M.  Lépine,  sous-inspecteur  aux  revues  à Beauvais» 

M.  commissaire  des  guerres  à Beauvais» 

SEINE. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Grundler,  comman- 
dant la  subdivision  à Paris» 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Daumesnil,  gouverneur  du 
chaLeau  de  Kincennes. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Bauduîn,  commandant  unê 
brigade  d'infanterie  à Saint- Denis. 

SEINE-ET-MARNE. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Borrel , comman- 
dant la  subdivision  à Melun. 

M.  sous-inspecteur  aux  revues  à Melun* 

M.  commissaire  des  guerres  k Melun, 

SEINE-ET-OISE. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  d’Oullembourg , 
commandant  la  subdivision  à Versailles. 

M.  le  maréchal  de  camp  Robert  Dillon,  commandant  supé- 
rieur à Saint- Germain  en  Laye. 

M.  Coutelle , sous-inspecteur  aux  revues,  à Versailles. 

M.  Lepelletier,  commissaire  des  guerres  à Versailles. 
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Seconde  division.  Mézîeres.  (Ardennes,  Meuse,  Marne.) 
M.  le  maréchal  duc  de  Reggio  , pair  de  France  , 
gouverneur. 

Troisième  division.  Metz.  (Moselle.  ) 

M.  le  lieutenant  général  comte  Dukutte  , com- 
mandant. 


M, 


Quatrième 


division.  Nancy,  ( Meurtlie,  Vosges.  ) 

• gouverneur , 


Cinquième  division.  Strasbourg.  (Haut  et  Bas-Rliin.  ) 
M.  le  maréchal  duc  de  Valmy,  pair  de  France, 
gouverneur. 


Sixième  division.  Besançon.  (Haute-Saône,  Doubs,  Jura, 
Ain.  ) 

M.  le  lieutenant  général  comte  de  Bourmont  , 
commandant. 


Septième  division.  Grenoble.  (Mont-Blanc,  Isère,  Drôme, 
îiaute§-Aîpes,  ) 

M.  . . . \ ^ . gouverneur. 

Huitième  division.  Toulon.  (Basses-Alpes,  Alpes-Mari- 
times , Vaucluse,  Bouches  du  Rhône,  Var.  ) 

M gouverneur. 

Neuvième  division.  Montpellier.  (Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Hérault,  Tarn  , Aveyron.  ) 

M gouverneur. 

Dixième  division.  Toulouse.  (Aude,  Pyrénées-Orientales, 
Ariège,  Haute-Garonne,  Haute-Pyrénées,  Gers,  Tarn  et 
Garonne.  ) 

M.  5p  lieutenant  général  comte  Ricard,  comman- 
dant. 


Onzième  division.  Bordeaux,  (Basses-Pyrénées,  Landes, 
Gironde.  ) 

M.  le  lieutenant  général  comte  gouverneur. 


( ) 

DoTJZièME  DIVISION.  La  Rochelle.  ( Charente-Inféneure  ; 
Vienne.  ) 

M.  ^ . 7 : gouverneur: 

I Treizième  division.  Rennes.  (Ille  et  Vilaine,  Morbihan, 
i Finistère,  Côtes  du  Nord.  ) 

I M.  le  maréchal  duc  de  Dalmatie  , gouverneur, 

' Quatorzième  division.  Caen.  (Manche,  Calvados,  Orne. ) 
M.  . gouverneur, 

I Quinzième  division.  Rouen.  ( Seine-Inférieure  , Somme  , 

! Eure.  ) 

M.  le  maréchal  JourdAN,  gouverneur. 

Seizième  division.  Lille.  ( Nord,  Pas-de-Calais  , Lys.) 
M.  le  duc  de  Trévise,  pair  de  France  , gouverneur: 

Dix-huitième  division.  Dryon.  ( Aube,  Haute-Marne,  Yonne, 
Côte-d’Or,  Saône  et  Loire.) 

M,  ;; . gouverneur. 

Dix-neuvième  division.  Lyon.  ( Rhône  , Loire  , Cantal, 
Puy-de-D  ôme,  Haute-Loire.  ) 

M.  le  maréchal  duc  de  Castiglione,  pair  de  France, 
gouverneur. 


Vingtième  division.  Périgueux.  (Corrèze,  Lot,  Lot-et- 
Garonne,  Dordcgne,  Charente.) 

M.  le  lieutenant-général  comte  SovnA.m^comman^ 
dant. 


ViNGT-UNiÊME  DIVISION.  Bouvges.  (Cher,  Indre,  Allier, 
Creuse,  Nièvre,  Haute-Vienne.) 

M.  . 7 . . • gouverneur. 


Vingt-deuxième  division.  Tours.  (Parthe,  Indre  et  Loire, 
Maine  et  Loire,  Mayenne,  Loir  et  Cher.) 

gouverneur, 
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SECONDE  PARTIE. 


ORGANISATION  MILITAIRE  DU  ROYAUME. 
COLONELS  GÉNÉRAUX. 

MONSIEUR^  COMTE  d’Artois  , colonel  général 
de  toutes  les  gardes  nationales  de  France  , colonel 
général  des  Suisses, 

M.  LE  DUC  d’AngoulÉmS  , amiral  de  France , co- 
lonel général  des  cuirassiers  et  des  dragons, 

M.  LE  duc  de  Berry  , colonel  général  des  chas- 
seurs et  des  chevau-legers-lanciers. 

M.  LE  DUC  d’OrlÉAKS  , colonel  général  des  hus- 
sards. 

M.  LE  PRINCE  DE  CoNDÉ , colonel  général  de  l’in-: 
fanterie  de  ligne. 

M.  LE  DUC  DE  Bourbon,  colonel  général  de  Tift^ 
fanterie  légère. 

MARÉCHAUX  DE  FRANCE. 

( L’institution  des  maréchaux  de  France  date  de  l’an 
on  la  doit  à Philippe-Auguste.  ) 

M.  le  duc  de  Conegliano , ( Monce  j ) pair  de  France^, 
ministre  d’Etat, 

M.  Jourdan. 

M.  le  duc  de  Rivoli.  (Massena.) 

M.  le  duc  deCasliglione,  ( Auget*ea[U)  pair  de  France. 

M.  le  duc  de  Dalmatie.  (Soult.  ) 

M.  Brune. 

M.  le  duc  de  Trévise  , (Mortier  ) pair  de  France, 

M.  le  duc  d’Elchingen  , (Ney  ) pair  de  France. 


( io5  ) 

M.  le  duc  d’Auerstaed.  (Davoust.  ) 

M.  le  duc  de  Bellune.  (Victor.  ) 

M.  le  duc  de  Reggio,  (Oudlnot)  pair  de  France  J 
ministre  d’Etat. 

M.  le  duc  de  Raguse  , ( Marmont  ) pair  de  France. 
M.  le  duc  de  Tarente , ( Macdonald  ) pair  de  France. 
M.  le  duc  d’Albufera,  (Suchet)  pair  de  France. 

M.  le  comte  Gouvion  Saint-Cyr  ^ pair  de  France. 

M.  le  duc  de  Valmy , ( Kellermann  ) pair  de  France. 
M.  le  duc  de  Dantzick,  (Lefebvre)  pair  de  France. 
M.  le  comte  Pérignon,  pair  de  France. 

M,  le  comte  Serrurier,  pair  de  France; 


riEUTENANS  GENERAUX  DES  ARMEES  DU  ROI.' 


( Les  premiers  lieutenans  généraux  ont  été  créés  par 
Louis  XIIÏ,  en  i633.  ) 

Le  litre  de  lieutenant  général  remplace  celui  de 
général  de  division 


Abbé.  ( le  baron) 

Albert.  ( le  baron  ) 

Almeyras.  (le  baron  ) 

Ambeit. 

Amey.  (le  baron) 

Andréossi.  (le  comte  ) 

Aubry,  (le  baron) 

Bacbelu,  (le  baron) 

Baillet  de  la  Tour. 

Bailly  de  Montbion.  ( le  comte) 
Barbou. 

Barrois.  (le  baron) 

Beaumont,  (le  comte  ) 
Bellavesne.  ( le  baron  de  ) 
Belliard.  (le  comte  ) 

Bertbier.  (le  comte) 

Bertrand,  (le  comte) 
Bearnonville.  (le  comte) 
Bonnet,  (le  comte) 

Bonnard. 

Bordesoult.  ( le  baron  ) 
Bourcier.  (le  comte  ) 
Bourmont.  ( le  comte^e  ) 
Boussard.  (le  baron) 


Brenîer  de  Montmorand.  ( le 

baron  ) 

Broussier.  (le  comte  ) 

Bruyère,  (le  comte  de  ) 
Caffarelly.  (le  comte  ) 
Campredon. 

Carcome-Logo. 

Careil.  (le  baron) 

Carnot. 

Carra  S.  Cyr.  (le  baron) 
Cassagne.  Ôe  baron) 

Castex.  (le  baron ) 

Cbabot.  ( le  baron  ) 
Cbambarlhac  , baron  de  Lanpe^ 
pain. 

Cbarbonnel.  ( le  baron  ) 
Charpentier,  (le  comte) 
Cbasseloup  deLaubat.(le  comte) 
Chastel.  (le  baron  ) 

Claparede.  (le  comte  de) 
Clément  (le  bar.)  de  la  Roncière. 
Clauzel.  ( le  comte  ) 

Colaud,  (le  comte) 

Compans.  (le  comte) 
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Cnïial.  (le  eoîMîe) 

Daendels, 

Danlhouard.  (le  comte) 
Daîmagiiac.  ( le  baron  ) 
Darricau,  (le  baron  ) 

Daultamie.  (le  baron) 
Daultanne.  ( le  marquis  ) 
Decaen.  ( le  comte  ) 

Defrance.  (le  comte) 
Delaborde.  (le  comte) 
Delarocbe.  (le  baron) 

Delmas. 

Deriot.  ( le  baron) 

Desbureaux.  ( le  baron  ) 
Despeaux. 

Dessaix.  (le  comte  ) 

Dessole,  (le  comte) 

Digeon.  (le  baron  ) 

Donaelot.  ( le  baron  ) 

Doumerc.  (le  baron) 

Drouet,  (le  cbevaiier  ) 
Dubreton.  ( le  chevalier) 
Dufour.  ( le  baron  ) 

Duhesme.  ( le  comte) 
Dulauloy.  (le  comte  ) 

Dumas,  (le  comte  Mathieu  ) 
Dwruouceau  , comte  de  Bergen- 
dal, 

Durooustier.  (le  baron) 
Dumuy.  (le  comte) 

Dupas.  ( le  comte  ) 
Dupont-Chaumont. 

Durosnel.  (le  comte) 

Durutte.  ( le  baron  ) 

Dutaillis.  (le  comte) 

Erlon.  ( le  comte  d’ ) 
Excelmans.  ( le  baron) 

Eérino.  (le  comte) 

Eournier.  ( le  baron  ) 
poy.  ( le  baron  ) 

Trère.  ( le  comte) 

Presia.  ( le  baron  ) 

Priant,  (le  comte) 

Priederichs.  ( le  baron) 
Pririon.  ( le  baron  ) 

Garan.  (le  chevalierj) 

Gérard.  ( le  comte  ) 

Gérai d.  (le  baron  P.  J.) 

Gily.  ( le  baron  ) 

Girard,  (le  baron  ) 

Gomes  Freyres. 

Grandeau.  (le  baron  ) 
Gra,ndjeah*  ( le  baron  ) 


Grange.  (le  comte  de  la  ) 
Gratien.  (le  baron) 

Grenier,  (le  comte  ) 

Guyot.  ( le  baron  ) 

Habert.  ( le  baron  ) 

Harispe.  (le  comte  ) 

Hastrel.  (le  baron  d' ) 

Haxo.  ( le  baron  ) 

Hédouville.  (le  comte) 
Heudelet.  (le  comte  ) 
Hogendorp.  ( le  com.te  ) 

Hubert.  ( le  baron  ) 

Jacquinot.  (le  baron) 

Janssens.  ( le  baron  ) 
Hellermann  fils,c.  de  Valmy. 
Kindelan. 

Klein.  ( le  comte  ) 

Xacoste  Duvivier.  (le  baron  ) 
I.agrange.  (le  comte  Joseph) 
Laboussaye.<  le  baron) 
Damarque.  ( le  baron) 
Lamaitinière.  (le  baron  de) 
Lapoype.  ( le  baron  de  ) 
Latour-Maubourg,  (le  comte) 
Lauriston.  ( le  comte  de  ) 
Lecourbe.  ( le  cbevaiier  ) 

Ledru  des  Essarts.  ( le  baron  ) 
Lefebvre-Desnoette.  (le  comte) 
Legrand.  ( le  comte  ) 

Le  Marois.  ( le  comte) 

Lepic,  (le  baron  ) 

Léry,  (le  baron  de  ) 

Levai.  ( le  baron  ) 

Lhéiitier.  ( le  baron  ) 
Lhuillier.  ( le  baron) 

Liger  Belair,  (Je  baron) 

Lobau,  (le  comte  de  ) 

Loison.  ( le  comte  ) 

Lorencez. ( le  baron  de ) 

Lorge.  (le  baron) 
Magallon-Lamorlière,  (le  che- 
valier ) 

Maison.  { le  comte  ) 

Marchand,  (le  comte) 
Marcognet.  ( le  baron  de  ) 
Marescot.  ( le  chevalier  ) 
Margaron.  (le  baron  ) 

Blarulaz.  ( le  baron  de  ) 
Maucune.  (le  baron  de) 
Maurice  (le  comte  Mathieu  ) 
Maurin.  ( Je  baron  ) 

Merle.  ( le  comte  ) 

Menuet.  ( le  baron  ) 
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Micliatid.  ne  taron  ) 

Miliaud.  (le  comte) 

Millet  (le  baron  ) ds  Mureati. 
Miolis.  ( le  comte  ) 

Molitor.  ( le  comte  ) 
Montchoisy.  ( le  baron  de  ) 
Montiicbaid. 

Morand.  ( le  comte  ) 

Mnller.  ( le  baron  Léonard  ) 
Mnsnier  la  Conveiserie.  ( le  b.) 
Kansonty.  ( le  comte  de  ) 
Narbonne.  ( le  comte  de) 
Olivier.  ( le  baron  ) 

Ornano.  ( le  comte  ) 

Ontremont.  ( le  baron  d’ ) 
Pactbod.^(le  comte) 

Padone.  ( le  duc  de) 

Pajol.  ( le  comte  ) 
Partonneaux. 

Pépin vi  le.  ( le  baron  de  ) 
Percy.  ( le  comte  de) 

Pernelti.  ( le  baron  ) 

Peyriere.  (le  comte  de  la) 
Philippon.  ( le  baron  ) 
plaisance,  (le  duc  Cb.  de) 
planta,  (le  baron  de ) 

Préval.  (le  baron) 

Pully.  (le  comte  de  ) 

Puthod.  (le  baron) 

Quesnel.  ( ’e  baron  ) 

Rarapon.  (le  comte) 

Rapp.  (le  comte  ) 

Razout.  ( le  baron  de  ) 

Reille.  (le  comte) 

Reynier,  (le  comte) 

Ricard.  ( le  comte  ) 

Richard.  ( le  baron  ) 

Rivaud  (le  bar.)  de  laRaffinière. 
Rocbambeau.  ( le  baron  de  ) 
Roche.  ( le  baron  de  la  ) 

Roger  ( le  baron  ) de  Billoquet. 


Rogm'at,  (Te  bâron^ 

Roguet.  (le  baron  ) 
Rottemberg.  (le  baron) 
Roussel  d'Hurbal. 

Rousseau,  (le  baron) 

Rouyer.  (le  baron) 

Rusca.  (le  baron  ) 

Ruty.  ( le  baron) 

Sahuc.  ( le  baron  ) 
Saint-Germain.  ( le  baron  de) 
Saint-Laurent.  ( le  baron  ) 
Sainte-Suzanne.  ( le  eomte  de) 
Sanson.  (le  comte) 

Sarrnt.  (le  baron) 

Schaal. 

Schwembourg.  (le  baron  de) 
Sébastianî.  (le  comte) 

Semelé.  (le  baron) 

Seras  (le  comte) 

Seroux , ( de)  baron  de  Fay, 
Sorbier.  ( le  comte  ) 

Souham.  (le  comte) 

Soult.  (le  baron  ) 

Toupin.  ( le  baron  ) 

Taviel.  (le  baron) 

Teste,  (le  baron  ) 

Thiebaut.  (le  baron) 
Thouvenot.  ( le  baron  ) 

Tilly.  (le  baron) 

TirJet.  ( le  baron  de  ) 

Travot.  (le  baron) 

Treillaid.  (le  baron  ) 

Turreau  (le  baron  ) de  Linière. 
Valée.  ( le  comte) 

Valjé  (iebai  ou) 

Verdier,  (le  comte) 

Vial.  (le  baron) 

VignoIIe.  ( le  com  e de  ) 
Vi’alte.  ( le  chevalier  ) 
Viomenil.  ( le  comte  de) 
Wâlther.  (le  comte) 


MARÉCHAUX  HE  CAMP. 

( Institution  du  Roi  Henri  IV,  en  i5ç8.  ) 

Le  grade  de  maréchal  de  camp  repond  à celui  de 
général  de  brigade. 

Aboville  aîné.  ( le  baron  d’ ) Aigrement.  ( le  baron  d’) 
Aboville,  (le  baron  d’)  Ameii.  (le  baron) 
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Ànâr^ossJ^.  ( le  lîaron  ) 

Arnaud.  C J.-A.  d’ ) 

Augereau.  (le  baron) 

Aiigier. 

Auvran. 

Avice.  ( le  baron) 

Avril. 

Ayraard.  (le  baron  ) 

Bacbeln.  ( ie  baron  ) 

Baille  , baron  de  Saint-Pol. 
Baillod.  ( le  baron  ) 

Baltus.  ( le  baron  ) 

Barbanègre.  (le  baron  ) 

Barbot. 

Bardet.  (le  baron) 

Barqnier. 

Barrié.  (le  baron) 

Barthélémy. ( le  baron) 
Bartbier  (le  baron)  St, -Hilaire. 
Baville. 

Bauduin.  (le  baron  ) 
Bazancourt.  ( le  baron  Lecatde) 
Beaupré,  (le  bar.  Musquinetde) 
Beauvair. 

Becbaud.  (le  baron) 

Belair.  (le  cbevalier  de) 
Berlcheim.  (le  baron  ) 

Berlier,  (le  baron) 

Bertbezène.  (le  baron  ) 

Berton. 

Bertrand.  ( le  baron  ) 

Bertrand  , baron  de  Sivray. 
Bessières.  ( le  baron  ) 

Beteille. 

Beurmann.  ( le  baron  E.  A.  ) 
Beurmann  (le  baron  J.  E.  ) 
Billiard.  (le  baron) 

Blammont.  ( le  baron  de  )_ 
Blondeau,  (le  baron  ) 

Bodelin,  (le  baron) 

Boivin. 

Bonnamy. 

Bonnemain.  (le  baron) 

Bonté,  (le  baron  ) 

Borel.  (le  baron) 

Borelli.  ( le  baron  ) 

Boucbu.  (le  chevalier) 
Boucrot.  ( le  baron) 

Bouillé.  (le  comte  de  ) 
Boulnois. 

Bourgeat.  ( le  baron  ) 
Bourgeois,  (le  baron) 


Bouvier  (le  baron  ) 3es  Eclats» 
Boyeldieu.  ( le  baron  ) 

Boyer  ( le  baron  H.)  ~ 

Boyer,  (le  baron  Pierre  ) 
Brayer.  ( le  baron  ) 

Breissand.  (le  baron  ) 

Bl^che.  (le  baron  ) 

Bron.  (le  baron) 

Brouard.  ( le  baron  ) 

Brun.  ( le  baron  ) 

Bruherie.  (le  baron  de  la  ) 
Bruno,  (le  baron  ) 

Bruny.  (le  baron  ) 

Buget.  (le  baron  ) 

Buquet  (le  baron  Léop.  ) 
Buquet.  ( le  baron  Ch.  ) 
Burcke.  (le  baron) 

Biirthe.  ( le  baron  ) 

Butraud.  ( le  baron  Nicolas) 
Cacault.  (le  baron  ) 

Callier  (le  baron)  de  St.-Apoliu, 
Camaz.  (le  baron Filhiol  de  ) 
Cambacérès,  (le  baron) 

Campy. 

Camus. 

Cardentau.  (le  baron) 

Carrié,  ( de  ) 

Casais,  (le  baron) 

Cassagne.  ( le  baron  V.  ) 
Cassagne.  ( le  baron  ) 

Cassan.  ( le  baron  ) 

Castella. 

Castella  de  Berlens. 

Castes.  ( le  baron  ) 

Cavaignac. 

Chambarlbiac.  (le  baron) 
Chanez.  (le  baron) 

Charrière.  ( le  baron  ) 

Cbassé.  (le  baron) 

Chassereaux.  ( le  baron  ) 
Chauvel.  ( le  baron  ) 
Chemineau.  ( le  baron  ) 
Chonard.  (le  baron) 

Coëhorn.  (le  baron  } 

Colbert,  (le  baron) 

Collaert. 

Colombelle.  (le  baron) 

CoDchy.  ( de  ) 

Corbineau.  (le  baron  ) 

Corda,  (le  baron  ) 

Corsin.  ( le  baron  ) 

Couin  de  Gxandchamp. 
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Cortaïâ.  (ïe  lafon) 

Croise  t. 

Curto.  ( le  baron  ) 

Dabadie.  (le  baron) 

Dalesme.  (le  baron) 

Dalton. (le  baron) 

Dargence. 

Darnand.  ( le  baron  J.  ) 
Darnaud.  (le  baron  P.-L.  ) 
Daumas. 

Danmesnil.  (le  baron) 

Danrier.  (le  baron  ) 

Davout.  (le  baron  A.  ) 
Davrange  ( le  baron  ) d’Hange- 
ranville. 

Deconz.  (le  baron) 

Dejean.  ( le  baron  ) 

Delaage , baron  de  Saint-Cyr. 
Delaître.  ( le  baron  ) 

De  la  Ville,  (le  baron  ) 

3)elort  de  Gléon.  (le  baron  ) 
Pelort.  (le  baron  J.  A.  A.) 
Delort-P.  ajonond. 

Desail'y.  (lé  baron) 

Desvanx  (le  bai  on)St.-Maurice. 
Devanx.  (P.  ) 

Devanx.  (U.) 

Devilliers.  (le  baron) 

Dillon.  ( le  baron  Robert) 
Dode.  ( le  baron  ) 

Domœanget.  ( le  baron  ) 
Domont.  ( le  baron  ) 
Donnadier. 

IDonopt. 

Dornèz.  ( le  baron  ) 

Doncet. 

Dronot.  (le  baron  ) 

Dubois.  ( le  baron  ) 

Ducos.  (le  baron) 

Dufour.  (F.  B.  ) 

Dufresse. 

Dulong.  ( le  baron  ) 

Dumoulîn.  (Cb.) 

Dupellin.  ( le  baron  ) 
Dupeyrou.  ( le  baron  ) 

Dupuy. 

Duranteau.  ( le  baron  ) 
Durieux. 

Dutruy.  (le  baïon) 

Duverger. 

Duvernet.  ( le  baron) 

Evaia.  ( le  baïon  ^ 


Escars.  (le  comte  François  d’) 
Espert  ( le  baron)  de  la  Tour. 
Evers. 

Eabre.  ( le  baron  ) 

Ferrières. 

Ficatier.  ( le  baron  ) 

Flabaut.  ( le  baron  ) 

Fornier  ( le  baron  ) d’ Albe. 
Freire-Pegp. 

Fressinet. 

Fririon.  ( le  baron  ) 

Garbé,  ( le  baron  ) 

Garreau.  ( le  baron  ) 

Gault.  ( baron  de  Benneval  ) 
Gaultbier.  (le  baron  J.  Jh.  ) 
Gaussart.  ( le  chevalier  ) 
Gauthier,  (le  baron  E.  ) 
Gauthrin.  ( le  baron  ) 

Gency.  ( le  baron  ) 

Gengoult.  (le  baron  ) 

Gentil  (le  baron)  St.-Alpbonse, 
Gérard  ( le  baron  ) 

Gifflenga.  ( le  baron  ) 

Girardin.  ( le  comte  ) 

Godart.  (le  baron) 

Goguet. 

Goris. 

Gouré  ( le  bar.  ) de  Villemontée, 
Grandcbamp.  ( le  baron  de  ) 
Grange,  (le  comte  Ch.  de  la) 
Gressotw  ( le  baron  ) 

Grillot.  ( le  baron  ) 

Groisne.  ( le  baron  ) 

Gros.  ( le  baron  ) 

Gruardet. 

Grujndeler. 

Gruyer, 

Gudin.  ( le  Baïon  ) 

Gucbeneuc.  (le  baron  ) 

Guérin  d’Etoqiiigny. 

Guérin  (le  b.)  de 'Walderbourg, 
Guilleminot.  ( le  baron  ) 

Guiot  ( le  baron  ) de  la  Cour. 
Gui  ton.  ( le  baron  ) 

Guyon.  ( le  bâton  ) 
Hamelinaye.  ( le  baron  ) 
Harlet,  ( le  baron  ) 

Harty.  ( le  baron  ) 

Henin.  ( d’ ) 

Henriot.  (le  baron) 

Henry.  ( le  batop  ) 

Jïeyligers, 
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Hulot.  ( le  taron  ) 

Husson.  ( le  baron  ) 

Ismert.  ( le  baron  ) 
Jacobé-Trigny. 

Jalras.  ( le  baron  ) 

Jaquinot.  ( le  baron  ) 

J arry . ( le  baron  ) 

Jeannin.  ( le  baron  ) 

Jomini.  ( le  baron  ) 

Jonbeit.  ( le  baron  ) 

Jouffroy.  ( le  baron  ) 

Jnllien.  ( le  comte  ) 

Labassée.  ( le  baron  de  ) 
ILaboissière. 

Lacroix.  ( le  baron  Pb.  ) 
Lacroix.  ( le  baron  ) 

Laferrière  ( le  baron  ) l’Evêque. 
Lafithe.  ( le  baron  ) 

Lafitte.  ( le  baron  ) 

Lafosse.  C le  baron  ) 

Lahure.  ( le  chevalier  de  ) 
Lalirg  ( le  baron  ) d’Audenarde. 
Lallemand,  (le  baron) 
Lamarqne.  ( le  baron  ) 

Lametb.  ( Ch.  de  ) 

Lamothe.  ( le  baron  ) 
Lanchantain.  (le  baron} 
Lannsse.  ( le  baron  ) 

Laplanne.  ( le  baron  ) 
La<ialcette.  ( le  baron  ) 
Latour-Bary. 

Lauberdière.  ( le  baron  de  } 
Laiier.  ( le  comte  ) 

Launay.  ( le  baron  de  ) 
Laurent. 

Leclerc  ( le  comte  ) des  Essarts. 
Lefèvre,  (le  baron) 

Lefèvre,  comfe  de  Dantzick. 
Lefol.  ( le  baron  ) 

Legendre,  baron  d’Harvesse. 
Leguay,  ( le  baron  ) 

Lejeune,  (le  baron) 

Lepin.  ( le  baron  ) 

Lelort.  ( !e  baron  ) 

Longchamp.  ( le  baron  ) 
Lorcet.  ( le  baron  de  ) 
Maransin.  ( le  baron  ) 
Margaron.  ( le  baron  ) 

Marin.  ( le  baron  ) 

Mas  de  Paîart.  ( le  comte  du  ) 
Maureillan.  (le  baron  de  ) 
Maupoint . baron  de  Yandenl, 


Maurîn.  ( le  Baron  ) 

Ménard. 

Menne.  ( le  baron  ) 

Mercey.  ( le  baron  de  ) 

Merlin.  ( le  baron  } 

Mesclop. 

Meunier  ( le  baron  Cl.  M.  ) 
Meunier.  ( le  baron  H.  A.  Jh.  ) 
Michel.  ( le  baron  ) 

Minot. 

Montbrun.  ( le  chevalier  de  } 
Montfort.  ( le  baron  ) 
Montesquiou-Eezensac.  (le  ba- 
ron ) 

Montmarie.  ( le  baron  ) 
Moquery. 

Morangié.  ( le  baron  ) 

Moreau.  ( le  baron  } 

Morgan. 

Morin,  (le  baron  ) 

Moulignon.  ( le  baron  de  ) 
Mouriez.  ( le  baron  ) 

Nagle.  ( le  baron  ) 

Nalèche.  ( le  baron  ) 

Neigre.  (le  baron) 

Noguès. 

Noilot.  ( le  baron  ) 

Normand.  ( le  baron  ) 

Nourry.  ( le  baron  ) 

Ormancey.  ( le  baron  } 

Osten. 

Oullembourg.  ( le  baron) 

Pac.  ( le  comte  de  ) 

Pageot.  ( le  chevalier  ) 
Paillard. 

Pamplona. 

Pannetier.  ( le  comte  ) 

Paris.  ( le  baron  A.) 

Pastol.  ( le  baron  ) 

Pault;  e (le  baron  ) de  la  Motte. 
Pecheux.  (le  baron  ) 

Pélé. 

Pellegrin-Millon.  ( le  baron  ) 
Pelleport.  (le  baron  ) 
pelletier,  (le  baron) 

Penne.  ( le  baron  ) 

Périgord,  (le  comte  Edmontde) 
Piat.  ( le  baron  ) 

Picard.  ( le  baron  ) 

Pinoteau. 

Piquet.  ( le  baron  ) 

Pire,  (le  baron  dê) 
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PoÎDSot , lafon  de  CHansac. 
Pointe.  ( de  la  ) 

Poncet. 

Porson.  ( le  baron  ) 

Ponchain.  (le  baron  ) 
PoncIielOD.  ( le  baron  ) 

Ponget.  ( le  baron  J.  P.  ) 
Poiiget.  ( le  baron  F.  R.  ) 
Ponrailly.  ( le  baron  ) 
Raymond-Viviez,  baron  de  la 
Prade. 

Preral.  (le  baron) 

Prost.  ( le  baron  ) 

Pryvé.  ( le  baron  ) 

Pnymisson.  ( le  baron  de  ) 
Queunot.  ( le  baron  ) 

Qninette  ( le  baron  ) de  Cernay. 
Qnyot.  ( le  baron  ) 

Radet.  baron) 

Ravier.  ( le  baron  ) 

Rebeval.  ( le  baron  de  ) 

Reiset.  ( le  baron  ) 

Pouler  (le  comte)  de  Relingue. 
Rémond.  ( le  baron  Cb.  ) 
Rémond.  (V.  ü.  ) 

Rey.  (Em.  ) 

Rey.  Ôe  baron  J.  P.  A.  ) 
Reynaud.  ( le  baron  N.  ) 
Reynand.  ( le  baroA  H.  E.  ) 
Richement. 

Richter.  ( le  baron 

Rigau.  ( le  baron  ) ^ 

Rignoux.  ( le  baron  ) 

Robert.  ( le  baron  ) 

Roize.  ( le  baron  ) 

Rome. 

Rostolland. 

Rottembourg.  ( le  baron  ) 
Rouelle.  ( le  baron  ) 

Rouget.  ( le  baron  ) 

Rouyer  , baron  de  Saint-Victor. 
Saint-Cyi-Nugues.  ( le  baron  ) 
Saint-Génies.  ( le  baron  ) 
Saunier.  ( le  baron  ) 

Schilt.  ( le  baron  ) 

Schinei . ( le  bai  on  ) 


Sebobert.  ( le  baron  ) 

Schramm.  ( le  baron  ) 

Schwarz.  ( le  baron  ) 

Schwiter.  ( le  baron  ) 

Ségur.  ( le  comte  Ph.  de  ) 
Seaecal.  (le  baron) 

Serrant. 

Sicard.  ( le  baron  ) 

Sim  mer.  ( le  baron  ) 

Simon,  (le  baron  H.) 

Simon,  (le  baron  E.  ) 
Siivarich. 

Somis.  ( le  baron  ) 

Songeon.  (le  chevalier) 
Soulier,  ( le  baron  ) 

Soyez.  ( le  baron  ) 

Sparre.  ( le  baron  de  ) 
Stedman. 

Storn  de  Grave. 

Subervie.  ( le  baron  ) 

Sude. 

Tacher  de  la  Pagerie.  (le  c.  H.) 
Tarayre. 

Thevenet. 

Thiry.  ( le  baron  ) 

Thouvenot.  ( le  baron  ) 

Tindal.  ( le  baron  ) 

Toussaint.  ( le  baron  ) 

Touzard.  ( le  baron  ) 

Travers,  baron  de  Jever. 
Trîaire.  ( le  baron  ) 

Vabre. 

Vachot. 

Valette- 

Vallin.  ( le  baron  ) 

Valory.  ( le  baron  de  ) 
Vasserot.  (le  baron) 

Veaux.  ( ie  baron  ) 

Veilande.  ( le  baron  ) 
Verger-des-Bareaux. 

Vial.  ( le  baron  ) 

Via^  aunes.  ( le  baron  ) 
Vichery. 

Vieussenx.  (le  comte  de) 
Vinot. 

Wouillemond.  (le  barou  ) 


IVota.  L’organisation  de  l’armée  et  des  états-majnvs  n’éfant 
point  encore  terir.inée  , il  nous  a été  impossible  d’éviter  le 
plus  ou  le  moins  ç[ue  pouirout  offrir  les  deux  listes  ci-dessuî. 
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ARMÉE  FRANÇAISE  SUR  LE  PIED  DE  PAIX. 

Extrait  des  ordonnances  du  \2  mai  1814. 

INFANTERIE  DE  LIGNE  ET  INFANTERIE  LEGERE.' 

Art.  ler.  Il  y aura  quatre-vingt-dix  régiraens  d’infanterie 
- de  ligne. 

Chaque  régiment  sera  de  trois  bataillons. 

Chaque  bataillon  sera  composé  de  six  compagnies  y dont 
une  de  grenadiers , quatre  de  fusiliers  et  une  de  voltigeurs. 

2.  Les  trente  premiers  régimens  conserveront  leurs  nu- 
méros. 

Le  3a».  régiment  prendra  le  h°.  3i  — le  33  , 32  — 84  , 
33  — 35  , 34  — 36,  35  — 3/,  36  — Sp , 3;  — 40 , 38 — 
42,  3p  —43,  40  — 441  41  —45  , 42—46 , 43  —47?  44 

— 48,  45  — 5o,  4*$  — 5i , 47  — 52 , 48  — 33 , 49  — 54  , 5a 

— 55 , 5i  — 56 , 52  — 57  , 53  — 58 , 54  — 59 , 55  — 60,  56 

— 61,57  — 62  , 58  — 63  , 59  — 64  , 60  — 65 , 61  — 66 , 62 
— ^67,  63  — 69,  64  — 70,  65^^  72,  66  — 75,67  — 
76 , 68  — 79  , 69  — 8 1 , 70  — 82  , 71  — 84 , 72  — 85,73 

— 86 , 74  — 88 , 75  — 92  , 76-—  93 , 77  — 94  , 78  — 95  , 
79  — 96  , 80  — 100 , 8r  — loi , 82  — 102 , 83  — io3 , 84 

— 104 , 85  — io5 , 86  — 106 , 87  — 107,  88  — 108 , 89  — 
III  ,90. 

Le  ler.  régiment  d’infanterie  de  ligne  prendra  la  dénomi- 
nation de  régiment  du  Roi, 

Le  2e.  prendra  celle  de  régiment  Je /a  Reine  ; le  3e.  Dau~ 
jjJiin  ; Monsieur  ; \e  Angoulênie  ; le  6e.  Berri  j 

le  7e.  Orléans  ; le  8e.  Condé^le  pe.  Bourbon. 

Il  sera  ultérieurement  donn^les  noms  aux  autres  régimens 
d’infanterie  de  ligne,  (i) 

3.  Il  y aura  quinze  régimens  d’infanterie  légère. 

Chaque  régiment  sera  de  trois  bataillons.  Chaque  bataillon 

sera  de  six  compagnies  , dont  une  de  carabiniers  , quatre  de 
chasseurs  et  une  de  voltigeurs. 

4.  Les  quinze  premiers  régimens  conserveront  leurs  nu- 
méros. 

Le  premier  régiment  prendra  la  dénomination  de  régiment 
du  Roi, 

Le  2e.  celle  de  régiment  Je /a  Reine ^ le  3e.  Dauphin  ; 
le  4e.  Monsieur  ^ le  5e.  Angoulênie  } le  6e.  Berri. 


(i)  Par  ordonnance  du  10  mai , il  est  ordonné  « que  le 
» dixième  régiment  d’iufanîeiie  de  ligne  prendra  la  dénorai- 
» ïiSiÜon  de  colonel-général , sous  les  ordres  immédiats  du 
» prince  de  Coudé  , colonel- général  de  l’infanterie  de  ligne.  » 


( vi3  ) 

ÏI  sera  tiltérîeuTement  donné  des  noms  aux  autres  régî- 
tnens  d’infanterie  légère. 

5.  Les  ii2  , ii3  , 114  , ii5  , 116,  117,  118  , 119  , 120, 
i2r , 122 , 123  , 124 , 127 , 128 , i3o  , i3r  , 332  , i33  , i34  , 
j35 , i36 , 187 , i38 , 189 , 140 , i4i  ) 142  5 148,  144  > 14S  J 
j49j  i5o,  i5i  , i52  , i53  , 164  , i55  et  i56e  régiment  d’in- 
fanterie de  ligne;  les  16,  17,  18,  19,  21,  22,  23,  24, 
25 , 26  , 27  , 28  , 29  , 3i  , 32,  83  , 34  , 35  , 36  et  37e.  ré- 
giment d’infanterie  légère  ; les  quinze  régimens  de  tirail- 
leurs , les  quinze  régimens  de  voltigeurs  et  les  deux  régimens 
de  flanqueurs  , seront  distribués  entre  les  cent  cinq  régimens, 
conformément  à la  répartition  qui  en  sera  faite  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Les  deux  régimens  de  ligne  créés  par  l’arrêté  du  28  avril 
dernier  seront  amalgamés  avec  les  deux  régimens  d’infante- 
lie  de  ligne  du  Roi  et  de  la  Reine. 

Les  deux  régimens  d’infanterie  légère  créés  par  le  mêmc 
arrêté  seront  amalgamés  avec  les  deux  régimens  d’infanterie 
légère  du  Roi  et  de  la  Reine. 

6.  L’état  major  et  les  compagnies,  dans  chaque  régiment 
d’infanterie  de  ligne  et  d’infanterie  légère,  seront  organisés 
ainsi  qu’il  suit  ; 
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Colonel .X 

Major 

Chefs  de  bataillon.  . . 
Adjudans-majors  . . . 
Qnartier-maitre.  . . . 
Porte -drapeau.  .... 

giensi  _ .J  ‘ 

° I Sous-aide.  . 

Adjïidans-sous-officiers 
Tambour-major.  . . . 
Caporal-tambour  . . . 
Musiciens,  dont  un  chef 
C taill.  guêtrier 
Maitres/  cordonnier. 

1 armurier  . . 


Totaux.  ...  i3 


Capitaine.  . , . 
Lieutenant.  . . 
Sous-lieutenant 
Sergent-major . 
Sergens  .... 


Fourrier" 

Caporaux 

Grenadiers  , fusiliers 
ou  -voltigeurs  . . . 
Tambours 


16 


Totaux. 
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Ainsi  la  force  d’uii  régiment  sera  de  treize  cent  soixante- 
dix-neuf  hommes  J dont  soixante-sept  officiers  et  treize  cenl 
douze  sous-officiers  et  soldats  ; et  la  force  totale  de  l’infante- 
rie de  ligne  et  légère  eu  officiers,  sous-officiers  et  soldats, 
sera  de  cent  quarante- quatre  mille  sept  cent  quatre  - vingt 
quinze  , dont  un  quart  au  moins  sera  en  congé. 

9,  Il  y aura  deux  eufans  de  troupe  par  compagnie , pris 
parmi  ceux  des  sous-officiers  et  soldats  du  régiment  : ils 
jouiront  des  avantages  qui  leur  ont  été  accordés  par  les 
derniers  léglemens. 

10.  Les  appointemens  et  indemnités  des  officiers,  et  la 
solde  des  sous-officiers  et  soldats,  resteront  tels  qu’ils  sont 
établis  par  les  réglemens  actuellement  en  vigueur. 


CAVALERIE. 

Art.  Ter.  II  y aura  cinquante-six  régiraens  de  cavalerie-, 
savoir  : 

2 Régimens  de  carabiniers, 
i2  Régimens  de  cuirassiers. 
i5  Régimens  de  dragons. 

6 Régimens  de  lanciers. 

**15  Régimens  de  chasseurs, 

6 Régimens  de  hussards. 

2.  Chaque  rél-iment  sera  de  quatre  escadrons. 

Chaque  escadron  sera  composé  de  deux  compagnies. 

3.  L’état-major  et  les  compagnies  des  régimens  de  cavale- 
rie seront  organisés  ainsi  qu’il  suit  : 
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Les  régimens  de  lanciers,  chasseurs  et  hussards,  n’aurout 
point  de  maître  culottier. 


Officiers. 


Ainsi  la  force  de  chacun 
desrégimens  de  carabi- 
niers, cuirassiers  et  dra- 


gons sera  de 42 

Celle  des  régi  meus  de  lan- 
ciers, chasseurs  et  hus- 
sards , sera  de 42 


Et  la  force  totale  de  la  ca- 
valerie sera  de  ...  • 2,352 


CHEVAUX 


Troupe. 

d’Offic. 

deTroup. 

602 

58 

469 

601 

£8 

469 

33,685 

3,248 

26,264 
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4*  Il  y aura  dans  cliaque  régiment  de  dragons,  lanciers, 
cîiasseurs  et  hussards,  une  compagnie  d’élite;  elle  sera  la 
première  du  régiment. 

5.  Les  deux  légimens  de  carabiniers  formeront  une  brigade 
et  reprendront  la  dénomination  de  Corps  de  Carabiniers  de 
^Monsieur, 

Dans  le  cas  où  l’elfectif  actuel  de  ces  régimens  ne  serait 
pas  suffisant,  il  sera  ultérieurement  pourvu  à leur  complète- 
ment. 

6.  Les  douze  régimens  de  cuirassiers  prendront  les  douze 
premiers  numéros. 

Le  1er.  régiment  de  cuirassiers  prendra  la  dénomination  de 
Rémment  du  Roi  ; 

Le  2e.  celle  de  régiment  de  la  Reine ^ le  -S«.  Dauphin  ,* 
le  4e.  An^ouîênie  ; le  5e.  Berri. 

Il  sera  donné  plus  tard  des  noms  aux  autres  régimens  de 
cuirassiers* 

Le  régiment  de  cuirassiers  créé  par  l’arrêté  du  23  avril 
dernier  sera  amalgamé  avec  le  régiment  de  cuirassiers  du 
Hoi. 

Les  i3e.  et  î4e.  régimens  de  cuirassiers  seront  distribués 
entre  les  douze  régimens  conservés,  conformément  à la  ré- 
partition qui  en  sera  faite  par  le  ministre  delà  guerre. 

Dans  le  cas  où  l’effectif  actuel  de  ces  régimens  en  cavaliers 
serait  insuffisant,  il  sera  ultérieurement  pourvu  ù leur  com* 
plétement. 

7.  Le  2e.  régiment  de  dragons  prendra  le  n^.  i,  — le4,2  — 
le  5,  3 — le  6,4— le  7,  5 — le  11,6— le  12, 7 — lei3,8  — 
le  i4,  9 — le  i5,  10  — le  16,  Il  — le  17, 12— le  18, i3  — le  19, 
14 — le  20  , i5. 

Le  1er.  régiment  de  dragons  pendra  la  dénomination  d© 
Régiment  du  Roi  ; 

Le  2e.  celle  de  régiment  Je /a  Reine  ; le  3e.  Dauphin  / le 
4e.  Monsieur;  le  5e.  Angoulênie  ; le  6e.  Berri;  le  7e.  Or- 
léans ; le  8e,  Condé. 

Il  sera  donné  plus  tard  des  noms  aux  autres  régimens  de 
dragons. 

Le  régiment  de  dragons  créé  par  l’arrêté  du  23  avril  der- 
nier sera  amalgamé  dans  le  régiment  de  dragons  du  Roi. 

Les  2i , 22  , 23  , 24 , 25  , 26 , 27  , 28  et  3ce,  régimens  de 
dragons  seront  distribués  entre  les  quinze  régimens  conservés, 
conformément  à la  répartition  qui  eu  sera  faite  par  le  ministre 
de  la  guerre. 

8.  Les  six  premiers  régimens  de  lanciers  prendront  les  nu- 
méros de  I à 6. 

Le  1er.  régiment  de  lanciers  prendra  la  dénomination  de 
Régiment  du  Roi  ; 


( ”7  ) 

Le  2t.  celle  de  régiment  de  la  Reine ^ le  3e.  Dauphin^  le 
4e  Monsieur;  le  5e.  Angoulême  ; le  6«.  Berri. 

Le  9e,  régiment  sera  distribué  entre  les  six  premiers  5 siii- 
i vaut  la  répartition  qui  sera  faite  par  le  ministre  de  la  guerre.' 
I 9.  Les  quinze  premiers  régimens  de  chasseurs  à cheval 
îprendrontles  numéros  de  i à iS. 

I Le  ler.  régiment  de  chasseurs  à cheval  prendra  la  déiiomi- 
I nation  de  Régiment  du  Roi; 

i Le  2e.  celle  de  régiment  de  la  Reine;  le  3e.  Dauphin  ; îe 

Monsieur  ; le  5».  Angoulême  ; le  6©.  Berri;  le  7®.  Or- 
léans  ; le  8«.  Bourbon, 

Il  sera  donné  plus  tard  des  noms  aux  autres  régimens  d® 
Éhasseurs. 

Le  régiment  de  chasseurs  créé  par  Farrêté  du  23  avril 
dernier  sera  amalgamé  avec  le  régiment  de  chasseurs  du  Roi. 

Les  i6e.  , 19  , 20,  21,  23,  23  , 24 , 25.,  26,  27,  28 , 2g, 
et  3ie.  régimens  de  chasseurs  seront  distribués  entre  lesquinz© 
régimens  conservés  , conformément  à la  répartition  qui  sera 
faite  par  le  ministre  de  la  guerre. 

10.  Les  six  premiers  régimens  de  hussards  prendront  Içf 
numéros  de  i à 6. 

Le  1er.  régiment  de  hussards  prendra  la  dénomination  d» 
Régiment  du  Roi  ; 

I Le  2e.  celle  de  Régiment  de  la  Reine  ; le  3e.  Dauphin  ; 

4e.  Monsieur  ; le  5«.  Angoulême  ; le  6e.  Berri. 

Le  régiment  de  hussards  créé  par  Farrêté  du  23  avril  der- 
nier sera  amalgamé  avec  le  régiment  de  hussards  du  Roi. 

\ Les  7e. , 8,  9 , 10,  II,  12,  i3  et  14®.  régimens  de  hussards 
seront  distribués  entre  les  six  régimens  conservés  , conformé- 
ment à la  répartition  qui  sera  faite  par  le  ministre  de  la 
guerre. 

11.  Le  premier  régiment  d’éclaireurs,  administré  par  la 
arégiment  de  grenadiers  à cheval  ; le  2e,  régiment  d'éclaireurs,, 
administré  par  le  régiment  de  dragons  de  la  garde  ;Fescadron 
de  Jeune  garde  attaché  aux  grenadiers  à cheval  ; celai  qui  esf 
attaché  aux  dragons  ; les  quatre  qui  sont  attachés  aux  chas- 
seurs, et  les  cinq  qui  le  sont  au  2e.  régiment  de  lanciers  de 
la  garde  , seront  distribués  dans  les  cinquante-six  régimens 
de  cavalerie  , conformément  à la  répartition  qui  sera  faite 
par  le  ministre  de  la  guerre. 

Sont  exceptés  de  cette  disposition  la  gardes  d’honneur  qui 
ont  été  placé*  dans  ces  corps , et  qui  peuvent  rejoindre  îei 
dépôts  des  régimens  dont  ils  ont  été  tirés. 

14.  Il  y aura  deux  enfans  de  troupe  par  compagnie , pris 

! parmi  ceux  des  sous-officiers  et  soldats  du  régiment.  Ils 
Jouiront  des  avantages  qui  leut  ont  été  accordés  par  les 
xéglemeas  existaus. 
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( ) 

i5.  Les  appoîntemens  et  indemnités  des  officiers,  la  solde 
des  sous-officiers  et  soldats,  restent  tels  qu’ils  sont  établis 
par  les  réglemens  en  vigueur. 


CORPS  ROYAL  D’ARTILLERIE. 

TITRE  PREMIER. 

Bases  générales  de  V Organisation  du  Corps  royal  de 
V Artillerie. 

Art.  1er.  Le  corps  de  l’artillerie  sera  composé 
D’un  état-major  général; 

De  huit  régimens  d’artillei  ie  à pied  ; 

De  quatre  régimens  d’artillerie  à cheval  ; 

D’un  bataillon  de  pontonniers; 

De  douze  compagnies  d’ouvriers  d’artillerie; 

De  quatre  escadrons  du  train  d’arlilleiie, 

Et  des  employés  à la  suite  du  corps. 

2.  Les  établissemeus  d’artillerie  se  composeront  de 

Huit  écoles  de  régiment; 

Dne  école  des  élèves; 

Huit  arsenaux  de  construction; 

Trois  fonderies  de  bouches  à feu; 

Sept  manufactures  d’armes; 

Quatre  arrondissemens  de  forges  pour  la  fonte  des 
projectiles; 

Trente  directions  territoriales; 

Quarante  sous-directions. 

TITRE  II. 

Composition  de  V Etat-maior  général  et  des  Troupes 
d’artillerie. 

3.  L’état-major  général  du  corps  sera  composé,  confor- 
mément au  tableau  n.  i , de 

I général  de  division  , premier  inspecteur  général; 

9 généraux  de  division,  inspecteurs  généraux; 

12  généraux  de  brigade,  dont  huit  commandans  d’école, 
deux  membres  du  comité  central  de  l’artillerie,  un  com- 
missaire près  l’administration  des  poudres  et  salpêtres, 
et  un  employé  extraordinaire  ; 

3o  colonels  directeurs  d’arrondissement,  dont  huit  seront 
directeurs  des  arsenaux  de  construction  dans  leurs 
arrondissemens; 

a colonel  directeur  général  des  manufactures  d’armes; 
i colonel  directeur  général  des  fontes  ; 
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I colonel  directeur  général  des  forges  ; 

1 colonel  commandant  l’école  des  élèves  j 

2 colonels  membres  du  comité  central  ; 

10  majors  sous-directeurs  ou  inspecteurs  d’établissement  j 
40  chefs  de  bataillon  , idem  ; 

2 chefs  de  bataillon  h l’école  des  élèves  5 
40  capitaines  en  résidence  à vie; 

5o  élèves. 


200. 

4.  Sur  le  nombre  des  officiers  généraux  et  supérieurs  com- 
posant l’état-major  général  du  corps  de  l’artillerie,  le 
ministre  de  la  guerre  désignera,  chaque  année,  les  officiers 
des  grades  ci-après  indiqués  pour  former  le  comité  central 
qui , aux  termes  des  anciens  réglemens , est  chargé  d’exa- 
miner, discuter  et  présenter  ses  vues  sur  les  améliorations, 
projets,  etc.,  concernant  le  service  de  l’arme,  savoir  ; i général 
de  division  ; 2 généraux  de  brigade  ; 2 colonels  ; i major  ou 
chef  de  bataillon,  secrétaire  du  comité. 

5.  Le  premier  inspecteur  général  de  l’artillerie  présidera  le 
comité , et  en  proposera  la  composition  au  ministre  de  la 
guerre. 

Les  inspecteurs  généraux  d’artillerie  présens  à Paris,  soif 
en  activité,  soit  en  non-activité,  seront  appelés  à ce  comité, 
et  y auront  voix  délibérative. 

6.  Chacun  des  huit  régimens  d’artillerie  à pied  sera  com- 
posé conformément  au  tableau  n°.  2,  et  aura  vingt -une 
compagnies. 

Ainsi , sa  force  sera,  pied  de  paix , de 

Officiers , , 

Sous-officiers  et  soldats.  . . 1,820 

total.  . ij4i4 

7.  Chacun  des  quatre  régimens  d’artillerie  à cheval  sera 

composé  conformément  au  tableau  n.  3 , et  aura  six  com- 
pagnies. -- 

Ainsi , sa  force  sera,  pied  de  paix,  de 


Officiers 3i 

Sous-officiers  et  soldats 38o 


Total 41 1 

La  moitié  seulement  des  sous-officiers  et  soldats  sera 
montée  en  temps  de  paix. 

8.  Le  bataillon  de  pontonniers  sera  composé  conformément 
au  tableau  n°  4,  et  aura  huit  compagnies. 

Ainsi,  sa  force  sera,  pied  de  paix,  de 

Officiers 35 

Sous-officiers  et  soldats.  5o2 


Total. 


637 
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9.  Cliacuue  ées  ctoiize  compagnies  d’ouvriers  sera  com* 
posée  conformément  au  tableau  n°.  5. 

Ainsi,  la  force  de  chaque  compagnie  sera,  pied  de  paix, 
de 

OfBciei's * 4 

Sous-officiers  et  soldats.  62 

Total 66 

10.  Chacun  des  quatre  escadrons  du  train  d’artillerie  sera 
Composé , en  temps  de  paix , conformément  au  tableau  n°.  6, 
et  aura  quatre  compagnies. 

Ainsi,  la  force  de  chaque  escadron  sera,  pied  de  paix, 


de 

Officiers . * . . . « . . i5 

Sous-officiers  et  soldats.  . , « 256 

Total.  . . ........  271, 

Chevaux 


ïi.  Le  nombre  et  les  fonctions  des  employés  à la  suite  du 
eorps  de  l’artillerie  seront  réglés  comme  il  suit  : 

18  professeurs  de  mathématiques; 

8 répétiteurs  de  mathématiques; 

8 professeurs  de  dessin  ; 

8 conducteurs  d’artillerie; 

8 artificiers. 


élèves/ 
l’artillerie.  . .\ 


pour  l’école  des  élèves^ 

d’ 


Pour  les  arsenaux  de 
construction.  . . 


i.  V 

Pour  les  fonderies.  . 

ufac-  ) 


Pour  les  manufac-^ 
tures  d’armes. 


L’organisation  de  l’école  des  élèvei 
d’artillerie  restera  telle  qu’elle  est  au- 
jourd’hui , si  elle  reste  commune  à l’ar- 
tillerie et  au  génie;  dans  le  cas  con- 
traire , il  sera  fait  une  organisation 
pour  l’école  spéciale  d’artillerie. 

8 gardes  d’artillerie  de  I.re  classe; 

8 gardes  idem  de  3.e  classe; 

8 conducteurs  idem; 

8 chefs  ouvriers  d’état; 

8 sous-chefs  idem; 

80  ouvriers  d’état. 

3 contrôleurs  de  fonte  ; 

3 gardes  d’artillerie  de  3.e  classe. 

9 contrôleurs  de  ire.  classe; 

24  contrôleurs  de  le.  classe  ; 

36  réviseurs  ; 

4 gardes  d’artillerie  de  Se.  classe. 


Pour  les  directions  f 3o  gardes  d’artillerie  de  2e.  classe; 
territoriales.  . . gardes  idennjç  3e.  classe. 

Total.  . . 424  employés. 
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le.  Ainsi , la  force  générale  du  corps  de  l’artillerie  sera  do 
1,219  officiers. 

14,350  sous-officiers  et  soldats. 

424  employés. 

Total.  . . 16,993  , en  temps  de  paix. 

13.  Il  y aura  deux  enfans  de  troupe  par  compagnie  d’artil- 
lerie à pied,  à cheval , de  pontonniers,  d’ouvriers  et  du  traia 
d’artillerie  : ces  enfans  de  troupe  seront  pris  parmi  ceux  des 
sous-officiers  et  soldats  du  corps,  et  ils  jouiront  des  avantages 
qui  leur  ont  été  accordés  par  les  dernier  réglemens. 

14.  La  solde  des  officiers , sous-officiers  et  soldats  des 
troupes  d’artillerie  restera  telle  qu’elle  est  fixée  par  les 
derniers  réglemens. 

TITRE  IIÎ. 

Emplacement  dès  Etallissemens  d'artillerie. 

15.  Les  établissemens  d’artillerie  seront  placés  comme  iï 
est  indiqué  ci-après  ; 

Ecoles  régimentaires.  Ûouaî,  Metz,  Strasbourg,  Gre* 
noble,  Besançon,  Auxonne,  Toulouse,  Rennes. 

Ecole  des  élèves.  Metz. 

Arsenaux  de  construction.  Douai , La  Fère , Metz,  Stras- 
bourg, Auxonne,  Grenoble,  Toulouse,  Rennes. 

Fonderies  de  bouches  à feu.  Douai,  Strasbourg  j Tou- 
louse. 

Manufactures  d'armes.  Maubeuge , Charleville , Mutzîg, 
Klingenthal  ( pour  les  armes  blanches  seulement),  Saint- 
Etienne,  Tulle,  Versailles. 

Arrondissemens  de  forges.  Mézières,  Mets,  Besançon, 
Vierzoti. 


F 
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AB  LE  AV  de  la  composition  générale  du  Corps  i 
royal  de  V artillerie»  | 
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? 

'ler.  Inspecteur  général. 

J 

üénéiaux  de  division.. 

9 
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O — 1 

Généraux  de  brigade. . 

12 

£ 

Colonels 

36 
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Majors 

10 

^ 'hr  1 

Chefs  de  bataillon..-. 

42 

•W  1 

Capitaines  en  £e 

40 

Élèves 
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'Colonel 
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Capitaine  en  ler  . . 

I 

Major 

I 

Capitaine  en  2e.  . . 
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Chefs  de  bataillon  . . 

5 
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I 
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4 . 

~ E 

w O 

Total  des  officiers  . . 
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Sergens  
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I 
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°a 

\djudans-sous-offi.  . 

4 

Caporaux 

4 

Vrtificier  chef  . . . • 

I 

Artificiers 

T 

4 

m 

Tambour-major  , . . 

1 

Ouvriers  (dont  2 en 

T 

i i 

Caporal-tambour  . . . 

I 

fer  et  2 en  bois).  . 

4 

O t 

Musiciens 

8 

Canon,  de  le.  classe  . 

T 

12 

•K 
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I 

Canon,  de  2e.  classe . 

So 
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I 
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2 

1 ( armurier  . . 

I 
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— • 
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18 

canonniers  .... 
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des  corps.  | 

ÉTAT-MAJOR. 

FÎEDDEPAIX. 

FORMATION 
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Colonel 

Major 

Chefs  d’escadron. . . . 
Quavtier-naaître.  . . . 

, Idjudant-major.  . . . 

Total  des  officiers. 

\djudans  sous-offi.  . . 
Brigadier-trompette.  . 
Artiste  vétérinaire  . . 
^ ^ tailleur  ...... 

ki-  1 bottier . 

% A sellier 

S ^ armuiiei-éperonn. 

Total  des  sous-offi- 
ciers  et  ouvriers. 

I 

I 

3 

1 
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2 

I 

I 

I 

I 

I 

8 

Capitaine  en  ler.  . . 
Capitaine  en  2e.  . . 
Lieutenant  en  ler. . . 
Lieutenant  en  2e.  . 

Total  des  officiers. 

Maréch.-des-log.  chef 
Maréchaux-des-logis. 

Fourrier  . . 

Brigadiers 

Artificiers  ...... 

Ouvriers  ( dont  2 en 
fer  et  2 en  bois  ).  . 
Cauonu.de  ire  classe. 
Canonn.  de  2e.  classe. 
Maréchaux  ferrans.  . 
Trompettes 

Total  des  soiis-offi- 
riers  et  canonn. 

]N°j,j 

r Major . 

1 

Capitaine  en  ler.  . . 

I 

1 Quartier -maître  . . . 

I 

Capitaine  en  2e.  . . 

I 

g 1 

1 Adjudant-major  . . . 

I 

Lieutenant  eu  ler  . . 

I 

Z î; 

Lieutenant  en  2e  . . 

X 

Z et  < 
1 £ 

1 Total  des  officiers. 

3 

Total  des  officiers. 

4 

O ~ . 

-1 

B ^ < 

u;  oc 

Vdjudant  sous-offi.  . . 

1 

Sergent-major.  . . . 

I 

Z 

O Si- 

laître  constr.  ( serg. 

Sergens . 

4 

lj  3 
i-J  0 

maj.  ) 

I 

Fourrier  ....... 

I 

^ E 

JaporaLtambour  . . . 

1 

Caporaux 

4 

r tailleur  . . 

I 

Maîtres  ouvriers  . , . 

4 

» - 

^ ‘.laître?  J > urdounier.  . 

I 

Pionniers.  ...... 

46 

i amurier  . . 

I 

Tambours 

2 

Total  des  sous-offî.  et 

— 

Total  des  sous-offî. 
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et  pontonniers.  . . 
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PIED  DE  PAIX. 

FORMATION 

d’une  compagnie. 

w 

O 

O 

w 

>■ 

? 

N°5i 

*?. 

w br. 

« ca 

“ c 

•-J  s 

M O 

li 

a O 

•n 

U 

«PC 

tü  <» 

> PO) 

5 = 

O &. 

£ 

O 

U 

r* 

1 

Capitaine  en  ler.  . . 
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Total  des  officiers.  . 

Sergent-major  .... 

Sergeus 

Fourrier  ....... 

Caporaux 

Maîtres  ouvriers  . . . 
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N°6i 

''Chef  d’escatlron  . . . 
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Capitaine 

I 
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Lieutenant ...... 
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I 

Sous-lieulenant. . . . 

S-i 

- ■ 
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3 

Total  des  officiers  . . 
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iS 

— 
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I 
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1 

Maréchaux  - de-logis. 

4 

1 \rtiste  vétérinaire  . . 

I 

Fourrier 

I 
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1 Brig;adier  trompette.  . 

I 

Brigadiers 

4 

3 s 

1 t sellier  bourrelier. 

f 

Soldats  de  ire  classe. 

12 

2 s 

1 i 1 tailleur.  , . . , . 

I 

Soldats  de  2e.  classe.. 

35 

?t)  \ 

L,<- \ bottier.  . . . . . 

1 

Maréchaux  ferrans.  . 

2 

1 culottier  . • . . . 

1 

Ouvriers  bourreliers. 

T 

^ armur.-éperonn. 

1 

Trompettes.  . , . . . 

2 

Total  des  sous-offi- 

Total des  sous-offi- 

ciers et  ouviiers-  • 

8 

ciers  et  soldats.  . 

62 

Premier  inspecteur  général  de  Varlillerie. 

M.  le  lieutenant  général  comte  Sorbier. 

I , Inspecteurs  généraux, 

[ M.  le  lieutenant  général  comte  Duîauloy.  {^Ecole  de  Besan-- 
! con.  ) Directiojis  de  Besançon,  Paris  et  LaFère. 

le  lieutenant  général  baron  de  Careil.  ( Ecole  de  Ilennes-  ) 
Directions  de  Rennes , Brest , Nantes  et  la  Rochelle, 
le  lieutenant  général  baron  de  Pernety.  ( Ecoles  de  Gre- 
nobFe  Je /^a/ence.)  Directions  de  Grenoble,  Au- 
^ tibes  et  Toulon. 

le  lieutenant  général  comte  Danthouard.^ÆTcoZe  de  IMelz^ 
Directions  de  Metz  et  de  Mézières. 
le  lieutenant  général  baron  de  Taviel.  (^Ecole  de  Douai,  ) 
Directions  de  Douai, Lille  et  Saii^t.-Omer. 
le  lieutenant  général  comte  Valée.  {Ecole  de  Strasbourg.') 

Directions  de  Strasbourg  et  de  Neuf-Brissac. 
le  lieutenant  général  baron  de  Charbonnel.  ( Ecole 
d’Auxonne.  ) Directions  d^Auxonne  , Cherbourg  et  le 
Hâvre. 

le  lieutenant  général  baron  de  Tirlet.  { Ecole  de  'Tou-- 
/ou^e. )Directions  de  Toulouse,  Montpellier,  Perpi» 
guaii  et  Baïonue« 


CORPS  ROYAL  DU  GÉNIE. 

Art,  T#r.  Les  attributions  du  corps  du  génie  eu  temps  de 
paix  sont  : l’inspection  générale  des  frontières  et  des  trou- 
pes de  l’arme,  la  direction  des  travaux  d’entretien  et  d’aug- 
mentation des  places  fortes  , des  batteries  et  du  casernement , 
tant  des  places  et  postes  de  guerre  , que  des  départemens  de 
l’intérieur  , et  la  surveillance  des  canaux  qui  intéressent  la 
défense  des  frontières. 

Ses  établissemens  sont:  le  comité  central  des  fortifications  ÿ 
le  dépôt  des  plans  et  archives  des  fortifications  du  royaume  et 
des  colonies  , et  la  galerie  des  reliefs  des  places  fortes  du 
royaume  , et  en  outre  la  brigade  topographique;  vingt-six  di- 
rections du  génie  sur  le  continent , et  trois  dans  les  îles  , y 
compris  la  Corse;  la  direction  de  l’arsenal  du  génie  ; trente 
sous-diiectîo  is , y compris  celte  de  l’arsenal  et  celle  de  l’école 
des  élèves;  les  écoles  régimentaires. 

2.  Le  corps  royal  du  génie  sera  composé  d’un  état-major, 
de  trois  régimeus  de  sapeurs  et  mineurs,  d’une  compagnie 
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d^ouvrîers,  d\ine  compagnie  du  train  du  génie  , d’une  école 
d’élèves  ^ de  trois  écoles  régimentaires , et  des  gardes  du 
génie. 

B.  L’état-major  du  génie  sera  composé  ainsi  qu’il  suit  : 

Premier  inspecteur  général  i \ 

Généraux  de  division  4 v jj 

Généraux  de  brigade 6 J 

lYota,  Ces  onze  officiers  généraux  font  partie  de  IMtat- 
major  général  de  l’armée. 

Colonels,  dont  vingt  directeurs  et  dix  sous-direcfceurs.  . 40 

Majors  sous-directeurs  20 

Chefs  de  bataillon  de  ire,  classe  , ingénieurs  en  chef 

dans  les  places  40 

Chefs  de  bataillon  de  2e.  classe , idem 20 

Capitaines  de  ire.  classe  120 

Capitaines  de  2e.<classe 100 

Lieutenans 40 

Elèves  sous  -lieutenans 20 


40a 

4.  Chaque  régiment  du  génie  sera  de  deux  bataillons;  cha- 
que bataillon  aura  six  compagnies  , dont  une  de  mineurs  et 
cinq  de  sapeurs. 

L’état-Major  et  les  compagnies  d’un  régiment  seront  orga- 


nisés ainsi  qu  il  suit  : 


ÉTAT-MAJOR 

0 

? 

fî’ 

H 

0 

-3 

Colonel#  ••••«•  •• 

I 

» 

IVIajor.  

, » 

Chefs  de  bataillon.  , . 

3 

>> 

Adjudans- majors. . . . 

2 

» 

Quartier-maître.  . . . 

I 

» 

porte-drapeau  ..... 

I 

» 

Chirurgien -major.  . . 

I 

» 

Aide- major 

I 

» 

S'ois-aicle-major 

I 

» 

A' ijudans  sous-officiers. 

» 

2 

Tambour-major,  . . . 

» 

I 

Caporal-tambour.  . . . 

» 

I 

Musiciens,  donti  chef, 

i> 

8 

L taiüeur-guêtr. 

» 

1 

Maîtres^  cordonnier.  . 

» 

I 

i armurier,  . . 

» 

I 

— 

12 

i5 

COMPAGNIES 

de  mineurs  ou  de  sap. 

Officiers. 

H 

ô 

-0 

-0 

Capitaine  en  premier. 

X 

» 

Capitaine  en  second.  . 

I 

» 

Lieutenant  en  premier. 

I 

» 

Lieutenant  en  second. 

I 

»- 

Sergent-major 

» 

I 

^ergens 

» 

i 4 

Fourrier 

» 

j I 

Caporaux 

. ■» 

4 

Artificiers  ou  maîtres 
ouvriers 

» 

4 

Mineurs  ou  sapeurs  de 
première  classe. . . . 

» 

3p 

Mineurs  ou  sapeurs  de 
deuxième  classe.  . . 

» 

5o 

Tambours 

». 

2 

T 

96 
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Ainsi  la  force  d’un  régiment  sera  de  1227  hommes,  dont 
60  officiers  et  1167  sous-officiers  et  soldats. 

5.  La  compagnie  d’ouvriers  du  génie  sera  composée  con- 
formément au  tableau  suivant  : 


COMPAGNIE  D’OUVRIERS. 


Troupe. 


Capitaine  en  premier 

Capitaine  en  second.  . . . « . 
Lieutenant. en  premier.  . . , 
Lieutenant  en  second.  . . . . 

Sergent-major 

Sergens 

Fourrier 

Caporaux.  . . . 

Maîtres  ouvriers 

Ouvriers  de  première  classe. 
Ouvriers  de  deuxième  classe. 

Apprentis 

Tambours* 


» 

» 

I 

4 

X 

6 

6 

20 

28 

54 


4 122 

Ainsi  la  force  de  la  compagnie  d’ouvriers  sera  de  126  hom- 
mes , dont  4 officiers,  et  122  sous-officiers  et  soldats. 

6.  La  compagnie  du  train  du  génie  sera  composée  ainsi 
qu’il  suit  : 

( HOMMES.  1 CHEVA.UX 


Lieutenant  comman- 
dant  la  compagnie. 
Sous-lieutenans.  . . 
INlaréch.-des-log.  ch. 
Maréch.-des-îogis.  . 
Brigadier-fourrier.  . 

Brigadiers 

Soldats 

Maréchaux  - ferrans. 
Sellier- bourrelier.  . 

Bottier 

Tailleur 

Trompettes 


Officiers.  Troupe. 


» 

» 

I 

4 

I 

8 

74 

.2 

I 

1 

it 

2 


d’Offic.  deTroup. 


20 


» 

>y 

» 

» 

» 

25 

» 

» 

» 

» 

» 


25 


4 


( 1^5  ) 

Ainsi  la  force  du  train  du  génie  sera  de  9S  hommes,  dont 
trois  officiers. 

7.  Une  commission  mixte  d’officiers  généraux  pris  dans  les 
deux  armes  sera  chargée  plus  tard  de  faire  un  rapport  sur  la 
question  de  savoir  s’il  est  convenable  au  bien  de  notre  service 
de  séparer  les  écoles  maintenant  réunies  à Metz^  et  sur  les 
moyens  d’opérer  cette  séparation. 

8.  Il  y aura  une  école  régimentaire  auprès  de  chaque  régi- 
ment des  troupes  du  génie.  Elles  auront  pour  objet,  comme 
par  le  passé,  l’instruction  pratique  et  l’instruction  théorique. 

Pour  l’instruction  théorique  , il  y aura  dans  chaque  école 
trois  professeurs,  savoir  : un  professeur  de  mathématiques, 
un  professeur  de  dessin,  un  professeur  de  lecture  et  d’écriture. 

9.  Les  gardes  du  génie  seront  répartis  en  trois  classes, 
ainsi  qu’il  suit  : 


De  première  classe.  . 120 

De  deuxième  classe.  ....,, 180 

De  troisième  classe 200 


6co 

ïO.  Ainsi  la  force  totale  du  corps  du  génie  est  de  , 


État-major,  non  compris  les  généraux . . 

Trois  régimens 

Une  compagnie  d’ouvriers  . 

Une  compagnie  du  train  

Totavx  ....... 


Î1  y aura  en  outre,  pour  le  servicedu 
génie. 

Les  professeurs  des  écoles  ....  9 

Les  gardes Soo 


Officiers. 

Sons- 
officiers 
et  soldats. 

400 

» 

180 

3, Soi 

4 

122 

3 

95 

587 

lii 

4,3i5 


Sop 


Totai.  ciNÉaiii 


4,824 


i3.  ïl  y aura  deuxenfttns  de  troupe  par  compagnie,  pris  par- 
mi ceux  des  sous-officiers  et  soldats  du  régiment;  ils  jouiront 
des  avantages  qui  leur  ont  été  accordés  par  les  derniers  régie» 
mens. 
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14»  Les  appoînfemens  el  indemnités  des  officiers  j la  solde 
des  suus-offi.  iers  et  .'oldats  resteront  tels  qu’ils  sont  établis 
par  les  réglemens  actuellement  en  vigueur. 

Premier  inspecteur  générai  du  génie* 

M.  le  comte  Dejean  , pair  de  France, 

Inspecteurs  généraux* 

M.  Carnot, 

jM.  le  lieutenant  général  Marescot, 

M.  le  lieutenant  général  baron  Rognât, 

M.  ie  lieutenant  général  , . . . . 

CORPS  ROYAUX,  (vieille  garde.) 

( Ordonnance  du  12  mai  1814.  ) 

1.  L’infanterie  de  la  Vieille  Garde  formera  deux  régîmeng 
de  trois  bataillons  chacun.  Le  premier  régiment  portera  le 
nom  de  corps  royal  des  grenadiers  de  France  ; le  second  , 
celui  de  corps  royal  des  chasseurs  à pied  de  France. 

2.  Usera  formé,  des  troupes  à cheval  de  la  Vieille  Garde, 
un  légiment  sous  la  dénomination  de  corps  royal  des  cui- 
rassiers de  France;  un  régiment  sOus  le  nom  de  corps 
royal  des  dragons  de  France  ; un  régiment  sous  le  nom  de 
corps  royal  des  chasseurs  à cheval  de  France  , et  un  régi- 
ment sous  ie  nom  de  corps  royal  des  chevau-légers-lanciers 
de  France. 

3.  Tous  ces  régîmens  d’infanterie  et  de  troupes  à cheval 
auront  la  même  compusitiou  que  les  régimens  de  leur  arm© 
respective  dans  l’armée  de  ligne. 

4.  Les  officiel  s,  sous-offi' iers  et  soldats  de  ces  corps  rece- 
▼routdesappuintemens  et  une  solde  supérieure  (i),propoi— 


(i)  La  solde  pai  jour,  pnur  les  grenadiers  et  chasseurs  à 
pied  de  Fiance  , est  fixée  à 

2 f.  10  c,  pour  les  adjudans  et  sous-officiers# 

1 20  sergens-majois. 

I » seigens  et  fourriers, 

7 5 caporaux, 

55  grenadiers  et  chasseurs* 

La  haute  paie  est  de 

25  t . pour  les  grenadiers  et  chasseurs  des  premiers 
légimeus. 

10  pour  les  grena  Hors  et  chasseurs  des  secoi’.d> 
régimeiis. 

3S  cap  luux. 

45  se>  gens-fonn  îers. 

SCigeus-maj -rs  et  adjudans 
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. 
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tioniîée  à . celle  qui  avait  été  fixée  pour  la  Vieille  Garde  ;.iîs 
continueront  aussi  à jouii-despi  érogatives  individuelles  et  du 
rang  qui  leur  était  assigné  dans  l’armée. 

M.^  le  maréclial  due  de  Reggîo  , pair  de  France  , 
ministre  d’Etat  y commandant  en  chef  des  grena- 
diers et  des  chasseurvs  à pied  de  France. 

M.  le  maréchal  duc  d’Elchingen  , pair  de  France., 
commandant  en  chef  des  cuirassiers,  des  dragons^ 
des  chasseurs  et  des  chevau-légers -lanciers  de 
France^ 


Par  ordonnance  du  roi  en  date  du  si  juin  1814,  les  corps 
. Toyaux  des  cuirassiers  de  France , des  dragons  de  France 
des  chasrseurs  à cheval  de  France^,  et  des  chevau-légers- 
lanciers  de  France  y créés  par  l’ordonnance  ci-dessus. 
Seront  composés  cLacun  de  quatre  escadrons,  et  chaque 
escadron  de  deux  compagnies.  — La  force  de  chacun  de  ces 
î'égimens  sera  de  6\/i  hommes,  dont  42  officiers,  y compris 
ceux  de  l’état-major,  lo  hommes  composant  le  petit  état- 
major,  692  sous-officiers  et  soldats;  66  chevaux  d’officiers 
et  697  chevaux  de  troupe.  — Tous  les  hommes  appartenant 
h la  Vieille  Garde,  qui  en  ont  été  détachés,  pour  remplir  les 
fonctions  de  sous-officiers  dans  les  escadrons  de  la  jeune 
garde  , pourront  être  rappelés  pour  faire  partie  des  régimens 
de  cuirassiers,  dragons,  chasseurs  ou  chevau-légers-lanciers 
royaux  de  France,  ou  seront  placés  dans  les  régimens  ds 
ligne  dont  la  jeune. garde  fera  partie,  avec  le  grade  qui  leur 
est  accordé  parle  décret  du  19  mars  181 3.  Le  ministre  de  la 
guerre  assigt  era  Fune  ou  l’autre  desiinalion.  — Les  sous- 
officiers  et  soldats  de  ces  corps  qui  rentreront  des  prisons  de 
l’ennemi  après  l’organisation  effectuée,  et  tous  ceux  qui  ex- 
céderaient le  complet  de  lerrr-s  grades  iespectiCs  après  la  for- 
mation des  régimens,  seront  mis  à la  suite  des  nouveaux 
corps  de  leur  arme  , jouirorrt  de  la  solde  d’activité,  et  pren- 
dr’oiit  les  emplois  varans  de  leur  grade  selon  leur  rang  d’an- 
«ienneté.  Seront  admis  à la  solde  de  retraite  ou  à la  réforme, 
et  avec  les  droits  que  leur  donnent  leurs  nouveaux  services, 
tous  les  officiers  qui,  par  leur  anciemre'é  de  service,  leurs 
hiessures  on  leurs  infirmités,  y auront  acquis  des  droits , ainsi 
que  ceux  qui  sont  entrés  en  activité  depuis  le  ter.  jan- 
vier 1812.  — • Il  sera  accordé,  en  sus  de  la  solde  fixée,  des 
hautes  pai.-S  individuelles  aux  sous-officiers , cuirassiers, 
d'.ugons j^chassçui’s  et  trompettes  qui,,  au  premier  avril  der- 
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nier,  faisaient  partie  des  régimens  de  grenadiers,  dragons, 
chasseurs  et  mamelouks  delà  Vieille  Garde» 

La  solde  par  jour  est  fixée  à 

2 f.  3o  c.  adjudant  sous-officier. 

I 25  brigadier-trompette. 

I 3o  maréchal  des  logis  chef. 

I lo  maréchal  des  logis  et  fourrier, 

O 85  brigadier. 

O 65  Cuirassier,  dragon,  chasseur  ou  chevau-léger- 
lancier. 

O 85  trompette. 

La  haute  paie  est  de  ^ 

6o  c.  adjudant  ét  maréchal  des  logis  chef. 

45  maiéphal  des  It^s  et  fourrier. 

35  brigadier  et  brigadier  trompette. 

25  cuirassier,  dragon , chasseur  oh  chevau-légér  e 
trompette. 

GENDARMERIE  ROYALEv 

( Extrait  de  Vordonnance  du  1 1 juillet  1814.  ) 

La  gendarmerie  rnyale  continuera  d’avoir  pour  premier 
inspecteur-général  un  maréchal  de  France.  Le  premier  ins- 
pecteur-général correspond  avec  les  ministres  sur  ce  qur 
intéresse  Iburs  départemens  respectifs.  Il  travaille  directe- 
ment avec  le  ministre  secrétaire  d’Etat  de  la  guerre. 

Il  y aura  huit  inspecteurs  géué  aux  , donF^atîc  du  grade 
de  lieutenant  général , et  quatre  de  celui  de  maréchal-de-camp .. 
L’un  d’eux  pourra  en  même  temps  remplir  les  fonctions  do 
chef  d’état-major  général  ; ils  seront  sous  les  ordres  du  pre- 
mier inspecteur  général.  Les  inspecteurs  généraux  prennent 
rang,  selon  leur  grade  et  leur  ancienneté,  parmi  les  inspec- 
teurs généraux  de  cavalerie,  jouissent  des  mêmes  honneurs 
et  avantages.  La  gendarmerie’ prend  la  gauche  des  troupes  de 
la  maison  du  roi,  et  la  droite  des  troupes  de  ligne.  Les  offi- 
ciers , sous-officiers  et  gendarmes  ont  le  rang  du  grade  immé- 
diatement supérieur  ; mais  ils  n’en  jouissent,  pour  le  com- 
mandement, qu’^après  les  titulaires  de  ce  même  grade  dans 
l’armée  , et  ils  n’en  ont  la  retraite  qu‘’après  dix  ans  de  service 
dans  le  grade  qu’ils  exercent,"  et  dans  le  corps  de  la  gendar- 
merie. 

Le  corps  de  la  gendarmerie  royale  , divisé  en  huit  inspec- 
tions, forme  24  légions  et  çS  compagnies. 

Les  compagnies  organisées  d’après  les  ordres  de  Monsieur 
seront  incorporées  dans  le  corps  de  la  gendarmerie  royale. 

Les  élèves  gendarmes  qui  ne  sont  pas,  par  ieivr  âge,  i!ans< 
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roblîgatîoli  de  rester  encore  au  service  peuvent,  sur  leur  de- 
mande, recevoir  leur  congé  : les  colonels  sont  autorisés  à les 
leur  donner;  mais  les  élèves  devront  laisser  leurs  chevaux, 
le  harnachement  et  l’équipement,  après  une  estimation  con- 
tradictoire pour  eu  fixer  la  valeur  ei  le  paiement. 

Par  la  présente  ordonnance  , les  colonels  d.-s  légions  sont 
autorisés  à permettre  aux  ofïîrîers,  sous-offi»  iers  et  gen- 
darmes nés  dans  les  pays  qui  ne  t’ont  plus  partie  de  la  France,, 
de  se  retirer  dans  leurs  foyers  s’ils  le  sollicitent. 

Premier  inspecteur  général  de  la  gendarmerie  royale» 
le  maréchal  duc  de.  ........  pait  de  France. 

Inspecteurs  généraux. 

MM.  les  lîeutenans  généraux  comte  Lagrange, baron  de  Pré- 
val,  comte  Merle, baron  Mavgaron. 

MM.  les  maréchaux  de  camp  barons  Saunier,  Nokot  d® 
Chakey,  Penne,  Bounemain., 

VÉTÉRANS. 

( Extrait  de  l’ordonnance  i8  mai  1814. 

Le  corps  des  vétérans  forme  cent  compagnies,  savoir  i 
10  compagnies  de  soiis-ofïiciersi 
80  id.  de  fusiliers. 

10  id,  de  canonniers. 

Chaque  compagnie  est  organisée  ainsi  qu’il  suit  : 

^ . (de  irt  classe.  ..........  i. 

Capitaines  I J,, 

r ‘ . f de  ire  f iasse.  ..........  X. 

Lientenans  ^ de  « ,dem 

Sergent-major.  i. 

Serg'^ns 3. 

Caporal  - fourrier . i. 

Caporaux.  6. 

Véténns  io3. 

Tamboui’s  ...................  2. 

Total 120. 

il  y a deux  eirfans  de  troupe  par  compagnie,  pris  parmi 
des  sQus-ülStiers  et  soldats. 
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La  solde  des  vétérans  est  réglée  de  la  manière  suîvasic  : 


Compagnies  de  sous-ojficiers» 


DENOMINATION 

SOLDE 

ludemnité 

DSS  G&ADXS. 

par 

JOOft. 

par 

MOIS. 

par 

AM. 

de 

logement» 

„ ...  f de  lie  classe 

Captaines 

_.  . fdei'f  classe 

(de. «classa. 

M jor. 

9 

m 

» 

If  49  c 
I.  o3. 
0.  76. 
0.  5 1. 

0.  Sx. 
e.  28. 

i5of  ooc 
i»5.  ••• 

loa.  ao. 

83.  33. 

M 

i,8oof  «OC 
i,ioo.  00. 

l»20a.  90. 
1,009.  09. 

5'43.  85. 

216  f OOC 
216.  oo*. 
144.  O.. 
144.  ®0- 

M 

Sergent  et  fourrier 

Caporal 

Souo-officier 

Tambour 

Eulaat  de  troupe ...... 

m 

» 

» 

9 

m 

375.  95. 
277.  4®* 

186.  i5. 
186.  i5. 

192.  20. 

m 

m 

m 

m 

m 

Compagnies  de  fusiliers» 


M ..  . r de  ire  classe 
Captame 

_ . ^ ( de  1 1 e classe 

L.aatea.na 

Sergeut-œajor.  . . . 
Beigent  et  fouirier 

Caporal 

Fusilier 

ram  bon  

Enfautde  troupe.  . 


^ ...  fie  ire  classe. 

Capitaines  4 , . . _ 

^ i L ae  c'asse. 

_ . ^ t de  ire  classe 

laieutenans  < , „i 

Ideae  c'asse 

Sergent-major  . • . 
Sergent  et  fourrier 
Capo  a'.  ....... 

Cai  oimier  ..... 

Tambour 

Entant  de  troupe  . 


» 

X25f  OOC 

ijSoof  OOC 

9 

100 

. 00. 

X,200.  00. 

9 

83 

. 33. 

1,000.  00. 

» 

75 

. 00. 

900.  00. 

of  85  C 

3 1 0.  25. 

0.  65. 

237.  25. 

9.  So. 

182.  So. 

0.  35. 

X27.  75. 

0.  45. 

x67-  25. 

9.  20. 

73.  00. 

ignies  d< 

ecanoniiiers. 

9 

x5o  f 90C 

i,8oof  00  c] 

» 

125 

. 00. 

i,Soo.  00.  1 

» 

1 00. 

, 00. 

1,200.  00.  1 

9 

83 

. 33. 

1,000.  00. 

x f 49  c 

9 

S43.  85. 

X.  o3. 

m 

_ 375.  95. 

..  7f^. 

9 

270.  40,. 

0.  5i. 

9 

186.  i5. 

0.  5 I . 

9 

186.  rS., 

0.  28. 

f 

9 

102.  90» 

3 1 6 f oO  e 
ai6  oo. 
144.  00» 
144-  00. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


; AMIRAUTÉ  DE  FRANCE. 

’M.'lc  duc  d'ANGOULÊME,  Amiral  de  France. 

Secrétaire  général  de  V amirauté  de  France» 
M.  le  chevalier  de  Pauat. 


F'ice- 

M.  le  comte  Ti’uguet. 
le  cointe  Jacob, 
le  comte  de  Rosîlly. 

Je  duc  Decrès. 
le  comte  Gantheaiime. 
le  comte  Verhuel. 
le  comte  de  Missiessy. 

Vice-amin 

M.  le  chevalier  de  Fautra?. 


amiraux, 

M.  le  comte  Allemand, 
le  comte Emeriau. 
le  marquis  de  Sercey. 
le  baron  Bernard, 
le  comte  de  Marigny. 
le  comte  de  Vaugiraud. 
le  baron  de  Suzaunet, 

xux  en  retraite  » 

M.  le  comte  de  Charité» 


GARDES  DU  PAVILLON  AMIRAL. 

( Ordonnance  du  Boi , en  date  du  2^  mai  1814.) 

Art,  1er,  Il  y aura  un  état  - major  .des  gardes  du  pavillon 
amiral,  composé  d’un  capitaine,  lequel  pourra  demeurer  par- 
tout où  sera  l’amiral  de  France,  de  deux  lieutenans  en  pre- 
mier,, et  de  deux  lieutenans  en  second. 

2,  Les  places  de  capitaine  , d-e  lieutenant  en  premier  et  de 
lieutenant  en  second  de  ladite  compagnie  seront  remplies 
par  des  officiers  de  la  marine  ; .savoir,  celle  de  capitaine  par 
un  capitaine  de  vaisseau  , et  celles  de  lieutenaut  en  premier 
et  en  second  par  des  lieutenans  de  vaisseau, 

3.  Les  nominations  auxdites  places  et  les  xemplacemens 
ultéiieurs  seront  faits  par  nous,  sur  la  piéseutation  de: 
i’amirah 
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^ 4.  Le  capitaine  et  les  lieutenans  delailîté  eompagnîe  fouî- 
ïont,  outre  les  appoiiitemens  attribués  à leur  grade  et  ancien- 
neté dans  la  marine,  des  suppiémen.s  d’apppintemens  ci- 
après;  savoir,  le  capitaine,  de  36oo  francs  ; chaque  lieutenant 
eu  premier,  de  i2oo  francs;  et  chaque  lieutenant  eu  second, 
de  800  francs. 

5.  Lorsque  l’amiral  de  France  sera  présent  dans  un  port  ou 
commandera  à la  mer,  il  sera  formé  une  compagnie  des  gardes 
du  pavillon  amiral,  qui  sera  composée  de  soixante  aspirans 
de  la  marine  de  pieinière  ciassex,  dont  il  fera  le  choix  : la- 
dite compagnie  sera  commandée  par  l’état-major  composé 
d’après  l’article  i©r.  ci  - dessus.  Ces  soixante  aspirans  monte- 
ront la  garde  chez  l’amiral,  tant  à terre  qu’à  la  mer,  confor- 
mément à ce  qui  était  réglé  par  les  ordonnancts  antérieures 
concernant  les  gardes  du  pavillon  de  la  marine. 


Plusieurs  ordonnances  du  Roi  , en  date  du  ler.  juillet  1814, 
règlent  lacompositiou  des  corps  de  lamarine,le  service^  l’a- 
vancement , le  traitement  et  le  rang  des  officiers. 

Le  corps  des  officiers  de  la  marine  sera  composé  ainsi  : 

Dix  vice-amiraux  ; 

Vingt  contre-amiraux; 

Cent  capitaines  de  vaisseaux  , dont  quarante  de  pse» 
mière  classe  , et  soixante  de  seconde; 

Cent  capitaines  de  frégate  ; ^ 

Quatre  cents  lieutenans  de  vaisseau  ; 

Cinq  cents  enseignes,  ^ 
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QUATRIÈME  PARTIE. 


ORDRES  FRANÇAIS, 

O’APB-ès  I.\  DATE  DE  LEUIL  INSTITUTIÔIT; 

Ordre  de  Saint»  Michel.  ( 1469  ) 

Institué  par  Louis  XI,  à Ambi>îse,  le  i«r.  août  14^. 
La  dévotion  (|ue  re  monarnue  portait  à saint  Michel  l’eu- 
gagea  à le  choisir  pour  pat  ion  de  l’ordre  (ju’il  voulait  établir, 
et  auquel  il  donna  ces  mots  pour  devise  : hnniensi  tremor 
Ocea/z/' ( la  ton  em  de  l’immense  Océan).  Le^norahre  des 
chevaliers  fut  d’abord  fixé  à trente-six,  qui  ne  p uvaient 
être  d’un  autre  ordre,  à moins  qu’ils  ne  fussent  empereurs, 
rois  ou  ducs.  H envi  II  l’augmenta,  et  Catherine  de  Médicis  le 
rendit  presque  illimité.  Henri  III  unit  en  t|uel(jue  sorte 
l’ordre  de  Saint-Michel  à l’ordre  du  Saint-Espnt,  qn’il  ve- 
nait de  créer;  il  voulut  que  les  lécipiendaites  du  nouvel 
ordre  fu  sent  reçus  dans  l’ord  e de  Saint-Michr  I la  veille  de 
leur  ié<  eptiun  : c’est  ^le  là  que  1 -s  chevaliers  du  Saint-Esprit 
ont  é é appelés  chtvaUers  des  Ordres  du  Roi.  Instruit  qüe 
des  contraventions  s’étaient  glissées  dans  les  statuts  de  l’ordre 
de  Saint-Michel,  et  que  plusiems  personnes  avaient  surpris 
des  reiiificaf.s  de  ré;;eption  sans  avoir  fait  p euve  de  noblesse, 
Louis  XIV  ordonna  que  1<»us  les  chevaliers  rapportassent 
leurs  Titres,  p urr  les  faire  examin-r  devant  des  commissaires  ; 
il  établit  ensuite  un  nouveau  léglcment,  poitan>  que  les 
ancif  ns  statuts  de  l’ordre  de  Saint- al n hel  seraient  inviola- 
blement  observés,  et  que  le  nombie  des  chevaliers  serait 
léduit  à (dit,  non  rom  nis  ceux  du  5aint- Esprit.  Les  céré- 
monies et  réceptions  se  firent  dès  lors  deux  fois  l’an,  le  8 de 
mai  et  le  p.einier  lundi  de  l’avant. 

En  1693  on  fit  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint-Michel  le* 
célèbres  artistes  Hardouin,  Mansaid  et  Andié  Lenostre. 
Depuis  cette  êpoejne  la  dé  oration  fut  également  accordée  à 
des  gens  de  lettres  étà  des  ariLtes,  comme  une  récompense  de 
leur  méiite  et  de  leu- s talens. 

Les  chevaliers  p ip'ent,  at  a»  hée  à un  luban  noir  moiré,  la 
décoiati'Mi  de  l’oidie,  qui  confi  te  dans  une  croix  à huit 
pointes,  ayant  au  milieu  l’image  de  saint  Michel  foulant  au* 
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pie<3sîe  dragon.  Le^collier  est  composé  de  S S et  de  coquilîcs 
d’argent  entrelacées  et  posées  sur  une  chaîne  d’or  à laquelle 
pend  une  médaille  offrant  l’image  de  saint  Michel  précipi- 
tant l’ange  rebelle. 

Chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Micheh 

LE  ROI. 

N’ayant  rien  de  certain  sur  l’existence  de  MM.  les  che- 
valiers de  l’ordre  de  Saiùt -Michel,  nous  prions  ceux  qui 
restent  de  nous  en  donner  avis  s’ils  désirent  que  leurs 
noms  soient  placés  dans  cet  ouvrage. 


Ordre  du  Saint-Esprit.  ( 15^8  ) 

Institué  par  Henri  III,  roi  de  France  et  de  Pologne, 
le  3i  décembre  1578,  en  mémoire  de  son  avènement  à la  cou- 
ronne de  France.  Le  roi  en  est  le  grand-maître.  Il  prête  serment, 
le  jour  de  son  sacre,  de  toujours  maintenir  l’ordre  du  Saint- 
Esprit,  et  de  ne  point  souffrir  qu’il  reçoive  la  moindre  alté- 
ration dans  aucun  de  ses  principaux  sjatuts.  Il  choisit  les  che- 
valiers parmi  les  personnages  les  plus  illustres  de  l’Etat  et  de 
la  cour.  Leur  nombre  est  fixé  à cent,  non  compris  les  princes 
étrangers.  Tous,  excepté  les  prélats  et  cardinaux,  recevaient 
l’ordre  de  Saint-Michel  avant  celui  du  Saint-Esprit , et  pre- 
naient dès  ce  moment  le  titre  de  chevalier  des  Ordres  du  roi. 
Ils  doivent  être  catholiques,  et  posséder  au  moins  trois  degrés 
de  noblesse.  Ils  s’engagent  par  serment  à n’accepter  aucune 
pension  ni  état  d’autres  princes  quelconques , sans  la  permis- 
sion expresse  du  roi. 

La  cfoix  de  l’ordre  est  -à  huit  pointes  pommetées,  toute 
d’or , émaillée  de  blanc  par  les  bords,  anglée  de  fleurs  de  lis 
d’or,  et  le  milieu  flamboyé  d’émail  vert,  avec  un  médailîoa 
d’or  , portant  une  colombe  d’un  côté,  et  l’image  de  saint  Mi- 
chel de  l’autre.  Les  cardinaux  et  les  prélats,  n’ayant  point 
l’ordre  de  Saint-Michel , portaientune  colombe  des  deux  côtés. 
La  croix  est  attachée  à un  grand  ruban  bleu  céleste  moiré, 
que  les  chevaliers  portent  en  écharpe  de  droite  à gauche;  les 
ofiiciers  non  commandeurs  le  mettent  en  sautoir,  aîusi  qua 
les  chevaliers  ecclésiastiques.  Tous  les  chevaliers  portent  en- 
core la  croix  brodée  sur  le  côté  gauche  de  leur  habit;  au 
milieu  estfiglirée  une  colombe,  et  a«ix  angles  sont  des  fleurs 
de  lis  brodées  en  argent.  Le  collier  de  l’ordre  est  formé  de 
fleurs  de  lis  d’or,  d’où  naissent  des  flammes  et  des  bouillons 
de  feu , et  de  HH  et  de  LL  couronnées  de  festons  et  de  tro- 
phées d’armes. 
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Le  roi  accorde  la  décoration  du  Saint-Esprit  aux  personnes 
qui  ont  rendu  de  grands  services  à l’Etat  et  à la  couronne.  Les 
princes  du  sang  la  reçoivent  à quinze  ans  ; le  dauphin  et  les 
enfans  de  France  l’ont  de  droit  en  naissant, 

LE  ROI,  grand-maître. 

MONSIEUR. 

M.  le  duc  d’Angoulême. 
le  duc  de  Berry, 
le  duc  d’Orléans, 
le  prince  de  Condé. 
le  duc  de  Bourbon. 

1776.  M.  le  duc  d’Uzès. 

1777.  le  prince  de  Lambesc. 
le  duc  de  Goigny, 

1784.  le  duc  de  la  Vauguyon, 
le  comte  de  Vintimille. 
le  comte  d’Escais. 
le  comte  de  Vaudreuiî. 
le  baüli  de  Crussol. 

1786.  le  duc  de  Croï  d’Havré. 

GRANDS- OFFICIERS  COMMANDEURS, 

M.  chanceliet  et  surintendant  des 

finances  de  l’ordre. 

M.  Je  comte  d’Aguesseau,  pair  de  France,  prévôt  maître  des 
cérémonies. 

]VÏ.  , . , grand-trésorier, 

M secrétaire. 

Officiers  qui  ne  sont  pas  commandeurs. 

M.  intendant  et  secrétaire  général  de 

l'ordre. 

M.  . généalogiste  et  histo- 

riographe. 

M.  Caminadé  de  Castres,  huissier. 


Ordres  royaux  hospitaliers  militaires  de 
Notre-Dame^  du  Mont-Carmel  et  de  Saint- 
Lazare  de  Jérusalem.  ( 1608  ) . 

On  fixe  la  fondation  de  l’ordre  de  Saint- Lazare  de  Jéru- 
salem avant  1060,  temps  des  premières  croisades.  Louis  Vil 
amen$.  en  France  les  premiers  chevaliers  de  Saint-Lazare 
en  11S4.  Louis  IX  ramena  ce  qui  restait  de  ces  chevaliers 
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en  i25i.  Henri  IV  réunit  cet  ordre  à celui  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel,  qu’il  venait  d’instituer,  le  octobre  1608  , et 
Louis  XIV  et  Louis  XV  les  j3nt  confirmés. 

Ces  deux  ordres , quoique  réunis,  sont  distincts  et  par  la 
nature  des  preuves  de  noblesse  que  doivent  faire  MM.  les  che- 
valiers , et  par  la  couleur  du  ruban  qu’ils  portent. 

L’ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  sè  donnait  an- 
nuellement à deux  élèves  de  l’école  Militaire.  Le  ruban  est  de 
couleur  amarante.  Les  preuves  de  noblesse  sont  de  quatre 
degrés  paternels,  y compris  le  récipiendaire. 

L’ordre  de  Saint-Lazare  était  fixé  à cent  clievaliers  com- 
mandeurs et  huit  commandeurs  ecclésiastiques.  Les  preuves 
étaient  de  neuf  degrés,  non  interrompus  de  noblesse  pater- 
nelle, et  sans  principe  connu,  y compris  le  récipiendaire.  La 
c5lileur  du  ruban  est  vert  de  pomme  moiré. 

Chevaliers  de  Saint-Lazare  vivant  au  ler.  juillet  1814. 
LE  ROI,  souverain  grand-maître. 

1723.  M.  Hébert  de  la  Pleignère,  (Pierre-Amabîe-Cons- 
tanti  n ) à Rou  en . 

1769.  le  comte  d’Ourches,  à Nancy. 

1779.  le  marquis  de  Noailles , (Emmanuel-Mai  ie-Louîs) 
à Paris. 

le  baron  de  la  Rochefoucault , à Paris. 

1783.  le  vicomte  Chapt  de  Rastignac,‘(  Jacques-Ga- 

briel ) à Paris.. 

le  vicomte  de  Sesmaisons,  ( Clfcçiiies-Henry- 
Rogatien  ) à Paris, 
le  vicomte  d’Albignac,  à Paris. 

1784.  le  comte  du  Lan , à Paris.  ■ 

le  comte  de  Ségur,  pair  de  France  , à Paris. 

le  vicomte  du  Roure-Brison , ( Nicolas-Louis- 
Auguste)  à Paris. 

le  bavon  de  Crussol  d’Uzès  , (Emanuel-Henrr- 
Charles  ) à Paris. 

Pierre  de  Remis,  ( Pons-Simon,  vicomte  de  ) 
à Paris. 

le  comte  du  Pas  de  Bellegarde,  (Gabriel-Marie) 
à Toqlouse. 

le  vicomte  d’Agoult,  à Paris. 
d’Osmon  , évêque.  1 
le  marquis  d’Estourmel,  à Paris, 
de  Clermont  - Tonnerre,  ( Gaspard -Paulin,  vi- 
comte ) à Paris, 

de  la  Barthe,  ( Jean-Anne,  vicomte  ) à Gimon^ 
département  du  Gers. 
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1784.  M,  le  comte  de  la  Châtre,  ambassadeur  en  Angle- 
terre. 

1788.  le  m'arquis  de  Maillé  de  la  Tour  Landry, 

( Charles-Henri-lfrançois  ) 

1789.  Héliaud  d’Anipoigné.  ( Henry-René,  comte  de  ) 
le  comte  de  Valence.  ( Timbrum  ) 

Vintimille.  (le  comte  de  ) 

HÎM,  du  clergé  vivant  au  1er.  juillet  1814. 

M.  l’abbé  Picot,  chapelain  y à Versailles. 

M.  . 

Officiers  viv ans  au  \tx,  juillet  1814. 

De  Bard,  trésorier  général , à Versailles,  boulevart  du 
Roi,  n.  1. 

Duprat-Taxîs,  régisseur  et  receveur  des  biens  territoriaux ^ 
et  agent  général  de  V ordre  i place  Baudoyer,  n.  6. 

IVota,  Il  est  propriétaire  d’un  cabinet  généalogique 
qu’il  a formé  pendant  qu’il  était  employé  au  cabinet  des 
ordres  du  Roi^  et  où  les  familles  nobles  trouveront  des 
renseignemens  très-précieux  et  très-exacts  sur  leur  an- 
cienne existence. 

M.  Silvealre  , héraut  d’armes. 

M.  Gagni , huissier. 

M.  le  chevalier  Dacier,  historiographe  de  tordre,  membre 
de  l’Institut. 

Conseil  contentieux. 

M.  de  Mirbeck,  lue  Saint-Dominique  d’Enfer,  n.  20. 


Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  (1^9  3) 

Louis  XIV  créa  cet  ordre  en  avril  léçS  , pour  récompenser 
les  officiers  de  ses  troupes,  et  leur  donner  une  distinction 
particulière. 

Il  fallait,  pour  y être  admis,  professer  la  religion  catho- 
lique. Les  dernières  ordonnances  exigeaient  que  le  récipien- 
daire eût  vingt-huit  ans  de  service  comme  officier  : toutefois 
ce  dernier  point  n’était  pas  de  rigueur;  nue  année  de  cam- 
pagne comptait  pour  deux,  et  le  Roi  se  plaisait  à accorder  la 
croix  à de  jeunes  officiers  qui  s’étaient  distingués  par  une 
action  d’éclat.  — Le  Roi  est  chef  souverain  et  grand  maître 
de  l’ordre.  — Le  nombre  àes grand’ s-croix  est  de  quarante  ; 
celui  des  Commandeurs  de  quatre-vingts;  celui  des  che- 
Ÿaliersj  illimité.  Les  graod’s-croix  ne  peuvent  être  choisis  que 
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pamîies  commandeurs,  les  commandeurs  que  parmi  ïes  elle- 
valiers. — Les  quarante  dignités  de  grand’s-croix  étaient  parta- 
gées ainsi  : trente  pour  les  officiers  de  terre  , quatre  pour 
les  officiers  des  troupes  du  roi  , six  pour  les  officiers 
de  marine.  — Les  quatre-vingts  dignités  de  comman- 
deurs étaient  distribuées,  savoir  : cinquante  - sept  aux 
officiers  de  terre,  huit  aux  officiers  de  la  maison  du  Roi, 
quinze  aux  officiers  de  marine.  — L’ordre  avait 45o,ooo  liv. 
de  revenus , dont  les  fonds  étaient  assignés  sur  l’excédant  des 
revenus  de  l’hôtel  des  Invalides.  Les  pensions  étaient  de 
4oco  livres  pour  les  grand’s-croix,  de  3ooo  pour  les  comman- 
deurs, de  looo  pour  le  plus  ancien  chevalier  , et  de- 
puis 200  jusqu’à  800 livres  pour  tous  les  autres,  selon  leur 
rang  d’ancienneté  ou  la  volonté  du  Roi.  — A sa  récejrtion  un 
chevalier  de  Saint-Louis  faisait  le  serment  de  vivre  et  mou^ 
rir  dans  la  religion  catholique  y apostolique  et  romaine; 
d'être  fidèle  au  Roi  ; de  ne  se  départir] amais  de  l'obéissance 
qui  lui  est  due  ^tainsi  qu'à  ceux  qui  commandent  sous  ses 
ordres  ; de  garder,  dépendre  et  soutenir  de  tout  son  pouvoir 
l'honneur  de  SaMajesté,  ses  droits  et  ceux  de  sa  couronne, 
envers  et  contre  tous  ; de  ne  jamais  quitter  son  service,  ni 
passer  à celui  d'aucun  prince  étranger  sans  sa  permission  ; 
de  servir  l’Etat,  de  garder  les  statuts  et  ordonnances  de 
l'ordre;  enfin  de  se  comporter  en  tout  comipe  un  bon,  sage 
et  vertueux  chevalier  doit Jaire. 

La  marque  de  l’ordre  est  une  croix  d’or  à huit  pointes 
pommetées,  liserée  d’émail  blanc,  sur  un  fond  sable  d’or, 
ayant  dans  les  angles  unefleiir  de  lis  d’or,  et  au  milieu  un  pe- 
tit cercle  d’azur  dans  lequel  est  l’image  de  saint  Louis  armé 
d’une  cuirasse,  le  manteau  royal  pardessus,  et  tenant  dans  la 
main  droite  une  couronne  de  laurier,  dans  la  gauche  une  cou- 
ronne d’épines  et  les  clous  de  la  passion,  avec  cette  légende 
sur  le  cercle  d’azur  : Ludovicus  Magnus  instituit  1696.  Au 
revers  est  un  médaillon  rouge  à une  épée  flamboyante  , la 
pointe  passée  dans  une  couronne  de  laurier  liée  à l’écharpe 
blanche  ; sur  un  petit  cercle  d’azur  qui  l’environne  on  lit 
ces  mots  en  lettres  d’or  : Bellicœ  virtutis prœmium  (Prix  de 
la  valeur  guerrière),— «Les  grand’s-croix  et  les  commandeurs 
portent  la  croix  attachée  à un  grand  ruban  rouge  moiré,  placé 
en  écharpe  de  droite  à gauche.  Les  grand’s-croix  la  portent  en 
outre  brodée  en  or  sur  le  côté  gauche  de  l’habit.  Les  cheva- 
liers l’oBt  à la  boutonnière , attaclxée  à un  petit  ruban  rouge. 


< 
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LE  ROI,  chef  souverain  et  grand-maître. 

(Point  de  renseiguemeDs  certains  sur  les  anciens 
grand’s-croix  et  comnaandeurs  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis.  ) 

Promotions  de  Louis  XVIII. 

giiand’s-ce.oix  du  service  de  mer. 

23  juillet  1814. 

M.  le  vice-amiral  comte  de  Vaugiraud, 

COMMANDEURS  DU  SERVICE  DE  MER. 

Du  i3  juin  1814. 

MM.  les \ice-amiraux  baron  Bernard. 

comte  deMarigny. 
baron  de  Suzannet. 

Du  6 juillet  181 * 

MM.  les  vice-amiraux  chevalier  de  Fautras. 

comte  de  Charité. 


COMMANDEURS  BU  SERVICE  DE  TERRE. 

M.  ..... 

M 

OFFICIERS  DE  l’oRDRE. 
Chancelier  garde  des  sceaux, 

M.  le  chancelier  de  France. 


Secrétaire  général  greffier,  intendant  et  garde  dos 
archives. 


M. 

M. 


trésorier. 


Ordre  du  Mérite  militaire.  (i75p) 

Institué  par  Louis  XV,  le  10  mars  1759,  tn  faveur  des  offi- 
ciers piotestans.  Comme  l’ordre  de  Saint-Louis,  cet  ordre  a 
trois  dignités. 

Le  cordon  de  l’ordre  du  Mérite  militaire  est  bleu  foncé  sans 
être  ondé.  La  croix  est  d’or  ; sur  un  côté  est  une  épée  en  pal , 
avec  la  légende  pro  virtule  bellicd;  sur  le  revers  est  une  cou- 
ronne de  laurier,  avec  cette  légende  : Ludovicus  XV instituit 
1759. 


Légion- d’Honneur.  (1802) 

Une  loi  dü  19  mai  1802  a créé  la  Légion-d’Honneur  pour 
récompenser  les  services  militaires , les  vertus  civiles  et  le 
mérite  personnel.  En  1814,  époque  de  la  Restauration,  les 
statuts  et  la  décoration  de  cet  ordre  ont  dû  subir  des  change- 
mens.  L’article  72  de  la  Charte  constitutionnelle  maintient  la 
Léo^ion-d’Honneur,  et  le  Roi,  par  l’ordonnance  suivante , en 
date  du  20  juillet  1814,  en  établit  le  nouveau  règlement. 

Art.  ler.  Nous  avons  approuvé  et  confirmé,  approuvons  et 
confirmons  l’institution  delà  Légion-d’Honneur , dont  nous 
nous  déclarons  , pour  nous  et  nos  successeurs,  chef  souverain 
et  grand-maître. 

2.  Toutes  les  prérogatives  honorifiques  attribuées,  à la  Lé- 
gîou-d’Honneur  et  à ses  membres  sont  maiïitenues. 

3.  Le  droit  attribué  aux  membres  de  la  Légibn-d’Honneui 
de  faire  partie  des  collèges  électoraux  cessera  d’être  exercé, 
comme  contraire  à la  charte  constitutionnelle. 

4.  Les  traitemens  affectés  à chaque  grade  de  la  Légion- 
d’Honneur  sont  maintenus,  et  les  titulaires  actuels  continue- 
ront d’en  jouir  dans  la  proportion  de  la  rente  des  revenus 
dont  la  Légion-d’Honneur  a la  jouissance. 

A l’avenir  et  jusqu’à  ce  qu’il  en  soit  autrement  ordonné, 
les  nominations  ou  promotions  dans  la  Légion  ne  donneront 
droit  à aucun  traitement. 

5.  Les  membres  actuels  delà  Légion-d’Honneur  qui  se- 
ront promus  à un  grade  supérieur  à celui  qu’ils  occupent  dans 
là  Légion,  conserveront  le  traitement  dont  ils  jouissaient 
avant  leur  promotion. 

6.  La  décoration  de  la  Légipn-d’Honneur  portera  à l’ave- 
nir, d’un  côté,  l’effigie  de  notre  aïeul  Henri  IV,  de  glorieuse 
mémoire , avec  cet  exergue  : Henri  IVj  roi  de  France  et  de 
IVavarre,  et  de  l’autre  côté  trois  fleurs  de  lis  avec  cet  exergue; 
Honneur  et  Patrie. 

Il  n’est  d’ailleurs  rien  changé  à la  forma  de  la  décoration. 

7.  La  grande  décoration  de  la  Légion-d’Honneur  porte  le 
nom  de  grand- cordon  ; elle  consiste  dans  un  large  ruban 
moiré  rouge,  passant  de  l’épaule  droite  au  côté  gauche  , au 
bas  duquel  cordon  est  attachée  la  décoration  eu  or,  et  dans 
une  plaque  brodée  en  argent  attachée  sur  le  côté  gauche  des 
manteaux  et  habits,  au  milieu  de  laquelle  sera  l’effigie  de 
Henri  IF,  avec  cet  exergue  ; Honneuret  Patrie. 

8.  Les  grands-officiers  porteront  Id  grand  cordon  comme  il 
est  dit  dans  l’article  précédent,  mais  sans  plaque. 

9.  Lescommandaus  porteront  en  sautoir  la  décoration  en 
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»î*,  suspendue  au  ruban  de  la  Légion,  moins  large  toutefois 
que  le  grand  cordon. 

10.  Les  officiers  de  la  Légion -d^Honneur  porteront  à la 
boutonnière  de  l’habit  la  décoration  en  or,  suspendue  au  ru- 
bau  de  la  Légion  avec  une  rosette. 

11.  Les  grands-cordons,  les  grands-officiers  etlescomman- 
dans  porteront  à la  boutonnière  de  l’habitla  décoration  en  or 
avec  le  ruban  et  la  rosette. 

12.  Les  légionnaires  porteront  la  décoration  en  argent  à.  la 
boutonnière  de  l’habit,  avec  le  ruban  moiré  rouge  sans 
rosette. 

13.  Le  serment  des  membres  de  la  Légion-d’Honneur  est 
«onçü  ainsi  qu’il  suit  : « Je  jure  d’être  fidèle  au  Roi , à l’hon- 
» neur  et  à la  patrie.  » 

14. 1 e grand-conseil  elles  cohortes  de  la  Légion-d’Hon- 
neur  sont  supprimés. 

15.  La  grande  trésorerie  de  la  Légion-d’Honneur  est  pa- 
reillement supprimée,  elles  fonctions  attribuées  à cette  ad- 
ministration seront  exercées  par  le  chancelier  de  la  Légion-- 
d’Honneur. 

16.  Le  budjet  de  la  Légion-d’Honneur  sera  annuellement 
réglé  par  nous  sur  le  rapport  de  notre  chancelier  de  la  Lé- 
gion-d’Honneur. 

17.  L’établissement  de  la  maison  d’éducation  d’Ecouen 
pour  les  filles  des  membres  de  la  Légion-d’Honneur  est  réuni 
à la  maison  de  Saint-Denis.  A l’avenir,  le  nombre  des  élèves 
jie  pourra  excéder  celui  de  400. 

Les  élèves  ne  pourront  être  reçus  avant  l’âge  de  huit  an» 
révolus  , ni  rester  celui  de  dix-huit  ans  accomplis. 

i§.  Les  établissemens  formés  à Paris,  aux  Barbeaux  et  aux 
Loges,  pour  l’éducation  des  orphelines  de  la  Légion-d’Hon- 
neur,  sont  supprimés,  (i) 

19.  Notre  chancelier  de  la  Légion-d’Honneur  réglera  le 
mode  et  l’époque  des  réunions  et  suppressions  ordonnées  par 
les  deux  articles  ci-dessus,  et  nous  rendra  compte  des  me- 
sures d’exécution  qu’il  aura  prises  pour  les  effectuer. 

20.  Lechancelier.de  la  Légion-d’Honneur  est  chargé  do 
toutes  les  parties  d’administration  de  cette  institution  et  du 
travail  qui  y est  relatif.  Il  jouit  des  honneurs  et  prérogatives 
attachés  aux  grands-cordons  de  cet  ordre. 

21.  Il  sera  établi,  près  de  notre  chancelier  de  la  Légion, 
un  secrétaire  général  qui  aura  la  signature,  en  cas  d’absence 
ou  de  maladie  du  chancelier  delà  Légion. 


(i)  Les  élèves  rendues  à leurs  familles  jouissent  d’une  pen- 
sion de  25o francs  par  an  jusqu’à  l’âge  de  dix-huit  ans. 
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52.  Les  lois,  décrets  efréglemeu S qui  ne  sout  pas  abrogés 
ou  modifiés  par  la  présente  ordonnàlice  continueront  d’êtr» 
exécutés.  / 

LE  ROI , «ouveraîn  et  grand-maître. 

Promotions  de  EouwXVIH»  (i) 

CRANDS-CORDONS. 

22  juillet  1814. 

le  lieutenant  général  comte  Beurnonville  , ministre  d’Etat, 
pair  de  France. 

le  lieutenant  général  comte  Dessoles,  ministre  d’Etat- 
pair  de  France. 

le  lieutenant  général  comte  Maison  , pair  de  France, 
le  duc  de  Dalberg,  ministre  d’Etat. 

28  juillet  1814. 

MM.  les  lieutenans  généraux 
^ comte  Sorbier.  comte  Gérard, 

comte  Lauriston.  comte  Decaen. 

grands-officiers. 

II  juillet  iSi4' 

M.  le  vice-amiral  comte  de  Rosily. 

28  juillet  1814. 

'MM.  les  lieutenans  généraux 

• comte  Dumuy.  le  chevalier  Lecourbe* 

Dupont  de  Chaumont.  le  comte  Danthouard. 
comte  Reille.  baron  Foy. 

baron  Ledru  des  Essarts.  baron  Habert.  ^ 
Schwembouig. 

29  juillet  1814. 

M.  le  lieutenant  général  Campredon. 

6 août  1814. 

M.  le  lieutenant  général  comte  Ruty. 


(i)  L’ordonnance  du  Roi  ayant  confirmé  dans  leurs  titres 
et  grades  les  membres  de  la  Légion-d’Honneiir  précédemment 
nommés, nous  n’avons  pas  cru  devoir  en  reproduire  ici  la 
liste,  ce  qui  n’aurait  rien  appris  de  nouveau. 


G 
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COMMANDANS. 

II  juillet  1814. 

MM.  les  contre-amiraux 

baron  Lbermite.  de  Gourdon» 

28  juillet  1814. 

mm.  les  maréchaux  de  camp 

baron  Gentil  Saint-  comte  Edmont  de  Périgord 

' Alphonse. 

de  Gouchy.  baron  Araeil. 

Montesquiou-Fesenzac. 

MM.  les  colonels 

Verdun.  ^ de  Saint-Chamans. 

Christophe.  Brice. 

M.  le  maréchal  de  camp  Marchais. 

M.  le  colonel  Geneval. 

MM.  les  maréchaux  de  çanjp 

Doguereau.  comte  de  Laubanlière. 

29  juillet  1814. 


MM.  les  lieutenans  généraux 

baron  Roguiat.  baron  Haxo. 

MM.  les  maréchaux-de-camp 

baron  Dode.  -baron  Garbé. 

6 août  1814. 

MM.  les  lieutenans  généraux 

comte  Vallée.  baron  Non  ry. 

baron  Neigre. 

M.  le  maréchal-de-camp  baron  A.  d’Aboville, 
MM.  les  colonels 

Baudreville.  Alpy. 

Zevort.  ’ Breu. 

Cabrié.  ^ Yerpeau. 

Laurent.  Bernard. 

Gerin. 

mm.  les  majors 

Nacquart.  Panof. 

Borson. 

M.  le  chef  de  bataillon  Boussaroque. 
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" OFFICIER,®. 

n juillet  1814. 

MM.  îes  contre-amiraux 

Ducheyla.  baron  Baudin. 

MM.  les  capitaines  de  vaisseau 

Billiet.  Dupotet, 

Halgau.  Raoul. 

MM.  les  capitaines  de  frégate 

Denis  Lagavde.  Drouault. 

M.  Lair,  chef  du  génie  maritime. 

M.  Rivière , directeur  de  la  caisse  des  invalides  de  la  marine 
M.  Rignac  , chef  de  la  marine  à Brest. 

M.  Sganzin , inspecteur  général  des  travaux  maritimes. 

M.  Poncet,  directeur  des  constructions  de  la  marine. 

5f8  juillet  1814. 

MM.  les  adjudans  commandans 

Combes-Brassard.  Mauriii. 

MM.  les  chefs  de  bataillon 

Fleury.  de  la  Primaudière. 

de  Varaigne. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Evain. 

MM.  les  chefs  de  bataillon 

Textor.  Haeyaert. 

M.  le  chef  d’escadron  Biot. 

M.  le  capitaine  Hotton. 

M.  le  chef  de  bataillon  Prévost. 

M.  le  colonel  Tripe. 

M.  le  major  Jaume. 

M.  l’adjudant-major  Arrazat. 

MM.  les  capitaines 

Vinay.  Bien. 

M.  le  chef  d’escadron  Dessaignes. 

M.  le  colonel  Rapatel. 

M.  le  major  Meyronnet. 

M.  le  capitaine  Percy. 

M.  le  major  Picard. 

M.  le  chef  d’escadron  Lahorie» 

M.  le  colonel  Mouttet. 

M.  le  chef  de  bataillon  Lamortelle. 

G a 
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M.  le  major  Maingarnaucl. 

M.  le  colonel  Genin. 

M.  le  major  d’Alvyraar. 

MM.  les  chefs  de  bataillon 

Rosier.  Proche. 


MM.  les  capitaines 

Morin.  Beltet. 

MM.  les  chefs  de  bataillon 

C arrêt.  Gréard. 

M.  le  capitaine  Rajon. 

M.  le  chef  de  bataillon  Dumanie. 

M.  le  capitaine  Daigre. 

M.  le  chef  de  bataillon  Thomas, 

M.  le  major  Laîné. 

M.  le  chef  d’escadron  Jacobi, 

M.  le  capitaine  Gandon, 

M le  chef  de  bataillon  de  Turenne. 

M.  le  colonel  Saint-Marcel. 

M.  le  capitaine  Saucier. 

M.  le  colonel  Van-Oosterom.  ^ 

M.  le  comte  de  Mailly,  capitaine  aide-de-camp  de  M.  It 
duc  de  Berry. 

M.  l’inspecteur  aux  revues  Louis  Prévost. 

29  juillet  1814. 

M.  le  lieutenant  général  baron  Millet  de  Miireau. 

MM.  les  colonels 


baron  de  Gaux. 

Michaux. 

Aidant. 

MM.  les  majors 
Sebe. 

Blanc. 


Lapisse. 

Beaudrant. 

Michel. 

Huart, 


2 août  1814. 

M.  P.  B.  Leîong  , maire  du  4e  arrond.  de  la  ville  de  Paiîs. 

M.  Pean  de  Saint-Gilles  , maire  du  5e.  arrondissement. 

M.  Carnet  de  la  Bonardière,  maire  du  ne  arrondissement. 

5 août  1814. 

M.  B.  de  Neuville,  directeur  de  correspondance  au  ministère 
de  l’Intérieur. 

!M.  de  Jerphanion , préfet  de  la  Haute-Marne. 

M.  Damp-Martin,  membre  de  la  chambre  des  Députés, 
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Mm.  les  inspecteurs  généraux  des  Ponts  et  Chaussée* 
Lamandé  père.  Liard, 

de  Pi  ony.  Tarbé. 

MM.  les  inspecteurs  divisionnaires  des  Ponts  et  Chaussée* 

Céard,  Cachounet. 


J août  J 

MM.  les  médecins  et  chirurgiens  en  clief 
Porcy.  Verges. 

Gilbert.  Ibrelisle. 

Biion.  Vuillaume. 

Gallée,  Blandin. 

Fabre.  • Rapatel. 

Il  août  1814, 

M.  Bayard  de  Plainville , membre  du  collège  électoral  da 
département  de  l’Oise. 

M.  le  marquis  de  Vertillac , chef  de  légion  de  la  garde  nation 
nale  de  l’Oise. 

M*Michaud,  membre  de  l’Institut. 

Chancelier  de  la  Légion-d’ Honneur, 

M.  le  baron  de  Pradt,  archevêque  de  Malines, 

M.  le  Chancelier  a le  rang  et  les  prérogatives  de  grand» 
cordon. 


Secrétaire  général  de  la  chancellerie, 

M.  le  comte  de  Dienne  du  Puy  de  Cheylade. 

IVota.  Les  bureaux  de  la  chancellerie  de  la  Légion-d’Hon- 
neur  sont  ouverts  tous  les  jours,  depuis  une  heure  jusqu’à 
trois , excepté  les  lundis  et  samedis. 


Ordre  de  la  Réunion.  (1811) 

Cet  ordre,  créé  par  décret  dur 8 octobre  i8ii,fut  destiné  à 
récompenser  les  services  rendus  dans  l’exercice  des  fonctions 
j^udiciaires  ou  administratives  , et  dans  la  carrière  des  armes. 
Il  devait  être  composé  de  200  grand’s-croix,  de  1000  comman- 
deurs et  de  10,000  chevaliers.  La  croix  de  l’ordre  se  porte 
suspendue  à un  ruban  bleu  de  ciel  attaché  à la  boutonnière. 

« Ceux  de  nos  sujets  qui  ont  précédemment  obtenu  la  déco- 
» ration  de  l’ordre  de  la  Réunion  continueront  de  la  porter, 
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» chacun  dans  le  grade  qu’il  occupait  et  de  la  meme  manière, 

» L’administration  de  cet  ordre  dépendra  de  la  chancellerie 
» de  la  Légion-d’Honneur. 

» Ses  frais  d’administration  feront  partie  du  budjet  de  la 
» Légion-d’Honneur.  » 

( Ordonnance  du  20  juillet  1814.  ) 

Décoration  du  Lis.  ( i8i4  ) 

Monsieur  , comte  d’Artois,  voulant  consacrer  le  souvenir 
du  dévouement  delà  garde  nationale  parisienne  àl’époque  de 
la  restauration  , a établi  en  sa  faveur  la  décoration  du  Lis  , 
lors  de  son  entrée  à Paris,  èn  avril  1814.  Bientôt  après  elle 
cessa  de  lui  être  particulière;  on  l’accorda  généralement  à 
tous  ceux  qui  avaient  donné  des  preuves  d’amour  et  d’affec- 
tion à leurs  princes  légitimes.  Mais  le  Roi,  par  une  ordonnance 
du  5 août  1814,  a permis  à la  garde  nationale  de  Paris  de 
joindre  au  ruban  blanc,  sur  chacun  des  bords,  un  liseré  bleu 
de  roi,  large  de  deux  millimètres.  La  décoration  ordinaire 
consiste  en  une  fleur  de  lis  d’argent  surmontée  d’une  cou- 
ronne, et  suspendue  à un  ruban  blanc  attaché  à la  bouton- 
nière, Le  liseré  bleu  de  roi  est  affecté  exclusivement  à 
la  garde  nationale  de  Paris.  Des  brevets  vont  à oet  effet 
lui  être  délivrés. 
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LIVRE  III. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


Directions  et  administrations  royales  dépen- 
dantes des  différens  ministères. 

DIRECTIOIS  GÉNÉRALE  DU  COMMERCE,  DE  l’aGRI- 
CUETDREET  DES  ARTS, 
quai  Voltaire , n.  2. 

M.  le  conseiller  d’Etat  Becquey,  directeur  général. 
M.  Fauchai , secrétaire  général. 

Chefs  de  divisions. 

MM.  Costas,  Arnoud,  Remondat,  Lemoine. 

Le  commerce,  l’agriculture,  les  ttianufactures,  les  arts 
utiles , la  statistique  industrielle,  l’examen  des  projets  d’a- 
mélioration dans  les  procédés  de  fabrique,  etc.  , etc,  entrent 
dans  les  attributions  de  M.  le  ministre  secrétaire  d’Etat  de 
l’Intérieur,  sous  les  ordres  duquel  M,  le  Directeur  du  com^ 
merce  exerce  ses  fonctions. 


DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  MINES  , 

rue  de  Vaugirard^  au  Petit^Luæemhourg, 

M.  le  conseiller  d’Etat  comte  Laumond,  direc 
teur  général. 

Conseil  général  des  Mines, 

M.le  Directeur  général , président. 
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Ce  conseil  est  composé  des  trois  inspecteurs  généraux  e< 
des  inspecteurs  divisionnaires. 

Il  est  chargé  de  donner  au  ministre  secrétaire  d’état  de  l’In- 
térieur, sous  l’autorité  duquel  est  placée  la  direction  des 
Mines, des  avis  motivés  sur  tout  ce  qui  a trait  aux  miues  , 
usines  et  carrières. 

Des  ingénieurs  sont  répartis  dans  les  départemens  où  il  y a 
le  plus  de  mines  et  usines  pour  y surveiller  les  travaux. 

M.  le  directeur  a sous  sa  surveilllance  les  écoles  pratique» 
des  mines. 

^ Inspecteurs  généraux, 

M.  Gillet-Laumont , rue  de  Verneuil , n.  5i. 

Lelièvre  , rue  Palatine  , n.  5. 

Gui  Ilot-Duhamel  fils,  rue  de  Seine  , n.  3ç, 

de  Bonnard  , ingénieur  en  chef,  secrétaire  du  conseil. 

Inspecteurs  divisionnaires, 

MM.  Hassenfratz,  Baillet  deBelloy,  Héron  de  Villefosse| 
Cordier  , Schreiber. 

Bureaux  de  la  direction.  M.  Deheppe , -premier  commis. 
Î1  donne  des  renseignemens  tous  les  jeudis  , depuis  midi  jus- 
qu’à trois  heures. 

La  direction  des  Mines  s’occupe  de  la  formation  de  la 
carte  minéialogique  de  la  France  et  de  la  coUeclioa  des  mi- 
néraux par  département. 

Galeries  des  Collections, 

M.  Tonnelier,  conservateur. 

Bibliothèque, 

M.  Beurard,  bibliothécaire,  chargé  des  traductions. 

Les  galeries  et  la  bibliothèque  sont  ouvertes  au  public  les 
lundis  et  jeudis,  depuis  onze  heures  jusqu’à  trois,  et  tous 
les  jours  , aux  mêmes  heures  , pour  les  étudians  et  pour  les 
étrangers. 


ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DES  PONTS  ET 
CHAUSSÉES  , 
place  Vendôme  y n.  ip. 

^ ( Département  de  l’Intérieur.) 

M.  le  conseiller  d’Etat  baron  Pasquier  , directeur 
général. 
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M.  le  directeur  général  donne  des  audiences  particulières 
toutes  les  fois  qu’on  lui  en  adresse  la  demande  par  écrit  , en 
indiquant  l’objet  dont  on  désire  l’entretenir. 

Secrétariat  général, 

M.  Courtin  , secrétaire  général, 

M.  de  Gillier  , sous-chef. 

Dépôt  des  cartes  et  plans.  M.  Vallot,  ingénieur,  direc- 
teur. — M.  Dubrena,  chef. 

Bureaux, 

Les  bureaux  ne  sont  ouverts  au  public  que  les  samedis, 
de  deux  heures  à quatre.  Ou  ne  peut  y entrer  les  autres  jours 
qu’avec  une  autorisation  deM.  le  directeur. 

DIVISION  des  Ponts  et  Chaiîésées. 
jNl.  Cadet  de  Charabine,  chef. 

Bureau  de  M.  le  chef  de  division,  Desnière,  chef. 
Bureau  septentrional,  M.  de  Piouillac  , chef.  — MiGauthier, 
sous-chef. 

Bureau  méridional.  M,  Azémar,  ch^. — M,  Marchai,  sous- 
chef. 

DIVISION  de  la  lŸavigation. 

M.  de  la  Galisserie,  chef. 

Premier  Bureau.  M.  Poterlet  jeune,  cAe/è  ' 

Second  Bureau.  M.  Redot,  chef. 

DIVISION  de  la  Comptabilité. 

M.  Poterlet  chef. 

Bureau  du  Personnel.  M.  Germeau,  chef.  — M.  Trassart  y 
chef  adjointe  — M.  Laubry,  sous-chef 


ADMINISTRATION  DES  LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES, 

rue  de  V Université  n. 

MI\J.  Chappe  frères  , administrateurs. 

Au  moyen  des  télégraphes  on  peut  faire  parvenir  à la  dis- 
tance de  cent  lieues  la  demande  et  la  réponse  en  quatre- 
vingt-huit  minutes.  Les  chiffres  ou  caractères  qui  servent 
de  signaux  ne  sont  connus  d’aucun  employé.  Cette  mé- 
thode , aussi  simple  qu’heureuse,  assure  le  plus  grand  secret 
aux  dépêches  du  gouvernement.  Elle  est  duç  à M.  Chappe  , 
mort  en  1804.  , 

L’administration  des  lignes  télégraphiques  est  une  dé- 
pendance de  la  direction  des  Ponts  et  Chaussées. 
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DIRECTION  GENERALE  DE  LA  LIBRAIRIE, 

rue  de  Tournon  j «•  4* 

(Département  de  l’Intérieur.) 

Les  bureaux  de  la  direc  tion  sont  ouveits  fous  les  jours  au 
public,  depuis  <leiix  heures  jusqu’à  (|uatie. 

M.  R Jcr-CoMaMl  , con«.  a’Elai , directeur  général. 
M.  Pa^ès,  secrttaire génér.l. 

Garantie  y M.  Desm.  uiiiis , c//^ 

Comptabilité.  M.  Dat  ier,  chef. 


ARCHIVES  DU  ROYAUME, 

hôtel  Soubise  , rue  de  Paradis^  au  Marais^ 

( Départi  ment  de  l’Intéii»  ur.) 

M.  Dtunoti  , irit  iiibre  de  l’Institut  , archiviste. 

M.  Covu-Sai  the,  sécrétoire  général* 

Section  historique.  M.  Pavillet. 

topographique.  M.  Belleyme. 
domaniales.  MM.  Cheyré  et  Dupré. 
judiciaires.  M.  Terrasse  ,au  palais  de  Justice. 


ADMINISTRATION  DE  l’eNREGISTREMENT  ET  DES 
DOMAINES, 

rue  de  Choiseiil , n.  n. 

(Département  des  Finances.) 
le  conseiller  d’El al  comte  Düchatel  , directeur 

Conseil  d'adminU  frai  ion.  , 

M.  le  Directeur  général,  jDr</.v'/c/en/. 

M.  le  directeur  général  donne  des  audiences  lorsqu’elle* 
«ont  demandées  par  lettres  qui  en  indiquent  l’objet. 

Ad  min  istra  leurs, 

M»  Barrairon,  rive  du  Mont-Blanc , n.  5. 

Bochet,  rue  de  la  Bocheibucault,  n.  i8. 
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M.  Garnîer-Descîiesne  , me  Neuve-cîes-Petits-Cliamp8| 

n.  70. 

Gînoux  , rue  «les  Fossés  «lu  Temple  , u.  63. 

Houi  îer-£l‘)y  , me  du  Faubuurg-tTu-Rouîe  , n.  74» 
Pesciiamps  me  Saiiit-FIoïentin,  n.  7. 

Salveite,  me  Pelletier,  n.  4. 

Bordes,  adminütraleur  provisoire  y me  Saint-Lazare, 

n.  II. 

Pajot , secrétaire*gé  léral. 

Un  bureau  pour  les  rei-seignemens  est  établi  au  serréfa- 
rîat  ; c’est  le  seul  des  bnr.  aux  de  l’admi  isfrafioîi  cjui  soit 
onvf^rt  au  piililic,  b- yVa // de  chaque  semaine,  depuis  deux 
lieures  jusqu’à  «luatre. 

(Voyez,  faille  de  Paris  y la  direction  de  FEa- 
legistieiueut.) 


ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DES  POSTES  | 

rue  J.-tf»  rJRousseaii, 

( Oépaitement  des  Fina<.res.  ) 

M.,  Ferrand,  ministre  d’Etat  j,  directeur  général^ 

hôtel  des  Postes. 

Administrateurs  généraux^ 

M.  Fo.ié,  rue  Pigalle,  n.  i5. 

Augiilé,  me  Bourbon,  n.^. 

de  Vil'enenve,  me  «rAnjua  St-îlonoré,  n»  23. 

Latiiistou,  lue  Lepelletfei , u.  12. 

Le  baron  Belleville  , maitie  des  requêtes  honoraires, 
me  de  la  Pé|.inièie,  u.  27. 

Legrand  , secrétaire  général , lue  du  Petit-Lion  St-Sau- 

vtui,  11,  -.J, 

Cachet,  caissier  général  f me  neu¥e  St-Koeh." 

bureaux. 

Correspondance  générale.  M.  Piron,  chef,  pour  le  midi. 
M.  Ouéiin,  chef,  puur  nurd. 

Parts,  impressions  et  magasins.  M.  Déaddé  , chef. 
Division  du  dénart  et  tarif  MvDancouit,  cbeJ'.  M.  d’A- 
gand  , second  « hef. 

Affranchissement  pour  les  départemens 
et  P étranger. 

On  ne  peut  affranchir  à Piiotel  des  Pjstes,  pour  les  dé- 
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partemens  et  l’étranger,  qu’à  im  seul  bureau.  Il  est  sifué  au 
lez-de-chaussée,  dans  la  première  cour,  à droite. Ce  bureau  est 
ouvert  au  public  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu’à  sept 
heures  du  soir.  Les  lettres  qui  y sont  affranchies  jusqu’à 
midi  pour  l’étranger,  et  jusqu’à  deux  heures  pour  les  dépai- 
temens  , partent  le  jour  même,  (i) 

CJiargemens  "pour  les  départemens  et  V étranger. 

Ce  bureau  est  ouvert  tous  les  jours  depuis  huit  heures  du 
matin  jusqu’à  trois.  Les  lettres  qui  y sont  chargées  avant  deux 
heures  partent  le  jour  même;  celles  chargées  après  deux 
heures  sont  remises  à l’ordinaire  suivant» 

Ahonnemens  des  ouvrages  périodiques  , pour  les 
départemens  et  V étranger.  ' 

Ce  bureau  est  ouvert  au  public  à huit- heures  du  matin , et 
fermé  à midi. 

Division  de  l’arrivée.  M.  Forgeot,  chef. 

Envois  d'argent  àe  et  pour  Paris.  M.  Frappier  , caissier. 
Envois  de  départemens  àdépartemens.M-.  Moncy,  caissier. 
Division  des  déboursés  et  rebuts.  M.  Vomorillou,  chef. 

( Voyez/^i7/e  de  Paris ^ pour  le  service  des  boîtes  aux 
lettres  dans  le  département.  ) 

POSTES-RELAIS, 

hôtel  des  postes  , rue  Coq^Héron. 

M.  Ferrand,  ministre  d’Etat,  directeur  gêner aL 
Inspecteurs  généraux. 

M.  Boudin,  rue  Neuve  des  Bons-Enfans  , n.  r. 

M.  Boulenger  , rue  Lepelletier  , n.  S. 

M.  d’Avrange,  rue  de  l’Eperon , n.  9. 

M.  Darnay  de  la  Perriere,  secrétaire  général , rue  Neuve 
Saint-Augustin , n.  20, 

M.  Gachet , caissier. 


(î)  Le  public  est  prévenu  qu’il  est  très-essentiel  de  mettre 
car  l’adresse  des  lettres  le  nom  du  département  dans  lequel 
se  trouve  la  commune  où  l’on  écrit. 
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ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DES  EORÉTS  f ’ 

rue  Neuve  Saint-Augustin , n.  3. 

( Département  des  Finances.  ) 

M.  le  conseiller  d’Etat  comte  Bergon,  direçteur  gé- 
néral. 

ddniinistrateurs* 

M.  Chauvet,  rue  Montmartre,  n.  i6o. 

Allaire,  rue  du  Gros-Chenêt,  n.  8. 
le  baron  de  Bressieux , rue  Favart , n.  6. 

Gossuin  , rue  Saiut-Honoré,  n.  358. 
lL>enoxm?exà.\Q,  secrétaire généraV,  rue  Micliel-le-Gomte  , 
n.  2<j. 

M.  le  directeur  général  reçoit  le  premier  mercredi  d® 
chaque  mois,  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu’à  midi. 

Des  conservateurs,  des  inspecteurs  généraux,  des  sous- 
inspecteurs,  des  gardes  généraux,  des  gardes  particuliers  et 
des  arpenteurs  exercent  leurs  fonctions  dans  les  arrondisse- 
mens  forestiers  souslautorîté  de  M.  le  directeur  général. 


ADMINISTRATION  DES  MONNAIES  ^ 

quai  de  la  Monnaie, 

( Département  des  Finances.  ) 
Administrateurs, 

M.  le  baron  Guyton,  M.  Sivard,  M.  Mongez. 

^ secrétaire  général. 

M.  Gengembre,  inspecteur  général  des  monnaies, 
îNl.  Anfrye  , inspecteur  des  essais, 

M.  Darcet , vérificateur. 

MM.  Constant  et  Chevillot,  essayeurs. 

M.  Tiolier,  graveur  général. 

HÔTELS  DES  MONNAIES. 

Les  hôtels  des  Monnaies  sont  au  nombre  de  treize,  pla- 
cés sous  la  surveillance  de  l’administration  générale.  Les 
fonctionnaires  sont  ; un  commissaire  du  Roi , un  directeur , 
un  contrôleur  du  monnoyage  et  uu  caissier. 

Monnaie  de  Baronne.  . . L.  Monnaie  de  Marseille.  MM. 
Monnaie  de  Bordeaux.  . K.  Monnaie  de  Nantes.  . . T. 
Monnaie  de  la  Rochelle.  H.  Monnaie  de  Perpignan.  Q. 
Monnaie  de  Lille.  . , . W.  Monnaie  de  Rouen.  . . B. 
Monnaie  de  Limoges.  . 1.  Monnaie  de  Strasbourg.  BB. 

Monnaie  de  Lyon.  ...  D.  Monnaie  de  Toulouse.  . M. 
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Monnaie  de  Paris.  A. 

M Hiiguet,  commissaire  du  Koi. 

M.  \:e\vh\>mp , direcieur. 

M.Le  ^ controleur  '\q  la  monnaie. 

M.  Doi  igny,  caissù  r. 

JE^sayei/rs  du  commerce, 

Bonneville  aîné,  me  di  s Kciivains,  n.  24. 

Ginîsty  , plat  e Daupliioe. 

L roiir,  me  Saint- Alaitin,  prës  celle  aux  Ours. 

Normand,  rue  Saint-H  Jtiuré , vis-à-vis  celle  du  Four., 
Cliabniinettes , passage  du  cloitie  St.-Germain-i’Auxerroi#j 
n.  18. 

Cliaudet,  place  Tliionville,  n.  5. 

MONNAIE  royale  DES  MEDAILLES  | 

rue  Guénégaud ^ r».  Si 

Cet  établissement  possède  une  collection  aussi  complète 
qu’intéressante  de  tous  les  carrés  et  poinçons  des  n'édaillts  et 
jetons  (pli  ont  été  frappés  en  Fraiv  e depuis  l’avé  ement 
de  François  1er  au  tiône,  et  dont  les  épr.  uves  sont  déposées 
à la  Bihliüthè  pie  du  Roi. 

Il  est  expressément  défendu  à toutes  povsonnes  . quelles 
que  soient  les  professions  (pj’elies  exerrent,  de  fiappe'  ou 
faire  frapper  des  médailles,  lelnns  ou  pièces  de  plai  ir  d’or, 
d’aige\>t  et  d’autres  métaux,  ailleurs  que  dans  les  ateliers  de 
Ci  t étaldissement. 

IVl.  Ourz,  conservateur  J graveur  en  médaille  et  mécanicien. 
ÎM.  Peine,  co/ïtro/ewr. 

M.  Chaltas,  coin^jtable , chargé  de  la  vente  des  médailles. 


DIRECTION  DR  La  LOTERIE  ROYALE, 
rue  Neuve- des- Petits-Champs* 

( Dép.iitemcntdes  Fi  anteL)  - 

M.  Amabfrt,  du  ecteur genéral*^ 

Le^ih , caissi  r. 

Morbienx,  payeur. 

L «' ge  n d I e . agen t j itdiciaîre. 

Oreiller,  agent  de  surveillance, 

îREMtÈRE  Divisio?!.  Secrétariat  général  et  correspondance, 
M.  Deno^elles  j cliej  de  division. 
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M.  HeWVyer^chf^fâe  bureau, 
hie Y . adjoint. 

inspecteur  du  matériel, 

SECONDE  DIVISION,  f^érijicatioii  dcs  iiiises  ct  des  îols» 

M.  Arnelot , chef  de  dwision. 

Bureau  delà  vérification  des  mises.  MM.  Henri  et  Le  Boeuf^ 
chejs.  — M.  S'avin  , chef  adjoint. 

Bureau  de  la  vérification  des  lots»  MM.  Gailier  et  Besnard  ^ 
chefs. 

TftoisiÈME  DIVISION.  Archives. 

M.  Arthuys  , chef  de  division, 

M.  Baidin,  rhcfde  bureau. 

QVATMÈME  DIVISION.  Comptabilité, 

M.  Bougu , chef  de  d' vision. 

Bureau  des  comptes  courans.  M-  î>’Heurçux,  chef 
Bureau  du  compte  général.  M.  Valentin  , chef, 

11  se  tait  des  tiiafj;es  de  la  loterie,  pat  nuis,  «lans  les  villes 
de  Pa'is,  Lille,  Lyon,  Strasbourg,  Bordeaux.  Les  tirages 
ont  lieu,  savtjir  : 

Stiasb'Hirg,  les  i,  n et  2ï. 

Bordeaux,  les  2.  I2-  et  22. 

Paris,  les  5,  i5  et  25, 

Lille,  les  7,  17  et  27. 

L yon  , les  ç,  19  et  29. 

Les  tirages  se  font  publiqueiui  ni  ; k Paris,  en  présence  dn 
dire  teui  généial  de  la  P<dicr  et  du  diierteuf  de  là  Lofeiiej 
dans  les  départein  -ns , en  p ésenredn  p éf't  du  dénai  tement, 
du  mair<"  de  la  ville,  du  pioeureur'du  R i et  de  l’inspecteur 
en  ch'  f de  la  Loterie. 

La  diiection  de  la  Loterie  a sons  ses  ordres  des  inspec  teurs 
divisionnaires,  en  chef,  et  d*arrondissenjeas. 


DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  CONTRIBUTIONS 
iiVDIRECT'^^S, 
rue  Sainte- A voie. 

( Dépai tentent  des  I niâmes.) 

M.  lo  conseiller  U’Etai  comte  Bi;aîiNGtî.R,  directeur 
général. 

M.  Um  ret  de  Villeivenve,  secrétaire  général, 

M.  Acarias , chej  du  secrétariat. 
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Pe-EmiÈb-E  division.  Voitures  publiques  et  navi- 
gationi 

M.  îe  chevalier  de  la  Guerrivifere,  administrateur, 

M.  Alexandre , chef  de  division- 

Seconde  division.  Comptabilité, 

M.  le  haron  de  Sassy,  administrateur. 

M.  Massé , chef  de  division. 

Troisième  division.  Boissons, 

M.  de  Cézeaux,  administrateur, 

M.  Lefèvre  Laboullaye,  chef  de  division. 

Qua^triÈme  division.  Eaux-de-vie  , distilleries. 

M,  Delarue,  administrateur. 

M.  Labdan , chef  de  division. 

Cinquième  division.  Tabacs. 

M.  le  clievalifir  Suchet , administrateur. 

M.  Lebechu , chef  de  division. 

division  du  personnel. 

M.  Frîgnîet,  administrateur, 

M.  Quéuot,  chef  de  division. 

Division  des  sels  et  contentieux. 

M.  Gallet,  administrateur. 

M.  Panier , chef  de  division. 

( Voyez  à la  faille  de  Varîs  ^ pour  ses  contribu- 
tions indirectes.  ) 


CAISSE  D’AMORTISSEMENT, 

rue  et  maison  de  V Oratoire. 

( Département  des  Finances.  } 
Directeur  général. 

M.  DüTRAMBlay,  à rOratoire. 

Administrateurs, 

, Decretot , rue  Mazarine  , n.  7. 

. Labrouste  , rue  de  Seine,  n.  Sq. 

. Nansouly->Beauregard,  rue  Bourbon  , n.  53» 

Secrétaire  général. 

M.  Geoffroy,  à l’Oratoire. 
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CAISSE. 

M*  'MÀgnoMe  caissier  général,  à l’Oratoire. 

Camille  Nuques,  sous-caissier,  à l’Oratoire. 

Paterson,  directeur  des  comptes , rue  Notre-Dame  des 
Victoires,  n.  i2. 

♦Mouseignat , adjoint,  chargé  de  la  comptabilité  centrale  , 
rue  des  Fossés-Monsieur-le-Prince,  n.  8. 

Charvet , cA<^de  la  division  des  Domaines,  rue  de  la 
Harpe,  n.  93. 

Hubault  Delorme,  chef  du  bureau  des  Cautionnemens , 
rue  de  Grenelle  Saint-Honoré,  n.  37. 

Sinet,  chef  àn  bureau  du  Contentieux  et  des  Opposi^ 
lions  , rue  de  Tournon,  n.  2. 

Boyeldieu,  chef  du  bureau  des  Pièces  comptables , rut 
des  Bons-EnfaDSj  u.  17. 


BANQUE  DE  FRANCE | 

rue  de  la  Vrilliere, 

M. Lafitte,  gouverneur,  rue  du  Mont-Blanc,  n.  9. 
M.  le  baron  'V\\\hon, premier  sons-gouverneur,  idem, 
M.  le  baron  Rodier  , second  souS' gouverneur , idem. 
M.  Maillard  , secrétaire  , à rHôlel  de  la  Banque. 

Régents, 

M.le  baron  Mallet  aîné,  banquieir,  rue  du  Mont-Blanc , n.  iS. 
le  baron  Davillier , (J.  Ch.)  négociant,  rue  Basse-du- 
Rempart,  n.  16. 

le  baron  Dellessert  fils,  ( Benjamin)  négociant,  rue  Coq- 
Héron  , n.  3. 

le  baron  Hottinguer , négociant , rue  du  Sentier , n.  20. 
Cordier,  négociant,  rue  du  Faubourg-Poissonnicre  , n.  8. 
le  chevalier  Moreau,  (Louis-Victor)  négociant,  rue 
Saint- Antoine  , n.  177. 

Flory  , négociant , rue  Chantereine,  n.  54. 
le  baron  de  Varanges  , receveur  général , rue  Richer  , 
n.  14,  faubourg  Poissonnière, 
le  chevalier  Roux , négociant,  rue  Helvétius , n.  16. 
Guitton  jeune,  négociant,  rue  Michel-le-Comte,  n.  2t. 
Ollivier,  négociant,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n.6. 
Ducos  , receveur  général , rue  Taitbout,  a.  i6. 
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Buffaulf , receveur-général , rue  de  Provence , n.  54» 
Goupy,  rue 

Censeurs* 

M.  Martin  de  Puech,  négociant,  rue  Richelieu,  n.  92. 

le  baron  Robillard , négociant , rue  du  Mont-Blabc,  n.  22. 
Martin,  fils  d’André,  négociant,  rue  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, n.  5. 

Conseil  d*escompte* 

M.  Bellangé,  négociant,  rue  Neuve-Saint-Denis , n.  14. 

Bruni er  jeune,  commerce  des  bois,  quai  St.-Bernard,n.  47» 
Chevals,  négociant,  rue  de  Gràmmont , n.  19. 
Damemrae,  négociant,  rue  Neuve  Saint-Augustin  , n.  17, 
Guyot  Delisle,  négociant,  rue  Simou-le-Franc,  n.  8, 
Lafond  , (Et.)  commerce  des  vins,  quai  de  la  Tournelle, 
n.  21. 

Martineau,  banquier,  rue  Chapon,  n.  ii. 

Monier,  ( Louis)  négociant,  rue  Thibautodé,  n.  20. 
Pexrier  , banquier,  rue  Neuve-Luxemboûrg,  n.  27. 
Renet,  commerce  des  vins,  quai  de  Béthune,  n.  20. 
Ternaux  Rousseau,  commerce  des  draps,  place  des  Victoi- 
res, n.  3. 

Tiolier , négociant , quai  de  Béthune,  n.  12. 

Chefs  principaux, 

M.  le  baron  Garat , directeur, ’S 

D elaf ont&ine  , caissier  principal  J , . . . là  l’hôtel  J© 
'Deciousaz-Qretet , contrôleur , . . , . . fia  Banque* 
AuJibertpère,  secrétaire  du  conseil  général  y j 
Noiret,  archiviste,  rue  de  Bièvre,  n.  32. 

Chefs  particuliers, 

M.  Soret , chef  du  bureau  de  l’escompte. 

Dibarrart,  chef  du  bureau  des  actions» 

Gastellier , chef  du  bureau  des  effets  au  comptant, 
Brisebarrè  Jeune,  chef  du  bureau  des  livres. 

Ville  fils,  chef  du  bureau  de  l’imprimerie  et  des  billets. 

Caissiers  particuliers, 

JH. 'BizoMarà  y caissier  des  recettes, 

Maisonnier,  caissier  de  la  première  caisse  de  paiement. 
Delafi  enaye,  caissier  de  la  seconde  caisse  dé  paiement. 
Messié,  caissier  pour  l’échange  des  billets  contre  espèces. 
La  Banque  de  France  a le  privilège  d’émettre  seule  des 


( i63  ) 

billets  payables  au  porteur  et  à vue.  Elle  a ce  privilège  pour 
quarante  ans  à partir  du  23  septembre  i8o3. . 

Elle  établit  des  comptoirs  d’escompte  dansdes  villes  de  dé- 
par^ment  où  les  besoins  du  commerce  en  fouf  sentir  la  né- 
cessité. 

Les  jours  d’escompte  sont  les  lundis,  mercredis  et  vendredis* 

Pour  être  admis  à l’escompte  et  avoir  un  compte  courant  à 
la  Banque , il  faut  en  faire  la  demande  par  écrit  à M.  le  gou- 
verneur , et  l’accompagner  d’un  cer[;ificat  de  trois  personnes 
bien  connues.  ^ 

La  Banque  ne  peut  pas  admettre  d’opposition  sur  les  soii^r 
mes  qu’elle  a en  compte  couranti 

On  peut  céder  rusufruit  des  actions  de  Banque. 

Nonobstant  la  cession  de  l'usufruit,  on  peut  disposer  de  la 
nue-propriété. 

Les  actions  de  la  Banque  peuvent  être  immobilisées  par  la 
simple  déclaration  du  propriétaire.  Dès  lors  elles  sont  à l’ins- 
tar des  immeubles  de  toute  nature  ; elles  ont  les  mêmes  pré- 
rogatives. 

Comptoir  d^escompte  de  la  Banque  de  France, 

Les  comptoirs  d’escompte  ou  succursales  de  la  Banque  sont 
sous  sa  direction  immédiate. 


Leurs  opérations  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Banque; 
ils  escomptent  au  même  taux. 

Il  y a un  comptoir  d’escompte  dans  chacune  des  villes  d« 
Lyon , de  Rouen  et  de  Lille. 


ADMINISTRATION  DES  POUDRES  ET  SALPETRES, 
à l* Arsenal, 

'Administrateurs  généraux  , MM.  Champy  , Rif- 
fault , Bottée  , à l’iiôtel  de  P Administration. 


HOTEL  ROYAL  DES  INVALIDES. 

M.  le  maréchal  de  France  comte  Serrurier  , pair 
de  France,  gouverneur. 

Ce  fut  en  1671  que  Louis  XIV  fonda  ce  magnifique  éU- 
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bliSsement,  sous  le  nom  d’Hôtel  de  Mars.  ( Voyez  aux  Monu- 
mens  de  Paris.) 

L’hôfel  royal  des  Invalides  est  sous  l’autorifé  du  ministre 
secrétaire  d’état  de  la  Guerre,  qui  prononce  sur  l’admissioM 
des  militaires  à l’hôtel.  ^ 

Conseil  d* administration, 

S.  Ex.  M.  le  gouverneur. 

M.  le  comte  Rampon , pair  de  France, 
le  comte  Aboville  ,pair  de  France, 
le  comte  de  Fay  Latour-Maubourg,  pair  de  France, 
le  comte  de  Villemanzy  , pair  de  France, 
le  chevalier  Dukermont , intendant  de  V hôtel. 
le  baron  Darnaud  , maréchal -de-camp  , commandant 
de  r hôtel. 

M*  Prévost,  inspecteur  aux  revues. 

Papin,  trésorier. 

ïS’em'ce  du  culte.  M.  Pichot , premier  aumônier;  MM.  Lis- 
soir etGaudremont  , aumôniers. 

Service  de  santé.  M.  Coste  , médecin  en  chef',  M.  Biron  , 
adjoint.  — - M.  le  baron  Yvan , chirurgien  en  chef;  M.  Pas- 
quier  , adjoint',  M.  Robillaid  , chirurgien  major. 

Bibliothèque  des  Invalides, 

Elle  est  composée  des  meilleurs  livres  , au  nombre  da 
vingt  mille  volumes.  Les  militaires  invalides  y sont  admrs 
tous  les  jours  , excepté  les  dimanches  , depuis  neuf  heures  du 
matin  jusqu’à  trois  heures  après  midi.— M.  Perdiguier,  co-r 
lonel  invalide,  bibliothécaire  M.  Charmond  , adjoint. 


ÉCOLE  ROYALE  MILITAIRE. 

M.  le  lieutenant  général  Dupont  de  Chaumont , 
gouverneur  de  l’école  Boy  ale  militaire.^  et  inspec- 
teur de  l’école  Royale  militaire  de  la  Flèche. 

Par  ordonnance  du  Roi,  du  mois  de  juillet  1814,  l’école 
Royale  militaire , créée  par  Louis  XV  en  i ySi,  (i)  sera  rétablie 


(i)  Par  son  édit  du  mois  de  janvier  lySi,  Louis  XV  dé- 
clare que,  « Voulant  donner  de  nouvelles  preuves  de  son 
affectiou  aux  membres  de  la  noblesse  qui,  après  avoir  sacri- 


( i65  ) 

clans  son  anrîcn  local , selon  les  bases  de  Son  institution,  sauf 
les  modifications  que  les  circonstances  exigent,  et  que  la 
ministre  senétaire  d’Etat  de  la  Guerre  est  chargé  de  sou- 
mettre à S.M.  le  plus  tôt  possible.Eii  attendant,  l’école  Royale 
militaire  sera  placée  à Saint-Cyr. 

L’école  militaire  de  Saint-Cyr,  l’école  militàirè  de  Saint- 
Germain,  et  le  Prytanée  militaire  de  laElèclie  sontsupprimés. 
Les  élèves  seront  maintenus  dans  la  nouvelle  école.  L’écola 
Royale  militaire  de  la  Flèche  est  aussi  rétablie  sur  son  ancien 
pied. 


CONSEIL  ROYAL  DES  PRISES. 

Par  une  ordonnance  du  8 Juin  1814,  le  roi  a replacé  ce 
conseil  dans  les  attributions  du  ministère  de  la  Marine;  et  par 
une  autre  ordonnance  du  20  juillet,  considérant  que  l’état  dtt 
paix  rend  inutile  le  conseil  des  Prises,  S.M.  la  réduit  en 
nombres  et  en  appointemens  aux  termes  de  sa  première 
institution,  du  6 germinal  an  8 , et  prolonge  son  existence 
jusqu’au  ler  novembre  1814;  il  doit  jusque  là  multiplier  sea 
séances  de  manière  à terminer  dans  l’intervalle  toutes  le» 
affaires  en  instance. 


fié  leur  fortune  pour  la  défense  delà  patrie,  ne  peuvent  don- 
ner a leurs  enfans  une  éducation  propre  à les  remlre  utiles  à 
leur  famille,  il  fonde  une  école  militaire  pour  l’éducation  de 
cinq  cents  jeunes  gentilshommes,  et  que  l’on  choisira  de  pré- 
férence ceux  qui , ayant  perdu  leur  père  à l’armée  , sont  ceu- 
lés  devenir  les  enfans  de  l’Etat.  » 
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SECONDE  PARTIE. 


INSTITUT  ROYAL. 

L’Institut  appartient  à tout  îe  royaume  ; il  est  fixé  à Paris. 
Il  est  destiné  à perfectionner  les  sciences  et  les  arts  par  des 
reclierches  non  interrompues , par  la  publication  des  décou- 
vertes , par  la  correspondance  avec  les  sociétés  savantes  et 
étrangères  ; à suivre  les  travaux  scientifiques  et  littéraires  qui 
ont  pour  objet  Futilité  générale  et  la  gloire  de  la  France.  La 
nomination  de  ses  membres  appartient  aux  classes  dans  les- 
quelles se  trouvent  des  places  vacantes  ; mais  l’élection  du  su- 
jet doit  être  confirmée  par  le  roi.  Il  est  accordé  à chaque  mem- 
bre une  indemnité  de  quinze  cents  francs.  Le  costume  des 
membres  de  l’Institut  est  noir,  brodé  en  soie  verte. 

L'Institut  est  divisé  en  quatre  classes,  qui  se  réunissent 
quatre  fois  par  an  pour  se  rendre  compte  de  leurs  travaux. 

PREMliRE  CRASSE. 

Sciences  pliysiqnes  et  mathématiques. 

Elle  est  composée  de  soixante-trois  membres  ; 
elle  peut  nommer  cent  correspondans , pris  parmi 
les  savans  français  et  étrangers.  (Les  correspondans 
ne  peuvent  prendre  le  litre  de  membre  de  l’Insti- 
tut^ ils  perdent  celui  de  correspondant  lorsqu’ils 
sont  domiciliés  à Paris.)  La  première  classe  peut 
élire  jusqu’à  six  membres  parmi  ceux  des  autres 
classes.  Elle  est  divisée  par  sections  : ly  géométrie  \ 
Il , mécanique  ; iii , astronomie ‘y  iv,  géographie 
et  navigations  v,  physique  générales  vi,  chimie; 
VII,  minéralogie  ; viil,  botaniques  ix,  économie 
rurale  , art  vétérinaire  ; X , anatomie  et  zoologie  ; 
XI  , médecine  et  chirurgie.  <—  La  première  classe 
tient  ses  séances  particulières  tous  les  lundis.  Chaque 
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année  , au  mois  de  janvier  , elle  donne  une  séance 
publique  , et  décerne  un  prix  de  3ooo  fr.  Le  concours 
est  indiqué  par  un  programme. 

Membres  de  la  première  classe, 

Arago , à l’Observatoire. 

Btautemps-Beaupré  , rue  de  Vendôme  , n.  2i. 

Beitholet , ( le  comte  ) pair  d&  France^  rue  d’Enfer , n.  if. 
Biot,  au  collège  de  France. 

Bosc,  rué  des  Maçons-Sorbonne,  n.  i5. 

Bouvart,  à l’Observatoire. 

Buacbe , rue  Guénégaud,  n.  i8. 

Burckhardt,  rue 

Carnot,  rue  Neuve-Saint-François,  au  Marais,  u.  5. 

Cassini , rue  de  Grenelle  Saint-Germain  , n.  35. 

Cbaptal , comte  de  Chauteloiip,  rue  Saint-Dominique  Saint* 
Germain , n.  70. 

Charles,  rue  des  Petits-Augustîns,  n.  6. 

Corvisart,  (le  baron)  rue  Saint-Dominique,  n.  87.* 
Cuvier,  (le  chevalier)  au  muséum  d’Histoire  naturelle. 
Delambre,  (le  chevalier)  au  chef-lieu  de  l’Université. 
Deschamps,  à l’hôpital  de  la  Charité. 

Desfontaines  , au  muséum  d’Histoire  naturelle. 

Desmarets,  rue  des  Fossés-Saint-Germain-des-Prés , n.  ii|jl 
Deyeux,  rue  de  Tournon  , n.  8. 

Duhamel , rue  du  Cherche-Midi , n.  25. 

Gay-Lussac , à l’école  Polyteclinique. 

Geoffroy  (le  chevalier  ) Saint-Hilaire,  au  muséum  d’Histoirc 
naturelle. 

Guyton-Morveau  , (le  baron)  rue  de  Bourbon  , n.  63. 

Hallé,  ( le  chevalier)  rue  Pierre-Sarfazin  , n.  10. 

Hauy  , au  muséum  d’Histoire  naturelle. 

I Huzard  , rue  de  l’Eperon  Saint-André,  n.  7. 

Lacépède,(le  comte  à.e)pair  de  France f rue  de  Belle-Chasso, 
n.  i5. 

Lacroix  , rue  de  Vaugirard  , n.  58.  * 

Lamarck,  au  muséum  d’Histoire  naturelle. 

Laplace  , ( le  comte)  pair  de  France , au  palais  du  Luxem- 
bourg. 

Lefèvre-Gineau , (le  chevalier)  au  collège  de  France. 
Lefrançais-Lalande,  rue  de  la  Harpe,  n.  102. 

Legendre,  (le  chevalier)  quai  Malaquais,  u.  9. 

Lelièvre , rue  Palatine,  n.  5. 

Lévêque,Tue  de  TUniversité,  n.  84. 

Messier,  rue  des  Mathurins,  hôtel  Cluny. 
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Hirbeî,  ïne  de  la  Harpe , n.  87. 

Olivier , place  du  Panthéon  , n.  i. 

Palissot-Beauvois , rue  Saint-Louis,  au  Marais,  M,  58. 
Parmentier,  rue  des  Amandiers-Popincourt,  n.  i2. 

Pelletau  , (le  chevalier)  rue  Saint-Christophe,  parvis  Nofre« 
Dame  , n.  10. 

Peluse,  (le  comte  de)  rue  de  Belle-Chasse,  n.  3. 

Percy,  (le  baron)  rue  des  Trois-Pavillons , n.  10,  au  Marais# 
Pevrier,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin , n,  5. 

Pinel,  à l’hôpital  de  la  Salpêtrière. 

Poisson  , rue  d’Enfer,  n.  20. 

Portai,  (le  chevalier)  rue  Condé,  n.  12. 

Prony  , (de)  rue  Culture-Sainte-Catherine  , à l’école  des 
Ponts  et  Chaussées. 

Bamond  , ( le  baron  ) rue  Colbert , n.  4. 

Richard  , rue  des  Fossés  M.  le  Prince,  n.  18. 

Rossel , rue  des  Moulins,  n.  19. 

Sage  , à l’hôtel  des  Monnaies. 

Sané  , (le  baron)  rue  d’Hanovre,  h.  17, 

Silvestre  , rue  de  Seine  , n.  i2. 

Tenon,  rue  du  Jardinet,  n,  3. 

Tessier , rue  des  Petits-Augustiiis  , n.  26. 

Thénard,  au  collège  de  France. 

Thouiii,  au  muséum  d’Histoire  naturelle. 

Secrétaires  perpétuels  de  la  classe» 

Delambre,  pour  les  sciences  mathématiques» 

Cuvier , /70wr  les  sciences  physiques. 

Membres  associés  étrangers,  (1) 

/Banks,  Herschel , Jenner , à Londres  le  comte  deRumford, 
à Munich  ; Volta,  à Pavie  Klaproth,  le  baron  Hum- 
bold,  à Berlin  ; Werncr  , à Freyherg. 

SECONDE  CLASSE. 

Langue  et  Littérature  françaises. 

La  seconde  classe  est  composée  de  quarante  mem- 
bres. Elle  est  particulièrement  chargée  de  la  confec- 


(i)  Les  membres  associés  ont  voix  délibéiative  seulement 
&our  les  objets  de  sciences,  d’arts  et  de  littérature  ; mais  ils  ne 
wnt  partie  d’aucune  section , et  ne  touchent  aucun  traitement. 
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tion  du  Dictionnaire  de  la  langue  française;  elle 
fait , sous  le  rapport  de  la  langue , l’exarnen  des 
ouvrages  importans  de  littérature,  d’histoire  et  de 
sciences.  Elle  peut  élire  jusqu’à  douze  membres 
parmi  ceux  des  autres  classes.  Elle  lient  ses  séances 
particulières  les  jeudis.  Tous  les  ans  la  première 
séance  du  mois  d’avril  est  publique  ; la  classe  dé- 
cerne alors  un  prix  de  i5oo  Irancs. 

Membres  de  la  seconde  classe, 

Aguesseau,  ( le  comte  d’ ) pair  de  France , xne  du  Marclié- 
d’Aguesseau , n.  5. 

Aigoan,  Tue*Saint-Lazare,  n.  07. _ 

Audiieux,  rue  de  Vaugiiard,  n.  27. 

Arnault,  (le  chevalier)  au  chef-lieu  de  rUniversité. 

Kassano  , ( le  duc  de  ) rue 

Bessuejouls  (le  comte)  de  Roquelaure  , rue  Saint-Andié-des- 
Arts. 

Bigot  ( le  comte)  de  Préameneu,  rue  de  Vareunes,  n.  17. 
Boufflers  ,(le chev.  de) rüeduFaubourg-Saint-Honoré,  11. 114. 
Cambacérès,  (le  prince)  nie  Saiut-Dominiijue. 

Campenon  , rue  Duphot , n.  17. 

Cessac  , ( le  comte  de)  rue  de  l’Université,  u.  45. 
ChateauBriant,  rue  des  Saints  - Pères  , 11.  63. 

Daru , ( le  comte  ) rue  de  Varennes,  n.  25. 

.Destutt  (le  comte)  de  Tracy,  France,  rue  d’Anjou 

Saint-Honoré , n.  42. 

Ducis  , rue  de  la  Monnaie  , n(  20. 

Duval,  (^ Alexandre)  àlOdéon. 

Etienne  , rue  Grammont,  11.  ii. 

Fontanes,(le  comte  de ) joa/r r/e /^rawee,  grand-maître  de 
l’Université. 

François  (le  comte)  de  Neufehâteau,  rue  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, n.  93. 

Garat,  (le  comte)  rue  Notre-Dame-des-Cbamps , n.  2. 
Lacretelle  aîné,  rue  Louis-le-Graud,  n.  24. 

Lacretelle  jeune,  rue  Saint-Honoré,  n.  348. 

Lemercier,  quai  Voltaire,  n.  21. 

Maury.  ( le  cardinal) 

Merlin  , ( le  comte  ) rue  de  Grenelle  Saint-Germain  , n*  99. 
Michaud  , place  Vendôme,  n.  10.  ' 

Morellet,  rue  d’Anjou  Saint-Honoré,  n.  27. 

Parny , rue  du  Faubourg-Poissonnière , n.  14. 
Paiseval-Grandmaison,  rue  Neuve-des/Petits-Cbamps^  n.  64. 

II 
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PirarJ,  vue  Lulli , Ui  i. 

Raynouaid  , rue  Basse,  à Passy  , n.  20. 

Regnaud  ( le  comte  ) de  Saim-Jean  d’^Augely  , rue  de  Pro- 
vence , n.  54. 

Rœderer,  (le  cornte)  rue  du  Faubourg-Saint-Honoié , n.  99. 
Ségiir,  (le  comte  pair  de  France  ,xi\e  des  Saussaies,  u.  i3. 
Sicaid  , à l’Institution  des  sourds-muets. 

Siéyès,  ( le  comte  ) rue  de  la  Madeleine,  u.  i8. 

Suard  , rue  Royale,  n.  i3. 

Yiilar,  rue  de  Bourbon  , îi,  loi. 

Yolney,  (le  comte)  pair  de  France  ^ rue  de  la  Rocliefou- 
caultj  U.  II. 

Secrétaire  perpétuel  de  la  classe, 

M.  Suard. 

TROISIÈME  CLASSE. 

Histoire  et  Littérature  ancienne. 

La  troisième  classe  est  composée  de  quarante 
membres  , et  de  huit  associés  étrangers.  Les  langues 
savantes  , les  antiquités  et  les  monumens,  l'histoire 
et  toutes  les  sciences  morales  et  politiques  dans  leur 
rapport  avec  l’histoire  , sont  ies  objets  de  ses  recher- 
ches et  de  ses  travaux  ; elle  s’attache  parliculière- 
lyiPOt  à enrichir  la  littérature  française  des  ouvrages 
des  auteurs  grecs,  latins  et  orientaux  qui  n’ont  pas 
encore  été  traduits.  Elle  s’occupe  de  la  continuation 
des  recueils  diplomatiques.  Celte  classe  peut  élire 
jusqu’à  neuf  membres  parmi  ceux  des  autres  classes. 
Elle  peut  aussi  nommer  soixante  correspondans 
français  ou  étrangers.  Ses  séances  particulières  ont 
lieu  les  vendredis.  Elle  décerne  un  prix  de  i5oo  fr. 
tous  les  ans  , dans  la  séance  publique  qu’elle  donne 
au  mois  de  juillet. 

J\ïejnbres  de  la  troisième  classe, 

Amaury-Duval , rue  du  Yieux-Colombîer  , n.  26, 

Barbié  du  Bocage  , vue  de  Grenelle  Saint-Germain  , n.  35. 
l'éuévent,  ( le  prince  de  ) pair  de  France ^ rue  S.-Florentin, 
n,  2. 
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Be mardi , rue  Cliai)ai'iais  , n.  6. 

Boissonnade  , rue  Haufeville  , n.  35« 

I?oissy  (le  comte)  d’Auglas,  pair  de  France  , rue  de  Clioî- 
seul . n.  i3.  - . . 

Borde , ( le  comte  de  la  ) rue  d’Artois , n.  28. 

Brial , rue  Servaudoni  , n.  25. 

Caussiii,  au  collège  de  France. 

Champagne,  (le  chevalier)  rue  des  FosséoM. le  Prince, u.Sp. 
C'.ioiseul-Gouffier,  grande  iiie  de  Çhaillat , 11.  64. 

Clavier,  me  du  Grand-'Cnantier  , n.  8, 

Dacier , ( le  chevalier  ) rue  Colbert , n.  4. 

Daunou,  rue  de  Paradis  , hôtel  Soubise. 

Degérando  , (le  baron)  rue  de  Varenues,  n.  3i. 

Desales  , rue  de  Sèvres,  n.  96. 

Dupont  ( de  Nemours  ),  rue  du  Faubourg-Poissonnière  , n.  So, 
Gail,  au  collège  de  France. 

Garrau  ( le  comte)  de  Coulon , rue  Cassette,  n.  28. 

Ginguené  , rue  du  Cheicbe-Midi,  n.  19. 

Gosselin  , rue  Colbert,  n.  6. 

Grégoire,  (le  comte)  rue  du  Pot-de-Fer,  n.  22. 

Lakanal , rue  de  Méuil-Montaut , n.  106. 

I.anglès,  à la  bibliothèque  du  Roi. 

Lanjuinais  , ( le  comte  ) pair  de  France , rue  du  Bac  n.  34, 
Laporte-Dutheil , me  des  Saints-Pères,  n.  22, 

Lebreton  , r.iie  de  ïournon,  n.  4. 

Lebrun  , ( le  prince  ) me  Saint-Honoré, 
hlentelle,  rue  des  Vieilles-Etuves , n.  i. 
hlillin,  à la  bibliothèque  du  Roi. 
jMongez  , hôtel  des  Monnaies. 

Pastoret,  ( le  comte  ) pair  de  France , place  Louis  XV,  n.  6. 
Petit-Radel , à la  bibliothèque  Mazarine. 

Pougens,  rue  du  Bac  , n.  18. 

Quatremère  de  Quincy , rue  Basse,  à Passy,  n.  Sx. 

Reinhard  ,(  1er  baron  ) rue  Richelieu. 

Silvestre  ( le  baron  ) de  Sacy , rue  Hautefeuille  , n.  9. . 
Vanderbourg  , rue 

Visconti,  (le  chevalier.)  quai  Malaquai,  n.  i. 

Secrétaire  perpétuel  de  la  classe, 

M.  le  chevalier  Dacier. 

Membres  associés  étrangers, 

J-efierson  , à Philadelphie  ; Rennel , à Londres  ; NiebuLv, 
çn  Danenian  k f NViidibrt,  à Calcutta  le  baron  Dulberg, 
à 
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quatrième  classe^ 

m 

Beaux-iVrts. 

La  quatrième  classe  est  composée  de  vingt-liuît 
membres,  et  de  huit  associés  étrangers.  Elle  se 
divise  en  sections  : l , peinture^  dix  membres  ; ii, 
sculpture  , six  ; III , architecture ^ six;  iv,  gravure^ 
trois;  musique  , trois.  Cette  classe  peut  élire  jusqu’à 
six  membres  parmi  ceux  des  autres  classes  de  l’Ins- 
titut ; elle  peut  aussi  nommer  trente-six  correspon- 
dans  , pris  parmi  les  Français  ou  les  étrangers.  Les 
séances  particulières  de  la  quatrième  classe  ont  lieu 
les  samedis.  La  séance  publique  est  fixée  au  mois 
d’octobre  de  chaque  année.  La  classe  décerne  de 
grands  prix  de  peinture  , de  sculpture,  d’architec- 
ture et  de  composition  de  musicale  : celui  qui  rem- 
porte un  des  grands  prix  est  envojé  à Rome  j et 
entretenu  aux  frais  de  l’Etat. 

Membres  de  la  quatrième  classe, 

Bervic,  rue  de  Grenetle  Saint-Honoré  , n.  47. 

Cartellier^  rue  de  la  Fidélité,  n.  6,faul>.  Saint-Martin. 
David  , (le  chevalier)  rue  d’Enfer , n.  i3. 

Dejaux,  rue  des  Petits-Augustîns,  n.  14, 

Denon  , (le  baimi)  quai  Voltaire  , n.  5. 

Dufourny,  vue  de  l’Université,  n.  10. 

Duvivier,  rue  des  Champs-Elysées,  n.  3-, 

Fontaine  , rue  de  l’Oratoire  , u.  4. 

Gérard  , rue  Bonaparte , n.  6. 

Gondoin  , rue  de  Touruoii,  n.  12. 

Gossec,  au  Conservatoire  de  Musique. 

Grandménil , rue  Gondé , n.  14. 

Heurtier , quai  d’Anjou  , n.  3. 

Hoiidon  , ( le  chevalier)  aux  Quatre-Nations» 

•Teuffroy  , rue  du  Puits  qui  parle  , n.  4.  '' 

Lecomte  , pavillon  des  Quatre-Nations. 

Lemot,  rue  Mazarine,  n.  44» 

Méhul , au  Conservatoire  de  Musique.  , , 

Ménageot,  aux  Quatre-Nations. 

Percier  , au  Louvre. 

Peyre  , rue  des  Saints-Pères , ii.  38* 
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ïlegiîâuU,  (le  chevalier)  rue  Guénégauf,  lî.  i5. 

Roland  , à la  Sorbonne,  n. *11. 

Taunay , rue  Sainte-Avoie  , n.  69. 

Van  Spaendonck , au  muséum  d’Histoire  naturelle. 

Vincent,  aux  Quatre-Nations. 

Visconti , ( le  chevalier)  quai  Malaquai , n.  i.  • 

i 

! Secrétaire  perpétuel  de  îa  ckt^se. 

I M.  Lebreton. 

Membres  associés  étrangers. 

1 A Rome,  Canova;  à Milan  , Appiani  ; à Florence,  Mor- 

' ghen  ; à i’/ocAAo/m,  Sergell;  à Londres , West  ; à PalerniCj, 

' Marvuglia^  à Vienne , Salieri  ; à Flapies,  Paisieliu% 

Secrétariat  de  V Institut^ 

! Ai«*€axdot}  chef  de  bureau. 
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•UNIVERSITÉ  ROYALE  DE  PARIS. 


Chef-lieu,  rue  de  Bourhon  , n.  64. 

Hôtel  du  Grand-Maître,  rue  de  V Université , hôtel  Praslin, 

L’Uniyersité  est  un  des  premiers  corps  du  royaume 5 
l’Eglise  etPEtat  lui  ont  dù  des  personnages  illustres. 
Sa  fondation  remonte  à Charlemagne  ; ce  monarque 
fonda , en  781  , une  école  qui  fut  le  berceau  de  l’Uhi- 
versilé  de  Paris,  qualifiée  depuis  du  litre  de  Pille 
aînée  des  rois  de  France. 

L’Université  royale  est  exclusivement  chargée  de  l’ensei- 
gnement public  dans  tout  le  royaume.  Il  ne  peut  être  formé, 
hors  d’elle  et  sans  l’autorisation  de  sou  chef  , aucun©  école-ni 
aucun  établissement  quelconque  d’instruction. 

Grand-maître  de  V Université. 

M.  lecûfmte  deFoNTANES  ^ pair  de  France. 

Le  grand-maître  donne  ses  audiences  publiques  le  pre- 
mier et  le  troisième  jeudis  de  chaque  mois,  de  midi  à deux 
heures* 

Chancelier. 

M.  de  ViLLARET  , au  clief-lieu  de  PUnlversilé. 

Trésorier. 

M.  le  chevalier  Delambre  , de  l’Institut , au  chef- 
lieu  de  l’Université, 

CONSEIL  DE  L’ UNIVERSITÉ. 

Conseillers  tUulaîresx 

M.  de  Beausset.  M.  de  Bonald. 

le  rbevalier  Nougarède,  le  chevalier  Cuvier.^ 

le  baron  de  Fayet.  le  chevalier  de  Jussieu, 

le  chevalier  Desrenandes.  le  chevalier  Legendre, 

le  chevalier  Delamalle.  Gueroult. 


Conseillers  ordinaires . 


M.  le  chevalier  Arnault. 

,T,  Joubert  {*'). 

X^üël  (^). 

A.  Rendu  (*). 

Gueneau  de  Mussr  (■*■). 


de  Champeaux  (*). 
Despaiilx  (■*). 

Villar  (*). 

Chabot  de  l’Ailier  (^)* 
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Mv  le  chevalîoc  Lefèvre  - Gi- 
neau  (■*^). 

Sedilîez  (*). 

Becuuey. 

Desprcs. 


M.  do  Coiiri:’r  (*) 

le  cîievaliei  de  Langeac 
Roger. 

Roman  (*). 

Bourdcis 
Pictet  (*). 

M.  le  chevalier  ArnauU  , ^ecrétaire-généraL  ^ 
Inspecteurs  généraux» 

(M'M.  les  conseillers  ordinaiie^^  désignés  ci-dessus  par 
line  (*)  sont  inspecteurs  généraux.  ) 

M.  Ampère.  M.  Castel. 

Budan.  . Poinçot. 

Leprevost  d’iray.  Dupuytren. 

Petitot.  d’Andrczel. 

Duburon.  ^ Izarn. 

Inspecteurs-généraux  spécialement  attachés  aux 
écoles  de  droits» 


M.  Chabot  de  l’Ailier. 


M.  Beytz. 
BURE lUK. 


M.  Sedilez. 


(Les  bureaux  de  l’Université  sont  ouverts ao  public  tous  les 
jeudis,  de  deux  à quatre  heures. 

Secrétariat. 

M,  le  chev.  de  Langeac , conseiller  ordinaire  , chef. 

M.  Rousselle,  secrétaire pariiculier. 

Division. 


M,  Dumoochelle  aîné  , chef. 

M.  Gampenon  , chef  adjoint. 

Bureau  des  Facultés» 

M.  Alix  , c/ie/. 

Bureau  des  Académies  et  Lycées, 

M.  Fabieu-Piliet  , chef. 

Bureau  des  Collèges.^  Institutions , Pensions ^ 
Ecoles  primaires» 

M.  Des  ^îazièrcs  , chef. 
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û®.  Division. 

M.  de  Rigny  , chef. 

Bureau  central  des  Comptes^ 

M.  Enfantin,  chef. 

Bureau  du  matériel  des  Lycées» 

M.  de  Boissy , cAe/’. 

Bureau  du  matériel  des  Académies , Facultés  j 
Lycées  ^ Collèges  j Institutions  et  Pensions, 

M.  Alexandre  Petitot , chef 

Bureau  des  Domaines, 

M.  Deschesnes-Cenonvilîe , 

Caisse  générale, 

M.  Charles  Delambre  , caissier  général. 

Chancellerie, 

M.  de  S.-Geyrat,  secrétaire  de  la  chancellerie  et  garde  du 
sceau. 

M.  le  chevalier  de  Renty , gardé  des  archives. 

( Voyez  Lille  de  Paris ^ pour  tous  les  établissement 
d’instruction  publicpe  ^ui  lui  sont  parlfculiers.  ) 
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ECOLE  ROYALE  POLYTECHNIQUE 

rue  de  la  Montagne- Sainte -Geneviève, 

M.  Itf  comte  De  JEAN  , pair  de  ’^tdince  , gouverneur, 
]M.  le  batou  de  Greiner,  colonel  d’artillerie^  conimandandtb 
balailion  des  élèves» 

M.  Durivau,  lieutenant»  colonel  du  génie,  directeur  des 
études, 

M.  le  capitaine  Marielle  , secrétaire  du  conseil» 

MM.  les  capitaines  Richard  et  Redon,  les  lieutenans  Bourdilîet 
et  Rüstan,  commandans  de  compagnies» 

M.  Clément,  adjudant  sous-lieutenant» 

!M.  Prudhomme , adjudant  sous-ojjficier» 

Cette  école  est  destinée  à former  des  élève's  pour  l’artilîe-» 
rie  de  terre  et  de  mer,  pour  le  génie,  les  ponts  et  chaiisséi^s, 
les  mines,  la  construction  des  vaisseaux.  Elle  est  également 
destinée  à lépandi-e  rinstruction  des  sciences  pliysicpies,  chi- 
miques et  mathématiques,  et  des  arts  graphiques. 

Les  places  vacantes  sont  données  au  concours  j pour  y être 
admis  il  faut  justifier  des  connaissances  suivantes  : l’arithmé- 
tique et  l’exposition  du  nouveau  système  métrique,  l’algèbre, 
la  résolution  des  équations  des  deux  premiers  degrés,  la  cora-» 
position  générale  des  équations,  la  démonstration  de  la  for- 
mule du  binôme  de  Newton  , la  méthode  des  diviseurs  com- 
mensurables,  celle  de  racines  égales,  la  résolution  des  équa- 
tions numériques  par  approximation  , la  théorie  des  propor- 
tions, des  progressions,  des  logarithmes  et  des  tables  j la 
géométrie  élémentaire,  la  trigonométrie  rectiligne  et  l’usago 
des  tables  de  sinus , les  propriétés  des  sections  coniques,  la 
statique  appliquée  à l’équilibre  des  machines  les  plus  simples. 
Les  candidats  sont  tenus  de  traduire,  sous  les  yeux  da 
l’examinateui , un  morceau  eu  prose  d’un  auteur  latin  qu’on 
explique  dans  la  seconde  ou  dans  la  troisième  classe,  et  de 
faire  l’aualyse  grammaticale  d’une  phrase  de  leur  auteur.  Ôa 
exige  qu’ils  sachent  écrire  correctement,  et  copier  une  tête 
d’après  le  dessin  qu’on  leur  présente. 

Les  examens  s’ouvrent  dans  les  premieis  jours  du  moi^ 
d’août,  à Paris  et  dans  les'princi pales  villes  du  royaume. 

Pour  être  admis  à l’école  il  faut  être  fiançais , âgé  de  seize 
à vingt  ans , bien  coostitué,  et  muni  d’un  certificat  de  bonne 
conduite. 

Les  personnages  les  plus  recomiraudables , et  la  plupart 
membres  de  l’institut , professent  à cette  école. 

Le  gouvernement  fait  tous  les  fiais  relatifs  à l’instruction. 
Les  familles  sont  tenues,  seulement  de  payer  une  sommç  de 
800  fr.  par  anpoui  knouri  ituie  etl’eûtredea  des  élevés. 
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LIVRE  IV. 


VILLE  DE  PARIS. 


PREMIÈRE  PARTIE.  * 


EGLISE  DE  PARIS. 


M.  l’archeveque  de  paris. 

Vicaires  généraux» 

M.  .Talabert.  M. 

M.  La  Myre-Mory*  M,  . . 

Secrétaires  de  V Archevêché. 
M*  Buée.  M.  Achaid. 


CHAPITRE  DE  L’ÉGLISE  DE  PARIS. 


mm.  les  vicaires  généraux. 

Chanoines. 


M.  Synclioîe  d’Espînasse. 
Arnavon. 

Roman  , archiprêtre 
Sainte-Geneviève* 
Corpet. 

Richard, 
de  Coriolis» 

Tintlioin. 

Achard. 


M.  Buée.' 

de  la  Roiie^  archipiêlre*. 
de  de  Reclesne. 

de.  Montmignon. 
Boislève. 

Junot 
de  BeÜoc. 

Cottret. 


M.  Lerîche< 
S.  Pard. 
Barruel. 
Sicard. 
Guiilon. 


Chanoines  honoraires, 

Lou'lieu  de  la  Lenoir. 

Calprade.  La  Martinière. 

Pélicot  de  Seil-  J^ecuy. 

lans.  * Palyart. 
Gautier.  Gaudon. 


hï.  (U  la  Roque. 
Dubo’s. 

Biuyarci  ( Phili- 
bert ) 

de  Saint-Martin. 
Kauy. 

Ecolassc  La 
Bruyère, 
de  Gou  -reville. 
de  Beaiifüit. 
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Rudemare» 

d’Aligie. 

\'rigny. 
Fremin. 
Mesleart. 
Munîeinart» 
d-e  Maus^ac. 
Deliue. 
Fraissiuoux. 
de  Peicy. 


îturè. 

Vailayer. 

Bucuiev  de  Fon* 
tan  elle. 

Cbai  les. 

Dan  et. 

M«j,ticr. 

Cbaunoi  de  Lau* 
zac. 

Lepit  re. 


Vicaires  de-chœut, 

1 M.  Larsonnier,  régulateur.  M.  Ducastin. 

^leïi'\ex^  secoiidrégulateur.  Leduc, 

Sombaniier,  Irésorler^che-  Dumont. 

vicier, 

FABRIQUE  DE  I^OTRE-DAME. 

I M.  La  Mjre-Morjj  vicaire  généraî  .^présldenU 

d’Espinasse,  chanoine. 

Coi  pet  J chanoine. 

de  Moutmignon,  chanoine , secrétaire, 
de  la  Roue,  chanoine  j arcbiprêfre. 

La  Martinière,  chanoine  honoraire» 

Earbié,  trésorier. 


i PAROISSES  DS  PARIS» 

[ Premier  arrondissement, 

j LA  MADELEINE.  M.  Jerphanion  , curé* 

! Succursales. 

! I.  Saint-Louis  de  la  Chaussée-d’ Antin.  M.  Marguerîn  de 
Guendeville , cure. 

U.  Saint- Phiiifjpe  du  Roule.  M.  Conguet  de  Boisîef. 
i lil.  Saint-Pierre  de  Chaülot.  M.  Bertherand  de  Loi'gprez. 

I Second  arrondissement. 

I 5AINT-ROCH.  M.  Marduel. 

; Succursale. 

I I\otre-Dame-de-'LoreUe,^l.MiKiQ\.i, 
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Troisième  arrondissement, 

SAINT-EUSTACHE.  M.  Bossa. 

Succurs<tles» 

I.  A^olre-Dame  des  Vicloîres.  M.  Fembach. 

II.  Notre-Dame  de  Bonne- Nouvelle.  M.  Decagny. 

Quatrième  arrondissement. 

saint-gehmain-l’auxerkois.  M.  Valaycr. 

Cinquième  arrondissement. 

SAINT-LAURENT.  M.  Favre. 

Succursale. 

Saint-Lazare.  M.  Grignon. 

Sixième  arrondissement. 

SAINT-NICOLAS-DES  CHAMPS.  M.  Bruant. 

Succursales. 

I.  Saint-Leu.  M.  Martinef. 

II.  Sainte-Elisaheth.  M.  Maîbeste. 

Septième  arrondissement. 

SAINT-MERRY.  M.  Boücher.  • 

. Succursales. 

ï.  Blancs-Manteaux.  M.  Desaubaz. 

IL  Saînt-Francois  d’ Assise.  M.  de  Baudre. 

III.  Saint-Denis  J au  Marais  y rue  S.-Louis.  M.  Delarue. 

Huitième  arrondissement. 

SAINTE-MARGUERITE.  M.  Dubois. 

Succursales. 

I.  Quinze-F ingts.  M.  Laplanche. 

II.  Saint- Ambroise  de  Popincourt.  M.  Frison. 

Neuvième  arrondissement. 

NOTRE  DAME.  M.  de  La  Boue,  chanoine  archl- 
prêtre. 
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Succursales» 

I.  Saint~Lcuîs-en~Vlle.yi.  Coioller. 

IL  Saint-Gervais.  M.  Frasey. 

II[.  S aint- Louis  ^ rue  Saint- Antoine.  M.  LéRicIie. 

Dixième  arrondissement. 
SAINT-THOMAS  d’aquin.  M.  Ramond«de  Lalande. 
Succursales. 

I.  Ahbaye-aux-Bois.  M.  Delanois. 

II.  Missions- Etrangères.  M.  Desjardins. 

III.  Sainte- f^aJere.  M.  Desmarets, 

Onzième  arrondissement. 

SAINT  SULPICE.  M.  Depierre. 

Succursales, 

I.  Saint-Gennain-des-Prés.  M.  Levis. 

II.  Saint  S everin.  M.  Baiilet. 

Douzième  arrondissement. 
SAINT-ETIENNE-DU-MONT.  M.  Leclerc  du  Bradin. 

Succursales. 

I.  S aint-Nicolas-du-Chardonnet.  M.  Bruyarre  Philibert. 

' II.  Saint- Jacques-du-Haut-Pas.  M.  Lelégard. 
i III.  Saint-Médard,  M.  Michot. 


; CULTES  NON  CATHOLIQUES. 

PROTESTANT.  — Réformé. 

M.  Marron  , président^  rue  des  Fossés-Montmartre,  n.  14. 

M.  Rabaut-Pomier,  pasteur,  rue  de  Grammoul , u.  i6. 

Monod , pasteur^  rueHauteville  , n.  14. 

Luthérien. 

M.  Boissard,  pasteur,  rue  des  Bill  elfes,  n.  16. 

^ M.  Goepp , pasteur,  quai  Malaquais. 

ï JUIFS. 

; M.\t  chesdWpx  éeC6\oz'n3L,  premier grand-rahîn  du  consis- 

1'  toire  central  ^ rue  Saiuie-tJruix-de-la-Btetouneiie , n.  5. 
M.  Emmanuel  Deutz,  second  grand- rabln  ÿ ï\\e  Geoffiüy- 
Langeviu , n.  3. 

Membres  laïques, 

M.  Lazard  , place  des  Victoires,  n.  5. 

M.  Aaron  ScWoll,  ruç  S^iûte-Avoie , n.  58. 
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GOUVERNEMENT  CIVIL  DE  PARIS. 

P:rÉFECTUDE  du  DÉPAÏlTEMElSrT  DE  LA  SEINE  , 

place  de  V Ho teUde- Fille. 

M.  îe  baron  CHABROL  UE  VoLVic  , conseiller- 
d’état,  préfet.^  à i'HôleUde-Virie. 

M.  Besson  . maître  des  requêtes  honoraire  , secrétaire 
général ^ boulevart  Poissonnière  , n.  iq. 

Conseil  de  préfecture, 

M.  Le  Marclianrî , rue  du  Faubourg  Saint-Honoré,  n.  19* 
Charnpion  , rue  du  Mai! , n.  i. 

Fain  , quai  de  la  Mégisserie , n.  S2. 

Joubert,  rue  Saiut-Sabiu,n.  14,  près  la  place  de  laBastille» 
Louis  Leconte,  rue  Salle-au-Comte , n,  16. 

Secrétaire  du  conseil. 

M.  Bourcpy  , Tue  Sainte-Croix-de-Ia-Bretouiieiie  , n.  44. 

Conseil  municipal  de  la  ville  de  Paris, 

M.  Badenier , rue  des  Barres,  n.  4. 

Bart])élemy , rue  du  Mont-Blauo,  n.  48. 

Bellart,  avocat , rue  du  Graud-Chantier , n.  8. 

Bonommet , ancien  notaire , rue  du  Mout-Blaur , u.  48* 
Bos'-heron  , rue  des  Deux-Feus,  n.  33. 

Daligre,  rue  d’Anjou  Saint-Honoi  é , u.  27. 

DavilJier  aîné,  boulevart  Montmartre,  n.  i5. 

Deîaitre  , place  Vendôme , n.  12. 

Demautort,  rue  Saint-Marc,  n.  23. 

Devaines. 

d’Harcourt^  place  du  Palais-Boiwbon,  n,  lO. 

Dutremblay  , rue  de  Choiseul, 

Gauthier,  rue  d’Odéans,au  Marais,  n.  7. 
de  Ijamoignon  , rue  d’Anjou  Saint-Honoré,  n.  6. 

Le  Beau , conseiller  à la  cour  Royale,  rue  du  Cherche- 
Midj,n.'^9. 

Mallet,  rue  du  Mont-Blanc  , n.  i3. 
de  Montamaut,  rue  de  Méuars  , n.  14, 

Péiignou  , rue  Neuve  Saint-Augustin_,  n.  8. 

Quatreuière  de  Quincy , nie  Basse,  à Passy. 
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le  baro-f.  Thiboii,  premier  sons- gouverneur  de  la  Banc^ue 
de  France,  rue  de  la  V'ilifeie.  ^ 

Vial,  lue  i\otie-Dame-des  Vidoii  es,  n.  26. 

bureaux  de  la  préfecture. 

Ils  sont  ouveits  au  public  Ions  les  jours,  exreplé  les 
dimanches  et  fêtes,  depuis  trois  heures  jusqu’à  tpjalie. 

Division  du  secrétariat  génétal. 

M.  Bouliin,  chef^  rue  da  Mari  rois  , n.  16. 

1er,  Bureau.  Ordre  général  y enregistrement  des 
dépêches  ; fêtes  publiques , ordinaires  et  ex- 
traordinaires ^ rédaction  du  hudjet  du  départe- 
ment^ demandes  déplacés,  — Archives^  travaux 
publics^  vérification  et  réglement  des  mémoires, 

3M.  J.T.  Verneur,  chefi^  bouievarl  des  Iialleu^j  n.  7. 

Garde  des  archives.  — M.  de  Propiac  les  actes  des 

anciennes  administrations  et  de  la  pvéf  cture.  — M.  Aiexan^ 
dre,  pour  les  actes  de  l’Etat  civil  antérieurs  à la  formation 
des  douze  raimicipalilés,  . 

M.  Bruyères , niaitre  des  requêtes  honoraires , 
directeur  général  des  travaux  publics  de  Paris, 
Cons ed  des  travaux  publics. — M.  Becquey  de  Beaupré, 
ingénieur  en  chef  du  département,  rue  Saint-Guillaume, 
n.  3.  M Viel,  architecte  , rue  du  Faubourg  Saint-Jacques, 
n.  288.  — M.  Héricart  de  Thuvy,  ingénieur  des  mines,  rue 
Sainte-Catherine  Saint-Michel,  n.  i. 

Bureau  généra!  de  vérificaiion  et  de  réglement  des  mé- 
moires. — - MM.  Tüuzet , à lu  barrière  de  Monceaux  ; I a- 
lan  le  , rue  Mandar,  n.  5;  Perrin,  quai  des  Augustins,  n.  li, 
commissaires  vérificateurs. 

2®,  Bureau.  Comptabilité  départementale, 

M.  Lesueur,  chef,  ^ 

3 Bureau.  Comptabilité  communale, 

M.  Defiemont,  chef, 

4*.  BurçaUf  Bureau  des  comptes, 

M.  Tbuuot , chef 


( i84  ) 

Première  division.  Administration  générale» 

M.  Villemsens  , chef  de  division^  rue  Popincourt  , 

n.  27. 

1®*".  Bureau.  Etat  civil  et  politique, 

M.  Rcgley , chef,  rue  du  Faubourg-Poissouuiëre  , n.  88, 

2,^,  Bureau.  Institutions  militaires, 

M.  Monet,  chef,  rue  des  Bourguignons  , n.  28. 

3®.  Bureau.  Administration  communale, 

M.  Lucas  Moatigny,  chef  y rue  du  Faubourg-Poissonnière, 
n.  124. 

4®.  Bureau.  Octroi , halles  et  marchés» 

M.  Martin  , chef^  me  de  la  Monnaie  , n.  ii. 

Bureau.  Grande  'voirie, 

M.  Fromentin,  chef,  rue  baint-Ni^o'as , u.  20. 

Seconde  division . Ponts  et  chaussées  ^ 
navigation, 

M.  Pierre  , chef  de  division  , rue  Cassette. 

ler.  Bureau.  M.  JNavarre,  chef  me  du  Temple,  n.  6. 

2e.  Bureau.  Pinard,  chef  rue  Saint-Paul. 

Routes  et  ponts y ih.  Becqney  de  Beaupré,  ingénieur  en  chef , 
directeur  y rue  Saint  - Guillaume  - Saint- Geimaiji , n.  3. 
— Pavée  de  Paris  et  boulcvarts  , M.'Bevtiu , ingénieur  en 
chef,  directeur  y Meslay,  n.  12. Eaux  de  Paris, 

et  canal  de  l’Ourcq  , M.  Giiard,  ingénieur  eu  chef,  direc- 
teur, me  àu.  Paîc-Boyal,  n.  12;  M.  Biaile,  ingénieur  en 
chef,  chargé  spécialement  des  travaux  hydrauliques  dans 
Paris,  rueCassinj , au  Châleau-d’Eau. 

Troisième  division.  Contributions  directes» 

M.  Chabeuf,  chef  de  division , quai  de  Gèvres  , n.  r o. 

i®*".  Bureau.  Répartition, 

]M.  Miel , chef,  rue  Richelieu , 11.  i5. 

a®.  Bureau.  R/eçguv rement. 

. . . . , chef. 


( i85  ) 

Bureau.  Contentieux, 

M.  Brou  , chef^  quai  d’Aujou , n.  3. 

Commission  de  répartition  des  contributions 
directes, 

Cetfe  commission  , chargée  de  la  répartition  des  contribu- 
ions directes  d^ns  la  ville  de  Paris,  l’est  aussi  de  délivrer  les 
latentes  et  de  donner  son  avis  sur  les  réclamations  tendantes 
L dégrèvement. 

Les  bureaux  sont  établis  place  de  l*Hôtel-de-Ville. 

Commissaires, 

d.  Bros,  rue  Vieille-du-Temple,  11.  J24. 

Devaudichon  , rue  Meslay,  n.  Sy. 

Guinot,  rue  du  Four  Saînt-Germain  , n,  16. 
Viger-Jolival , boulevart  des  Capucines,  n.  i3» 
Charbonnière  , rue  des  Saints-Pères, 
î.  Simonnet , secrétaire } M.  Darras,  chef  des  bureaux, 

)iiatriètne  division.  Domaines  nationaux* 

Æ.  Lagrange , chef  de  division  d’Orléans,  n,  18* 

d.  GuérouU , chef-réviseur^  rue  de  laVerrerie , n.  36, 

1er,  Bureau.  Immobilier, 

I.  Mayr,  chef  ^ rue  de  Vaugirard,  couvent  des  Carmes. 
a«.  Bureau.  Mobilier, 

I.  Laurenceau  , chefj  rue  Grange -aux-Belies. 

linquième  division.  Instruction  publique  y 
hospices  , secours  et  prisons, 

I.  Lavaux  , chef  de  division  ,fp\ŸLCQ  Royale, 

Bureau.  Instruction  publique ^ arts , commerce, 

[.  Ruphy  , chej^  rue  d’Anjou  , au  Maiais , n.  17. 

a®.  Bureau.  Hospices  et  secours, 

[.  Barrière  , chef,  rue  Chiisiine , n.  3. 

3-.  Burean.  Prisons, 

[.  Gambiçr,  chef^  rue  des  Fo^sés-Saint-Geimain-des-Piés, 
n.  iS. 


( ) 

/CHAMBRE  DE  COMMERCE  DR' PARIS, 

séant  à r Hôtel-de-Ville. 

Cette  Cîiambre,  composée*de  quinze  meinbres  et  présî'’ée 
par  le  préfet,  piésente  ses  vues  sur  les  moyens  d’accroître 
l’a  prospéi  ité'du  commerce  j fait  connaître  les  causes  qui  en 
arrêtent  les  progrès;  indique  les  ressources  qu’on  peut  se  pro- 
curer ; surveille  les  travaux  publics  relatif/ au  commeicc^ 

La  Chambre  se  renouvelle  par  tiers  tous  les  ans.  Elle  s’as- 
semble leinercredi  de  chaque  semaine. 

M.  îe  baron  Chabrol  de  Volvic  , conseiller  d'état , 
préfet , président  perpétuel. 

Barthélemy  , rue  du  Mont-Blanc  , n.  ipS. 

Bertin-Devaux , rue  Louis-le-Grand,  n.  i3. 

BarthoWy,  rue  Richelieu,  n.  io6. 

Chevals,  rue  de  Grammont,  n.  19. 

Cordier,  rue  du  Faubourg-Poissonnière , n.  8. 

le  baron  J.-Ch.  Davillier,  rue  Basse-du-Rempart,  n.  16. 

François  Delessett,  rue  Coq-Héron  , n.  3. 

Desneux,  rue  Saint-Antoine,  n.  177. 

Guiton,  rue  Michel- le-Comte . n.  21. 

Lafitte,  rue  du  Montblanc,  n.p. 

Lafond  , (juai  de  la  Tournelle,  n.  2i, 

Martin  Puecli,  rue  Richelieu  , n.  92. 

Olivier,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n,  6. 
le  chevalier  Tensaux,  place  des  Victoires  , n.  3. 

Secrétariat  de  ta  Chambre, 

M.  Ch.  Brunet,  secrétaire^  rue  Basse-du-Rempart. 

Le  bureau  est  ouvert  tous  les  jours,  de  2 à 4 heures.  ' 


SOrS-PRÉFECTURES  DU  DéPARTEMEST. 

Arrondissement  de  Saint-Denis. 

M.  Du  Bo?  , soujs-préfet. 

Savouré , secrétaire. 

Arrondissement  de  Sceaux. 

M.  Esnon  de  Saînt-Céran,  sous-préfet. 

J secrétaire. 
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mairies  de  la  ville  de  paris. 


Ier.  Arrondissement,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  i4‘ 


Composé  aes  quartiers  de^Tuileries , des  Champs-Elysées, 

delà  place  Vendôme  et  du  Roule.  „ , 

M.  le  chevalier  Lecordier  , maire,  rue  Saint-ylouoré  ,11.  327. 
M.  Roze,  rue  Neuve-Luxembourg  , ru  i3;  M.  Piendu , no- 
taire, rue  Saint-Honoré,  n.  Si;',  adjoints. 

M.  \trssenT,  chef  des  bureaux,  rue  du  Faubourg-Saint-Ho- 

noré,  n.  14*  • ...  -i  t\  a 

W.  Yidoine,  chef  du  bureau  de  Vétat  cwil,  rue  du  Doyenné, 


Les.  bureaux  de  la  mairie  sont  ouverts  tous  les  jours,  excepté 
les  dimanches  et  fêtes,  depuis  neuf  heures  jusqu  à quatie. 


- 11^.  Arrondissement,  hôtel  Mondragon  , rne 

d^Antin^  n,  3. 

Composé  des  quartiers  Feydeau,  de  la  Chaussée-d  Antijj  , 

du  Palais-Royal  et  du  faubourg  jVlontinartre.  ^ 

BI.  le  chevalier  Denis-Audié^Roueu  , maire  , rue  Neuye-des 
Petits-Champs,  n.  87. 

W.  Louis  Picard  , rue  Thérèse  , u.  2;  M.  Jean-Louis  Boillèau, 
notaire  , rue  Richelieu  , n.  46  , adjoints. 

M.  Labifte,  jecre’Zazre  en  chef,  rue  d’Argenteuil , u.  36. 

ÎM.  Duclos , chef  du  bureau  de  Vétat  cwd , rue-Gaillon , n.  7. 

Le  maire  on  un  adjo m t àonne  audience  tous  les  jours, 
depuis  onze  heures  jusqiPà  trois  heivies  de  relevee  ; les  ® 
ces  municipales  ont  lieu  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  de 
chaque  semaine  , de  deux  à quatre  heures. 

III^.  Arrondissement.  Aux  Petits  - Pères , pre$ 
la  place  des  Victoires, 

Composé  des^uartiers  du  faubourg  Poissonnière,  Mont- 
martre , Saiut-Eustache  et- du  Mail. 

M.  le  chevalier  Rousseau  , maire  , rue  des  Jeûneurs,  n.  9. 
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M.  Alex^ïicîre-César  Cretté,  rue  des  Jeûneurs,  u.  lo;  M.  An|ye- 
Hermenegildc-Victoiin  de  Mau  tort , rue  Saint-Honoré, 
n.  , adjoints. 

M.  Robîueau,  chef  des  bureaux , maison  des  Petits-Pères. 
M.  Pierre-Paul  Renaudin,  chef  du  bureau  de  Vétat  civil  ^ 
lue  du  Faubourg-Montmartre,  n.  7. 

Les  séances  de  la  mairie  se  tiennent  tous  les  jours,  depuis 
^nze  lieureS  jusqu’à  trois.  Les  bureaux  sont  ouverts  depuis 
neuf  heures  du  matin  jusqu’à  quatre  de  relevée  , les  diman- 
ches et  fêtes  exceptés.  Le  bureau  de  l’état  civil  tient  les  di- 
manches et  fêtes,  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu’à  midi. 

IV®.  Arrondissement.  Place  du  Chevaîier’du- 
Guet  P n,  4- 

Composé  des  quartiers  Saint-Honoré,  du  Louvre,  desMai> 
chés  et  de  la  Banque  de  France. 

M.  le  chevalier  Pierre-Bonaventurc  Lelong,  maïre,  rue  da 
Roule , n.  i3. 

M*  Pierre-Jean  Brochant,  rue  des  Fossés-Saint-Germain- 
l’Auxerrois , n.  29 ;M.  Jean-Nicolas  Barbier,  rue  desBour^ 
donnais  , n.  2i , adjoints. 

M.  Etienne-Louis  Cellier , chef  des  bureaux^  à la  mairie. 
M.  Jean-Baptiste  Angot,  chef  du  bureau  de  Vétat  civil , rue 
Saint-Denis,  n.  17. 

Les  séances  de  la  mairie  se  tiennent  tous  les  jours,  depuis 
midi  jusqu’à  trois  heures.  Les  bureaux  sont  ouverts  tous  les 
jours  à neuf  heures  du  matin  ; ceux  de  l’Etat  civil  depuis  neuf 
heures  du  matin  jusqu’à  quatre  du  soir. 

On  trouvera  tous  les  jours  M.  Cellier,  chef  des  bureaux, 
|i  la  mairie;  il  donnera  réponse  sur  les  objets  qui  ne  peuvent 
souffrir  de  retard. 

Ve.  Arrondissem.  Rue  Grange-aux -Belles  , n.  2. 

Composé  des  quartiers  Bonne  - Nouvelle  , Moutorgueil, 
du  Faubourg-Saint-Denis  et  de  la  porte  Saint-Martin. 

M.  le  chev.  Péan  de  Saint-Gilles,  maire , place  Royale,  n,  6. 
M.  François  Manvage,  rue  Sainte-Avoye , n.  60  ; M.  Olry 
AVorras  de  Romilly,  rue  d?  Bondy  , n*  44>  adjoints. 

M.  Maigrot,  chef  des  bureaux,  à la  Mairie. 

M»  Claude  Auberon,  chef  du  bureau  de  Vétat  civil j rue 
Beauregard , u.  48. 
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; Les  séances  de  la  mairie  se  tiennent  de  onze  heures  à fraî.*^'. 

Les  bureaux  sont  ouverts  depuis  neuf  heures  du  matin  jur  - 
[u’à  quatre  de  relevée,  excepté  les  fêtes  et  dimanches.  Le  bu- 
teau  de  l’état  civil  tient  fêtes  et  dimanches,  depuis  dix  heu- 
res du  matin  jusqu’à  midi. 

STIp.  Arrondissement.  Ahhaye  Saint- Mardn-deS-' 
Champs  f ruë  Saint- IVLartin, 

Composé  des  quartiers  des  Lombards,  de  Saiut-Martin-des- 
jhamps,  du  Temple  et  de  la  porte  Saint-Denis. 

M.  le  chevalier  Bricogne , maire ^ rue  Sainte-Avoye  , n.  14. 

Goulet,  rue  Quincampoix,  n.  iij  M.  Solle,  rue  Saint e- 
5 Apolliue,  n.  8,  adjoints.  * 

VI.  Gallet,  chef  des  bureaux  St.-Marlin,  ptès  la  mairie, 

M.  Play , premier  commis  de  l’état  civil , rue  des  Bernardins , 
U.  28. 

Le  Suaire  ou  uu  des  adjoints  donne  audience  tous  les  jours, 
lepuis  onze  heures  jusqu’à  deux. 

# 

^Ile.  Arrondissement.  Hôtel  Saint- Aignan ^ tue 
Sainte-Avoye , n,  Sj» 

Composé  des  quartiers  Saftite-Avoye , du  Mont-de-Piété , 
lu  Marché  Saint-Jean  et  des  Arcis. 

VI.  le  chevalier  Le  Pelletier  d’Aulnay,  maire j rue  de  Bour- 
. bon  , n.  61. 

M.  Hémar-de-Sevran , rue  de  Paradis, *11.  lO;  M.  Boulard 
fils , notaire  , rue  des  Petits-Augustins,  n.  2i , adjoints, 

M.  Lambin,  chef  des  bureaux , rue  des  Billettes,  n,  7. 

VL  Gouniou,  chef  du  bureau  de  l’état  civilj  rue  des  Blancs- 
Manteaux,  n.  i3. 

Les  bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours,  depuis  neuf  heures 
(Usqu’à  quatre,  excepté  les  dimauclies  et  fêtes. 

Vni^., Arrondissement.  Place  Royale^  n,  14. 

-Composé  des  quartiers  des  Quinze-Vingts , du  Marais,  de 
?opiucourt  et  du  Faubourg-Saint-Antoinc. 

VL  le  chevalier  Bénard  de  Moussignières , maire,  rue  de  la 
ChauSsée,  n.  3,  près  la  place  Royale, 

M.  Villemsems,  rue  de  la  Verrerie,  n.  55  j M.  Delarue,  bou- 
levai  t Saint- Antoine  ; n.  2 , adjoints* 
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M.  Pillas,  clirj^des  Lureai/a: jhox^\eva.rf  Saint-Antoine , n.85'. 
M.  Bertiii  aîné,  chef  du  bureau  de  l'élaL  civil,  rue  des  Peti- 
tes-Ecuries, ir,  8. 

Le  maire  ou  un  adjoint  àowwe  audience  tous  les  jours,  de- 
puis midi  jusqu’à  trois  lieures. 

IX'".  Arrondissement.  Hôtel  <fAumont  ^ rue  dt 

Jouy  j 7z. 

Composé  des  quartiers  de  l’Ile-Saint-Louis , de  PHôtel-de- 
Yüle  , de  la  Cité  et  de  l’Arsenal. 

M.  le  chevalier  Moreau,  maire , rue  Saint-Antoine  , n.  177. 
M.  Denise,  rue  Saint-Antoine,  n.  76;  M.  Huet,  rue  du  Sen- 
tier, n.  22,  adjoints. 

M.  Pcrhpon-Levuiville , secrétaire,  rue  Saint-Paul,  n.  8. 

M.  Lorthior , chef  du  bureau  de  l’état  civil,  parvis  Notre-» 
Dame,  11.22. 

* . • 

Les  séances  de  la  mairie  se  tiennent  tous  les  jours  , à raidi, 

X?.  Arrondissement.  Rue  de  Verneuil  y n,  i3. 

Composé  des  quartiers  du  Faubourg-Saint-Ge.rmain , de  la 
Monnaie,  de  vSaiut-TIiomas-d’A«iinn .et  des  Invalides. 

M,  le  chevalier  Piault,  maire , me  de  Lille,  u.  3o. 

M.  Desmaisons,  rue  de  Lille,  n.  81}  M.  Monnaye,  ruç  de 
l’Univers'ité  , n.  3i,  adjoints. 

M.  Fontanier,  chef  des  bureaux,  rue  de  Verneuil,  n.  i3. 

Les  bureaux  sont  ouverts  depuis  neuf  lieures  du  matin  jusqu’à 
quatre  heures  de  relevée  j les  dimanches,  pour  les  déclara- 
tions de  naissances  et  de  décès,  depuis  neuf  lieures  jusqu’à 
midi,  heure  à laquelle  sont  faites  les  publications  de  mariage. 

Lanrairie  a établi  unbureau  de  consultations  gratuites  pour 
les  malades  indigens  de  l’arrondissement  ; il  tient  ses  séances 
tous  les  jeudis^  depuis  midi  jusqu’à  trois  heures,  à la  mairie. 

XI®.  Arrondissement.  Hue  du  Vieux-Colombier, 

m 29. 

‘Composé  des  cpiartîers  de  la  Sorbonne  , du  Luxembourg, 
de  l’Ecole-de-Médecine  et  du  Palais-de-Justice.  * 

ÏM.  le  chevalier  Jean-Philippe-Gaspard  Carnet  de  la  Bonnar- 
dière  , maire,  rue  Pierré-Sarrazin  ,'n.  i3. 


I 
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M.  Alexaiulre  - Nicolas  Lemoine,  xue  GalanJe  , n.  4^; 
M.  Alexamhe-Heuri-Nicolas  Roëttiers  de  Moutaieau,  rue 
du  Four  Saint-Germain,  u.  47  , adjoinls. 
jNI.  Antoine-Ferdinand  QâstehoiSf  chef  des  bureaux,  me  du 
Vieux-Golombier , U.  29. 

M.  Jacques-François  Menand,  ch^ du  bureau  de  létal  ci- 
vd , rue  de  la  Harpe  , n.  81. 

Les  séances  de  la  mairie  se  tiennent  tous  les  jours,  depuis 
onze  heures  jnscjpi’à  deux,  excepté  les  dimanches  et  fêtes. 

Les  bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours  à neuf  heures  du 
matin. 

XII®.  Arrondissement.  Rue  Saint- Jacques ^ 
n,  2.62.  ' 

Composé  des  quartiers  Saint-Jacques,  du  Jardin-des-Plui*- 
tes,  Saint-Marcel  et  de  FObservatoire. 

M.  le  chevalier  Molînier-Montplanqua,  maire,  rue  de  la  Vei- 
rerie,  n.  36. 

M.  Joseph  Salleron,  rue  Neuve-Saintc-Geneviève,  n.  28  j 
M.  Poulin , rue  de  la  \|(pille-Estrapade , n.  9 , adjoints.  ^ 

M.  Delaunoy,  chef  des  bureaux,  rue  Neuve-Saint-Etienne 

n.  3. 

M.  Guis,  chef  du  bureau  de  Vétcit  civil,  rue  Saint- Jacques, 
n.  262 , à la  mairie. 

Les  séances  de  la  mairie  se  tiennent  tous  les  jours, depuis 
onze  heures  jusqu’à  deux. 


( ipî  ) 

GOUVERNEMENT  MILITAIRE  DE  PARIS  , 

place  Louis  XK , n.  8. 

M.  le  général  en  chef  comte  Maison,  pair  de 
France  , gouverneur. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Gentil-Saint- Al- 
phonse , chef  de  Vetat-rmajov  général. 

M.  le  maréchal  de  camp  baron  Grundler,  comman  - 
dantla place  de  Paris. 
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GARDE  NATIONALE  PARISIENNE. 

Colonel  général. 

MONSIEUR  , Comte  d’Artois  , colonel  général  de 
toutes  les  gardes  nationales  de  France. 

ÉTAT-MAJOR  ^ptîERAI., 

à l^Hôtel  (les  Gardes  nationales  de  France, 

rue  Grange-Batelière , ii,  3* 

DJajor  généraL 

M.  le  lieutenant  général  comte  Dessolle  , pair  de 
France  , ministre  d’Etat , major  général  des 
gardes  nationales  du  Royaume. 

M.  le  chevalier  de  Tilly,  secrétaire  général  de  V état-major ^ 
rue  Saint-Dominique. 

Aide-Majors  généraux* 

M.  le  duc  de  Montmorency,  pair  de  France,  président  du 
conseil  des  brevets  et  récompenses^  rue  de  l’Université, 
jt.  8o. 

M.  le  comte  de  Montesquieu,  pair  de  France,  inspecteur  ' 
général  des  conseils  de  discipline , rue  de  Monsieur,  n.  i2.  ' 

jM.  le  lieutenant  général  comte  de  Damas  , pair  de  France,  j 
inspecteur  général  de  la  cavalerie  de  la  garde  nationale  j ; 
rue  du  Fauh.-Sf. -Honoré,  u.  io6.  I 

M.  le  chevalier  Allent,  chef  d' état  - major  général  des  | 
gardes  nationales  du  royaume^  rue  de  la  Soiirdière^  n.  27. 
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^ Maréchaux  de  camp» 

M.  le  baron  Lecapitaine,  inspecteur  général  de  Vinstruc^ 
lion. 

"Xovixloviif  sous-chej  d'état-major,  rue  du  Mont-Blanc, 
n.  38. 

Adjudans-commandans. 
jNI.  le  comte  Laborde , rue  d’Artois. 

le  chevalier  Boyne  de  Faye,  chargé  à l’état-  major  géné-» 
ral  du  détail  du  service. 

Le  Moyne,  quai  des  Orfèvres,  n.  74.» 

le  comte  d’Haussonville,  rue  de  la  Ville-l’Evêque  , n.  i« 

le  baron  Delessert,  rue  Coq-Héron,  n.  3. 

Duroux-Desigy  , rue  et  hôtel  d’Artois. 

Aides-de-canip  du  général  en  chef. 
de  Tolosan,  colonel,  rue  Saint-Dominique,  u.23. 
delà  Rochefoucault,  colonel,  rue  de  Varenne  , n.  33. 
de  Talon,  chef  d’escadron  , rue  Saint-Honoré,  oçS. 
de  Chatenay,  chef  d’escadron,  rue  Saint- Dominique, 
n.  76. 

de  Grillon,  d’escadron,  place  Louis  XV,  n.  40. 
Duroure  , chef  d’escadron,  iug  de  l’Université,  n.  74. 
de  Mouval,  chef  d’escadron,  rue  de  Tournon  , n.  33. 
de  Talmont,  capitaine,  rue  de  Grenelle,  u.  77. 
de  Gaumont  de  la  Force,  capitaine , y.  de  Grenelle,  n,  io5. 
Chefs  de  Légion» 


iTc.  l^égion»  M.  le  duc  de  Choiseul-Praslin  ^ pair  de  France  , 
rue  de  Matignon. 


2e. 

le  comte  de  Girardîn,  rue  Sainte-Croix,  au 
coin  de  celle  Saint-Lazare. 

; 'Se. 

le  baron  Delessert,  rue  Coq-Héron,  n.  3» 

4e. 

le  comte  de  Jaubert,  placedu  Chevalier-du- 
Guet. 

5e. 

le  comte  d’Auberjonde  Murinais , rue  dè  Bondi 

6e. 

le  marquis  de  Fraguier,  rue  Chapon , n.  5. 

7e. 

le  comte  Le  Peleur  de  Brevannes,  rue  d’Oi- 
léans,  n.  7,  au  Marais. 

8e. 

Richard  Lenoir,  rue  Charonne  , n.  ç5» 
le  vicomte  Héiicart  de  Thury,  me  Poultier 
n.  7,  île  Saint-Louis. 

9e. 

f-  loe. 

le  comte  Alexandre  Boisjeliu,  place  du  Palaj^ 
Bourbon. 

Ile. 

Aclocque , rue  Saint- Andi  é des- A rts. 

12fl. 

Salleion,  tue  Saiat-HypoUte,  aux  Gubelius.  , 

1 
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jddjudans  major» 

ire.  Légîon.yi,\e  cîievn.lier  Lallemand,  rue  du  Faubourg-* 
Saint-Honoré , n.  19. 

Bertin,  rue  des  Jacobins,  n.  17. 

Moreau , rue  Notre-Dame  des  Victoires,  n.i2. 
Pissère  , rue  des  Bans-Enfans,  bôtel  de 
Nantes. 

Gaudechard  de  Querzieux,  me  de  Carême- 
Prenant,  n.  10. 

Maïquié,  rue  de  Saiufonge,  n.  38. 
Daiguebelle,  rue  Sainte-Avoie  , n.  10. 
Poilroux,  rue  Lenoir,  n.  18. 


Aubriet,  rue 

Champion,  rue  Saint-André-des-Arts,  n.  16. 
Gaillard,  me  Neuve-Sainte-Geneviève^  n.  25. 

A dministradon, 

M.  hQÎhvxQ^commissaire  ordonnateur,  me  de  Bourbon, n.  Zo» 

Feuqueray  , adjoint  Q-vl  commissaire  ordonnateur,  rue  des 
Deux-Ecus , n.  33. 

de  Villeneuve,  chef  d’escadron,  trésorier,  rue  d’Anjou, 
au  coin  de  la  rue  de  Surène. 

Ijecomte,  quartier-maître , chargé  de  l’inspection  du  ser* 
vice  de  MM.  les  Payeurs  de  légion,  quai  Malaquais, 
n.  i5. 

Le  Normand,  of^ier  payeur,  attaché  à l’état-major, 
rue  delà  Sourdh^re,  n.  27. 

Bégnier,  contrôleur  en  chef  des  armes  de  la  garde  /2«- 
//<?7ïa/e,  au  Musée  de  l’Artillerie,  rue  de  l’Université,  n.  i3. 

GARDE  NATIONALE  A CHEVAL. 

M.  le  comte  de  Castries,  pair  de  France,  géné^ 

ralen  chef. 

M.  le  marquis  de  Messey,  colonel. 

État-Major,  rue  Guénégaud. 


Les  gardes  nationales  du  royaume  sont  toutes  sédentaires  , 
et  divisées  en  gardes  urbaines  et  rurales,  composées,  les  pre- 
mières, des  cohortes  formées  dans  les  villes  j les  secondes , 
des  cohortes  formées  dans  les  campagnes.  — Aucune  garde 
urbaine  ne  peut  être  déplacée  de  la  ville , et  aucune  garde 


2e. 

3e. 

4e. 

5e. 

6e. 

7e. 

8e. 

çe. 

ice. 

Ile. 

12e. 
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rurale  ne  peut  être  déplacée  du  canton , que  pour  les  cas  et 
dans  les  formes  déterminés  par  une  loi.  — Les  gardes  natio- 
nales, en  ce  qui  concerne  la  simple  exécution  des  lois  et  ré- 
glemens  sur  le  personnel , le  service  ordinaire,  l’instruction 
et  la  discipline  dans  le  service  , ressortissent  de  S.  A.  R.  Mon- 
sieur, comte  d’Artois,  colonel  général,  qui  statue  sur  les 
objets  autres  que  ceux  qui  exigent  la  décision  du  Roi , lesquels 
sont  par  lui  soumis  à S.  M.,  ou,  d’après  ses  ordies,  par  le 
ministre  d’état-major  général.  — En  ce  qui  concerne  la  simple 
exécution  des  lois  sur  la  formation  des  listes,  la  comptabilité, 
et  sur  les  réquisitions  de  service  extraordinaire  en  cas  de 
trouble  ou  à défaut  de  garnison,  les  gardes  nationales  ressor- 
tissent des  maires,  sous  - préfets , préfets,  et  du  ministre 
secrétaire  d’état  de  l’Intérieur,  sauf  communication  au  mi- 
nistre d’état-major  général. 

Tous  les  ans,  le  jour  anniversaire  de  l’entrée  de  Louis  XVIII 
dans  sa  capitale,  la  garde  nationale  de  Paris  fait  seule  auprès 
de  S.  M.  le  service  de  la  maison  militaire  du  Roi. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  POLICE. 

M.  le  comte  Beugnot , conseiller  d’Etat,  directeur 
général  de  la  police  du  royaume. 

M,  le  clievaller  Smlmev  ^secrétaire  général, 

( Voyez  Direction  générale  de  la  police  du  royaume , 
page  85.) 

rOLICE  DE  PARIS, 

quai  des  Orfèvres , près  le  palais  de  Justice. 

Maîtres  des  Requêtes  délégués, 

MM.  Rivière,  Héricart  de  Thury,  de  Vandœùvres; 
M.  le  chevalier  de  Pus  , secrétaire  general , adjoint 
pour  la  police  de  Paris, 


Division  du  Secrétariat  général. 

M,  Bauve  , chef  de  division. 

Premier  Bureau^  Correspondance  générale, 
M.  Lafargue,  chef^ 

I Z 
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Second  Bureau»  Comptabilité. 

M.  Juhel , chef.. 

Troisième  Bureau^ 

M.  Lemaître , archiviste. 

Bureau  de  V Architecte. 

M.  Kohault , architecte , commissaire  de  la  petitt 
voirie. 

Architectes  inspecteurs  divisionnaires. 

M.  Croissant.  M.  Sendrié. 

Coquelet.  Chabouillé. 

Première  Division. 

M.  Boncheseiche  , chef  de  division. 

Premier  Bureau.  Surveillance  générale. 

M.  Chabouillé , chef. 

Second  Bureau.  Passeports. 

M.  Léger , chef. 

Troisième  Bureau.  Mœurs  publiques. 

M.  Boucher  ^ chef. 

Seconde  Division. 

M.  Henry  , chef  de  division. 

Premier  Bureau.  Sûreté  publique. 

M.  îe  chef  de  division  dirige  ce  Bureau. 

Second  Bureau.  Interrogatoires. 

M.  Lîmodin.  f ... 

, , > commissaires  interrof^ateurs. 

M.  Bertaux.  C ^ 

Troisième  Bureau.  Prisons.] 

M.  Parisot  , chef. 

M.  de  Costebelle  , inspecteur  général  des  prisons. 
M.  David  , adjoint. 

Troisième  division.  — Police  municipale. 
M.  ChicoUj  chef  de  division. 
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Premier  bureau»  Salubrité , voie  public[iie; 

M.  Farmond,  chef. 

Entreprise  de  V illumination» 

M.  Vincent , entrepreneur.  . 

Le  bureau  est  cour  des  Petites-Ecuries,  faub.  Saint-Denis. 

Entreprise  du  nettoiement  et  de  V arrosement» 

M.  Boursault , entrepreneur. 

Le  bureau  est  rue  Blanche  , chaussée  d’Antin  , n.  20. 

M.  Parton , inspecteur  général  des  deux  services  j 
quai  d’Anjou  , île  Saint-Louis  , n.  a5. 

Second  Bureau»  Approvisionnemens  ^ et  Polie© 
de  la  rivière. 

M.  Porcher,  chef. 

Margana,  commissaire  des  halles  et  marchés. 

Cheville  , contrôleur  de  la  halle  aux  grains  et  farines» 
Magin  jeune , inspecteur  général  de  la  navigation  et 
des  ports. 

Pitra , contrôleur  général  du  recensement  et  du  mesu-^ 
rage  des  bois  et  charbons. 

Monthule  , inspecteur  général  adjoint. 

T>eîes\gny  , contrôleur  ambulant. 

Decaudin  , commissaire  de  la  bourse. 

Troisième  Bureau»  Police  des  bâtiraens  et  petit® 
voirie. 

M.  Lavalade , chef» 

Bureau  de  V inscription  des  ouvriers» 

M.  Masson,  commissaire  de  police. 

Ce  bureau  est  à la  halle  aux  Draps.  * 

Bureau  de  vérification  des  poids  et  mesures. 

M.  Saint-Germain  , chef  vérificateur , 

Ce  bureau  est  sur  le  quai  des  Orfèvres,  près  de  l’hôlel 
de  la  police. 

CAISSE. 

M.  Armand  , trésorier^  adjoint  pour  la  police  de  Parl^. 
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COMMISSAIRES  DE  EOLICE.’ 

ïeï.  Arrondissement  — Quartiers  du  Roule , des  Champs^ 
Elysées  , de  la  Place-V^endôme , des  'l  uileries* 

MM.  Régnault , nie  du  Rocher,  n.  14  ; Vincent,  rue  du 
Fanbonrg-dn-Roule  , n.  7 ; Alletz , rue  Thiroirx,  n.  laj  Boni- 
face  , rue  Marceau  , n.  19. 

Se.  Arrondissement.  — Quartiers  du  Palais-Royal,  du  Fau- 
bourg - Monlmarlre  , de  la  Chaussée-cC AnLin  , Fey- 
deau* 

MM.  Comminges  , me  d’Argentenil,  n.  40;  Sandras  , rue 
Rochechouart , n.  Si  ; Beffara  , rue  Saint-Lazare , n.  12  j 
Ferté,  rue  Feydeau  , n.  28. 

Se.  Arrondissement.  Quartiers  du  Fauhourg-^Poissonnière, 
du  DPaü , Saint-Euslache , Montmartre, 

MM.  Bauve  jeune  , rue  du  Faubourg-Saint-Denîs , n.  98; 
Noël,  rue  Notre-Dame  des  Victoires,  n.  38  ;Fellecocq,  rueCo- 
quillère , n.  22  j Le  Roux , rue  et  marché  Montmartre,  n.  144, 

4e,  Arrondissement.—  Quartiers  Saint-Honoré,  du  Louvre, 
delà  Banque , des  Marchés* 

MM.  Coûté,  rue  Jean-Samt-Denis,  11.  7;  Sergent,  rue 
Etienne  , n.  8;  Masson  , à la  halle  au  Draps  ; Chabanetty  , 
nie  delà  Vrillère  , n.  lO. 

5e.  Arrondissement.  — Quartiers  de  \b.  Porte-Saint- Mar  tin, 
du  Faubourg- Saint  - Denis  , Bonne  - Nouvelle,  M(m- 
torgueil. 

MM.  Vangeois,  nie  de  Lancrÿ,  n.  7;  Oger,  me  Saiut- 
Laiirent,  n.  7 ; Jacquemin,  rue  St.-Claude  , n.  6 j Bernard, 
nie  Tbévenot , n.  23. 

ée.  Arrondissement.  — Quartiers  de  la  Porte-Saint-Denis  ^ 
Saint- Martin -des -Champs  , du  Temple,  des  Lom- 
bards* 

MM.  Lemonnier,  rue  Sainte- Apoline , n.  7;  Droulot, 
me  des  Fontaines,  n.  i5  ; Dusser , rue  Chariot,  n.  89; 
Dronard  de  Bousset , rue  des  Ecrivains,  u.  22. 

7e.  Arrondissement.  — Quartiers  Sainte-Avoie  , du  Moiit- 
de-Piété  , du  Marché-S  aint- Jean , des  A rois. 

MM.  Almain , rue  du  Cimetière  Saint-Nicolas , n.  9 ; Pons, 
jue  de  l’Homme-Armé  , n,  3 ; Chappuis,  rue  des  Juifs,  n.  iBj 
Fïémy  , rue  de  la  Tisseranderie  , n.  25. 
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8e.  Arrondissement.  — Quarliers  du  Marais  , des  Quinze- 
Vingts  , du  Faubourg- Saint-Germain,  Popincourt. 
IMM.  LaFontaine  , rue  Neiive-Saint-François  , n.  8 ; Bou- 
cheron , rue  de  Charenton  , n.  78  ; Laurent , grande  rue  du 
Fauihourg-Saiut- Antoine  , n.  181  j Bagnard,  rue  Amelot, 
n.  36. 

çc.  Arrondissement.  — Quartiers  de  VHôtel  -de  - Ville  -,  de 
VIsle-Saint- Louis  , Arsenal , de  la  Cité. 

MM.  Taine  , rue  des  Barres  , n.  4;  Bréon  , quai  d’Orléans, 
n.  24  ; Arnould  , rue  des  Lions  Saint-Paul , n.  12  ; Violette  , 
me  Saint-Christophe,  n.  i2. 

ice.  Arrondissement.  — Quartiers  de  la  Monnaie,  Saint- 
Thomas-d’ Aquin,  du  Faubourg-Saint- Germain,  fies  In- 
valides. 

MM.  Coutans,rue  Guénégaud,n.  12;  Genest,  rue  de  Sèvres, 
n.  89  ; Sobry , rue  du  Bac  , n.  58  j Martinet,  rue  de  ia  Bou- 
cherie des  Invalides. 

ne.  Arrondissement.  — Quartiers  de  VEcole-de-Médecine  ^ 
àu  Luxembourg,  de  la  Sorbonne  , du  Palais-de- Justice. 
MM.  Morin  , rue  des  Poitevins , n.  10  ; Dauba nel , rue  du 
Four , n.  41  ; Chevereau , rue  des  Maçons  , n.  i j Clément , 
rue  Sainte-Anne , n.  6. 

12e.  Arrondissement—  Quartiers  du  Jardin-des-Plantes , 
Saint-Jacques , de  V Observatoire , Saint-Marcel. 

MM.  Naudon  , rue  des  Fossés  - Saint -Bernard  , n.  43; 
Brouet , rue  de  Bièvre,  n.  21  ; Legoy,  rue  du  Faubourg-Saint- 
J acques , n.  248  ; Briou  , rue  du  Marché-aux-Chevaux. 


OFFICIERS  DE  PAIX, 


M.  Foudras,  inspecteur  général. 
M.  De  la  Porte  , inspecteur  adjoint. 


M.  Noël , doy  en. 
Renard. 
Michaud. 


M.  Poisson. 


Bossenet, 

Souque. 


Thibout, 

Mercier. 

Lecler, 

Roard, 

Yvrié. 

Aubeif. 

Oudan. 


Guület. 

W'^iebechéi 

GroIIeau, 

Hervé. 
"Willemenet, 
Commiuges  fils. 
Willemeuet  jeune. 
Ducourez. 


Wolf.  ( Bernard) 
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Corps  de  garde  des  Sapeurs-Pompiers^ 

Ils  sont  distribués  dans  Paris  ainsi  qu’il  suit  : 

ler.  Arrondissement.  — Rue  de  Marigny,n.  84;  grande 
rue  de  Cliaillot , n.  3 ; au  ministère  de  la  Marine  j rue  de  la 
Paix  , n.  6 ; place  Vendôme. 

2e.  Arrondissement.  — Rue  de  la  Victoire  , n.  3i  ; rue  du 
ïjycée,  n.  i;  rue  du  Fauboiirg-Montraaitre,  n.  33;  rueNeuve- 
des-Petits-Champs  , entre  les  numéros  33  et  4°?  de  l’Ar- 
cade-Colbertj  n.58. 

Se.  Arrondissement.  — Au  Trésor  royal;  rue  Coq-Hé- 
ïon  f n.  18. 

4e.  Arrondissement.  Grande  cour  du  Louvre  ; rue  de  la 
Poterie  , vis-à-vis  le  numéro  3 ; halle  aux  Toiles. 

5e.  Arrondissement.  — Rue  du  Faubourg  - Saint-Denis  , 

II.  I2I, 

6%.  Arrondissement Rue  Saint-Martin  , à l’Abbaye  ; 

à la  Rotonde  du  Temple^  n.  46;  rue  du  Faubourg-du-Temple, 
n.  72. 

Arrondissement.  — Au  Mont-de-Piélé;  à l’imprimerie 
Royale. 

8».  Arrondissement.  — Rue  de  Charenton,  n.  16  ; rue  de 
C baronne  , n.  pô. 

9e.  Arrondissement.  — Rue  Saint-Antoine  , n.  i3o  ; rue 
Blancbe-de-Castille  , n.  67  ; Hôtel-de-Ville. 

ice.  Arrondissement.  — Pvue  de  Sèvres  ^ vis-à-vis  la  par- 
tie des  Petites-Maisons  numérotée  23  ; rue  de  l’Université  , 
n.  69  ; aux  bureaux  du  ministère  de  l’Intérieur  , rue  du  Bac  , 
II.  §4  ; au  palais  Bourbon  ; à l’école  Militaire;  rue  Saint - 
Dominique,  n.  ii  , au  Gros-Caillou;  à l’hôtel  des  Invali- 
des ; à l’hôtel  des  Monnaies. 

ne.  Arrondissement.  — Quai  des  Orfèvres  , n.  20, 

/ rne  Saint-Barthélemy  , n.  16;  rue  de  Vaugirard , vis- 
à-vis  le  Petit-Luxembourg. 

12#.  Arrondissement.  — Rue  Saint-Victor  , n.  22  ; place 
de  l’Estrapade  , n.  5 ; rue  des  Noyers  ; n.  i5;  rue  Mouffetaid. 
près  la  rue  de  l’Arhalètre. 
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SECONDE  PARTIE. 


COUR  ROYALE  DE  PARIS, 

Cette  cour  est  composée  d’un  premier  président , de  cinq 
présidons,  de  quarante-quatre  conseillers, de  douze  conseillers- 
auditeurs,  d’un  procureur  du  roi,  de  quatre  avocats  généraux, 
de  quinze  substituts  et  d’un  greffier  en  chef. 

Elle  se  divise  en  cinq  chambres,  savoir  : trois  chambre» 
civiles  , une  chambre  d’appel  de  police  correctionnelle , et 
une  chambre  de  mise  eu  accusation. 

M.  le  premier  président  nomme  des  conseillers,  des  juges  et 
des  auditeurs  pour  tenir  les  cours  d’assises  de  chaque  session 
dans  les  départemens  du  ressort  de  la  cour  Royale  de  Paris, 
Ces  départemens  sontl’Aubé,  l’Eure-ef-Loir , la  Marne,  la 
Seine,  Seine-et-Marne,  Seiue-et-Oise,  l’Yonne. 

La  cour  donne  audience  tous  les  jours , excepté  les  di- 
manches et  fêtes. 

Les  audiences  civiles  ordinaires  ont  lieu,  savoir  : 

A la  première  chambre , les  lundis  et  mardis  à neuf  heures  , 
les  vendredis  et  samedis  à midi. 

A la  seconde , les  lundis  et  mardis  à midi  , les  mercredis 
et  jeudis  à neuf  heures. 

A la  troisième,  les  mercredis  et  jeudis  à midi,  les  vendredis 
et  samedis  à neuf  heures. 

Premier  président. 

M.  le  baron  Antoine- Jean-Mathieu  Seguier  j con- 
seiller d’Etat , rue  Pavée-Saint  - André  - des- 
Arts , n.  i8. 

Présidens. 

M.  Pierre-Jean  Agier  , rue  la  Harpe  , n.  8i. 

Charîes-Nicolas-François  Brisson^  rue  de  Para- 
dis , n.  lo  , au  Marais. 

Pierre  - Paul  - Alexandre  Gilbert  de  Voisin  f 
maître  des  requêtes,  rue  de  la  Perle  , n.  i, 
le  baron  André  - Jean  - Simon  Nougarède  de 
Fayet  , rue  dé  Varennes  , n.  17. 

Jacques-Jean FagetdeBaure,  rue  Bourbon, n.6j  . 
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Conseillers . 

Parîsôt  J rue  Neuve  Saint-Médëric  , n.  12# 
Lepoitevin  , rue  Servandoni  ,n.  i6. 

Royer  , quai  Voltaire  , n.  2i. 

Cholet , rue  du  Jardinet  , n.  3. 

Hardoin  , rue  Hautefeuiile  , n.  i. 

Desclüzeaux , rue  des  Saints-Pères  , faubourg 
Saint-Germain  , n.  i8. 

Brochelon  , rue  Saint-André-des-Arts , n.  69. 
Thomas  , rue  Neuve-Saint-Roch  , n.  6. 

Henin,  rue  Pavée- Saint-André-des-Arts , n.  16. 
Gaultier  de  Biauzat , cour  de  Harlay  , n.  22. 
Bouchard  , rue  Saint-Benoît , n.  18. 

Amy , rue  Saint-Dominique  , faubourg  Saint- 
Germain  , n.  19. 

JoUy  , rue  du  Colombier , n.  3. 
de  Merville  , rue  de  Bracque  , n.  5. 

Delacroix  , rue  de  Tournon,  n.  12. 

Jaubert,  rue  dé  Provence  , n.  10. 

Cottu,  boulevart  Poissonnière,  n.  25. 

Baron  , rue  Hautefeuiile  , n.  i3. 

Brière  , rue  de  la  Harpe  , n.  44« 

Gaillard  , rue  duCherche-Midi  ,n.  25. 

Silvestre  de  Chanteloup  , rue  Saint-André-des- 
Arts  , n. 

Lechanteur  , quai  de  Béthune  , n.  12  , île 
Saint-Louis. 

Basson  j rue  du  Gros-Chenet , n.  i3. 
Bourguignon  , rue  Chariot,  n.  i4» 

Blondel  d’Aubers , rue  Garencière  , n.  17. 
Plaisant  Duchâteau , rue  de  Grenelle  , faubourg 
Saint-Germain  , n.  33. 

Titon  , rue  Meslay  , n.  26. 

pinot  Cocherie,  rue  des Petits-Augustins,  n.  21 . 

Débonnaire  , rue  des  Minimes  , n.  1 1. 

Lucy  , rue  de  Vendôme  , au  Marais , n.  10. 

De  Gazes , rue  Bergère  , n.  11. 

Vanin , rue  de  la  Monnaie  , n.  îO. 
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M.  de  Bastardd’Estan^,  r.  du  Grand-Chantier,  n.  5. 
Delaselle,  rue  de  Turenne  , n.  3i. 

Chopin  d’Arnouville  , rue  des  Vieilles  - Au- 
drietles  , au  Marais  , n.  4* 

Dupaly,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n.  58. 
Pavyot  de  Saint-Aubin  , rue  du  Mail , n.  6. 
Leschassier  de  Méry  , rue  du  Chaume,  n,  ly, 
de  Berny  , rue  Cisalpine  , n.  12. 

Lebeau  , rue  du  Cherche-Midi  , n.  19, 
le  baron  Maleville  , rue  Serv^ndoni,  n.  jy. 
Sannegon  , rue  Bleue , n,  7. 

Monrnerqué  , rue  Thorigny , n.  &. 

Robert  de  Saint-Vincent,  rue  du  Colombier,  n.  3» 
le  chevalier  Leeourbe,  conseiller  honoraire^ 

Conseillers  Auditeurs, 

M.  Brelin , rue  des  Bons-Enfans  , 11.  28. 

Dehaussy  , rue  Hautefeuille  , n.  3, 
de  Vatimesnil , r.desFossés  M.  le  Prince , n.  10. 
Dharanguier  de  Quincerot  , cul-de-sac  Pérou  ^ 
n.  3, 

Debroé  , rue  de  Verneuîl  , n.  29. 

Poriquet , rue  Jacob,  n.  22. 

Silvestre  de  Clianteloup  fils  , rue  St.-André-des- 
Arts  , n.  4** 

Adrien  Brisson , rue  de  Paradis,  au  Marais,  n.  10. 
de  Lavau,  cul-de-sac  St .-Dominiq.  d’Enfer,  n,  2. 
Demetz-Ferry  , rue  Neuve-Sl. -Augustin. 
Merîlhou,  rue  Poupée  , n.  5. 

Godard  de  Belbœuf  , rue  Taranne  , n.  B. 

Procureur  général, 

M.  le  baron  Legoux,  rue  de  Choiseul,  n.  B, 

A vocats  généraux, 

M.  Giraudet,rue  des  Maçons-Sorbonne , n.  2r. 
le  baron  Freteau  de  Peny , rue  Gaillon  , n.  i5. 
Girod,  rue  Bonaparte  , n.  b, 

Maximilien  Jauberf , rue  de  Provence  , n.  10, 

b 
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Substituts  pour  le  service  des  cours  d'' assises  et  pour 
celui  du  Parquet, 

M.  V'A\'Q.^\s  ^ à Auxerre, 

Mallet  , Tue  des  Ecoufïes,  au  Marais, 
le  baron  Despatys  , à Melun, 

Meslier  , à Chartres,  ‘ 

Cahier  , rue  de  Paradis,  n.  lo,  au  Marais. 

Dameuve,  rue  des  Marais,  faubourg  Saipt-Martia  ,n.  62. 
Legris  , au  palais  de  Justice. 

Leloup  de  Sancy , rue  de  Paradis,  au  Marais,  n.  8. 
Berthelin  , à Troy  es, 
de  Schonen  , place  Royale  , u.  10. 
de  la  Palme  , rue  d’Enfer  Saiut-Micbel , 11.04,  ^ 

J^ersaïlles, 

Gav  , rue  de  Bondy , n.  3. 

Lacave  Laplagne  , rue  du  Vieux-Colombier , n.  3. 

-Agier  , rue  de  Bourbon,  n.  5o. 

Vandeuvre,  à Reims, 

Greffe,  ' 

M.  Duplès  , greffier  en  chef,  rue  Saint- André-Arts  , n.  68. 
Commis- greffiers. 

M.  Carré  , rue  Saint-Dominique  , faubourg  Saint-Ger- 
main, n.  36. 

Dubray  , rue  Richelieu,  n.  47. 

Barré  , quai  des  Ormes  , n.  14. 

Hédouin , cul-de-sac  Pérou. 

Lacropte  Saint- Alban  , rue  de  Limoges  , n.  6. 
Bonnemain,  rue  Saint-Martin  , n.  yà. 

Denis  , rue  des  Noyers,  n.  3i. 

Suzanne  , place  Maubert  , n.  9. 

Secrétaire  en  chef  du  Parquet. 

M.  Gaux,  rue  des  Marais  Saint-Martin,  n.  62. 

Huissiers  - A udienciers, 

M.  Le  Peigneux  , rue  des  Deux-Boules  , n.  9. 

Deleurye  , rue  du  Pont -de  -Lodi , n.  i. 

Chabouillet , rue  du  Faubourg-Montmartre  , n.  2i. 
Livache  , rue  Montmartre  , n.  i5. 

Lemarié  , cloître  Saint-Merry  , n.  16. 

• Caillaux  , rue  des  Prêtres  Saint-Germain-l’Auxerrois , 
près  l’église. 

d’Arclivilliers  , rue  des  Vieux- Augustins  , n.  27. 
Vaillemot,  rue  des  Fossés-Saint-Germain  - des-Prés  , 
n.  18. 


M.  Lambelin  , rue  clu  Bac , n.  19. 

Lliermitte  , rue  des  Lombards  j n.  40. 

Leclerc  , rue  du  Temple,  n.  125, 

Lebaigue  , Vieille  rue  du  Temple  , n.  §5. 

Fechoz  , rue  de  Yerneuil  , u.  18. 

Mailliard  , rue  de  la  Femme-saus-Tête  , u,  i , île  Saint 
Louis. 

Lbuillier  , rue  du  Cbercbe-Midî  , n,  40. 

Deplaigne  , rue  des  Blancs-Mauteaux  , n.  22. 

Doiuel , rue  de  la  Calandre  , n.  17, 

Vaubertinnd , rue  de  la  Calandre  , n.  So» 

Lamy  , rue  des  Grands- Augiisti ns  , n.  27, 

Bénard,  rue  de  la  Vieille-Draperie  , n.  27* 

Bureau  des  Audienciers» 

M.  Chabouillet,  jyrnÆc. 

Lbuillier, 

Fechoz,  ^ecret'flî’re. 

EXPERTS  ASSERMENTÉS  PRES  LA  COUR. 

Docteurs  en  médecine» 

M.  Geoffroy  , rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerîe  , n.  aS* 
!Nacquart , rue  du  Grand-Chantier  , n,  18. 

Guillebert,  rue Hautefeuiile,  n.  16. 

Laennec  , rue  du  Jardinet , n.  3. 

Renauldin  ,rue  de  laMichodière,  n,  i2, 

Savary  , rue  Servandoni  , n.  27. 

Bichebois  , rue  Saint-Paul,  11.  37. 

Adelon  , rue  des  Fosses-Montmartre  , n,  8* 

Pittaro,ru8  de  la  Fontaine-Michodière  , n.  2» 

Marc,  rue  Coquillière  , n.  20. 

Tredem  , à la  bibliothèque  Mazarine» 

Verihâc  , rue  du  Petit-Lion  Saint- Sulpice  , H.  Sü* 

Docteurs  en  Chirurgie» 

M.  Levraud,  rue  d’Argenteuil  , n,  7. 

ISicod  , chirurgien-adjoint  de  l’hôpital  Beau|oil. 
Baron  , rue  Cassette,  n.  20. 

Roux,  chirurgien-adjoint  de  l’hôpital  de  la  Charité. 
Demoile  ,rue  Neuve  des  Petits-Cliamps  , n.  77. 
Guerbois  , au  lycée  Louis-le-Grand. 

Chimistes  et  Pharmaciens» 

M.  le  chevalier  Vauquelin  , membre  de  l’Institut. 

Deyeux  , membre  de  l’Institut. 

Mitouait , rue  Coquillièie. 

Barruel , à l’École  de  Médecine. 

Henry,  pharmacieaçR  chef  des  hospices. 
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Interprètes. 

M.  Breton,  (langues  allemande,  anglaise  , italienne} 
rue  du  Cherche-Midi. 

Holland,  (langues  anglaise,  espagnole,  italienne) 
place  des  Victoires , n.  4. 

Lamoyer  , (langues  allemande  et  hollandaise  ) rue  Cha- 
banais. 

Rarairez  , (langue  espagnole  ) rue  Grétry. 

Polzer  , (langues  allemande  et  italienne  ) rue  Saint-An- 
dré-des-Arts , n.  67. 

Experts  Ecrivains. 

Bî.  Oudard  , rue  Culture  Sainte-Catherine  , n.  18. 

Legros  , rue  des  Gravilliers  , n.  22. 

Saint-Omer  , rue  Quincampoix  , 11.  32. 

Véron  , rue  de  Courcelîes  , nr^i2. 


TABLEAU  des  avocats  a la  cour  Royale 

par  ordre  de  réception. 

M.  Delacroix-Frainville  , Bâtonnier. 


1751. 

Dnfonr,  rue  desQuatre- 

Tils } n.  9. 

tjSt. 

Lesparat , r.  du  Cherche-Midi,  24, 

1756. 

Brouillet  de  l’Etang  , rue  d’Jvry  , 
houlevartde  l’Hôpital. 

1759. 

Herbaut  Despavaux,  rue  SaÎQt- 
Denis , 47. 

>760. 

Gaultier  du  Breil,  carrefour  de 
rodéon,  20. 

1763. 

Caguant,  rue  et  cloître  desMa- 
thurins. 

1764. 

Bénard  , rue  du  Paon  ,1. 

Colette  de  Baudicourt,  me  St.~ 
Jacques , 234. 

1 765. 

Etienne  de  Courbeville  , cour  du 
Palais  , 3. 

Giroust,  rue  Thibautodé,  10. 

1768. 

Montigny,  rue  Saiût-DçjttUiiçfUe- 
d’Enfer^  le. 


1769. 

Hemery,  rue  du  Cimetière-St.- 
André,  20. 

Brasseus,  rue  St.-Merry,  12. 

1771. 

Fournel  , rue  du  Jardinet,  t» 

1774- 

ÜJe  laVigne.V.r.  du  Temple,  ro. 

Delacroix-Frainville , bâtonnier, 
rue  Hautefeuille  , t 5. 

Héron  , quai  des-  Miramionnes. 

Archambault , rue  de  Tournon , 2. 

1775. 

Mordan  de  Launay , r.  de  Seine- 
Saint-Victor. 

Brunetière  aîné , rue  Ste.-Hya- 
cinthe , 20. 

Dubois  de  Moulignon , me  du 
Mûrier  Saint-Victor  , 4, 

1776. 

Caffarl  de  Villeneuve , rue  Beau- 
bourg, 48. 

Broyard , r.  duPas-de-la-Mule,  6. 

Héraut  de  Tourneville,  rue  des 

Trois-Pavillons, 

Le  Verdier rue  d’Anjou , au  Ma- 
rais, II, 
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t777*  1784. 


Tantrïn  » me  Saint-André-des- 
Arts  , 5 7. 

Donel-d’Arcq,  r.  Chanoinesse  , j. 

Gicquel,  cloître-  Notre-Dame, 
place  Fénélon  ^ a. 

Dufour  de  Saint-Patlius  , rue  Pa- 
vée Saint- André  , 

Cathala,  rue  de  la  Micîiaudlère,  8. 

Savy  ,r,  du  Théâtre -Français,  a 5. 

Thilorier  , rue  des  Capucines  , 7. 

Le  Page  , rue  Sainte-Croix  de  la 
Bretonnerie,  48. 

1778. 

Bitouze  des  LinièreSy  me  des 
Saints-Pères  ,24. 

1779* 

Forget,  rue  du  Petit-Lion-Saiiit- 
Sulpice,  II. 

Sabarot,  me  des  Francs-Bour- 
geois Saint-Michel,  8. 

Popelin  , rue  Guénégaud,  29. 

Bidault , rue  de  Mesnil-Montant. 

Chevillard,  rue  Maçon,  9. 

1780. 

Berryer,  rue  Neuve-St.-Augus- 
tin,  4e. 

Allard,  rue  des  Fossés-St.-Ger- 
main-des-Pxés,  6. 

Choppin,  rue  Neuve-Saint  Eus- 
tache , 9. 

Caillau  , rue  des  Maçons  - Sor- 
bonne , i4* 

Moynal,  rue  Mignon,  7. 

1781. 

Doillot,  rue  des  Fossés-MonsîeuJ- 
le-Prince , 38. 

Serson  des  Moitiers,  rue  du  Fau- 
bourg Poissonnière , 4* 

1 782. 

Chanin,rue  desGr.-Augnstîns,  19. 

Brosselard,  r.  de  la  Michaudière. 

Jahan  , r.  du  Paon-St.f-Germain, 

De  Fontaine , rue  Sainte-Croix 
de  la  Bretonnerie,  19. 

Guyoldes  Herbiers , r.  desNoyers. 

1783. 

Bonnet , rue  du  Sentier  , 1 4. 

Carpentier , rue  Percée  St.-PauL 

Cbauveau-Lagarde  ,r.  Cléry,  27. 

Meunier,  rue  du  Foin,  au  Ma- 
rais, I. 

Delahaye , r,  Ste.-Avoye  ; 1 4. j 


Lourmand , rue  Saint-Louis  , iÇ, 
au  Marais. 

B-obet , rue  de  Clîchy , 8. 

Viaud  de  Belair  , quai  St.  - Ber- 
nard, 35. 

Desèze  , rue  des^Quatre-Fils  , 20. 
Larrieu,  rue  Condé,  9. 

1 785. 

Bellart,  rue  du  Grand- Chantier,  4. 
Delvincourt , aux  écoles  de  Droit. 
Roi , rue  du  Mont-Blanc  ,66. 
Billecocq,  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs  ,53. 

1786. 

D’Y  .'rande-  d’Herville , rue  de 
l'Ecole  de  Médecine,  So.** 
Carbonnier,  rue  Saint-Germain- 
l’Auxerrois  , 66. 

Taillandier,  cloitre  Notre-Dame, 
place  Fénélon,  3. 

Piet,  rue  Saint-Honoré,  290. 

1787. 

Blaque,  rue  des  Quatre-Fils,  4. 
Gairal , rue  Saint-Méry  , 7. 

1788. 

Caignard  de  Mailly,  rue  du 
Bac , 29. 

Pantin  , rue  de  Bièvre , 3*. 

1789. 

Quequet,  rue  de  Tournon,  14. 
Gimard , rue  du  Cimetière-Saint- 
André,  9. 

5790. 

Lefebvre  , place  Royale  , aS. 
Thévenin  , rue  de  Grenelle  Saint- 
Honoré  ,24. 

Bourrée  de  Corberon  , rue  Mont- 
martre, 180. 

Girard  de  Bury  , rue  Favart , i a. 
Falconnet,  rue  du  Fom  Saint- 
Jacques,  ï8. 

Pigeau,  aux  écoles  de  Droit. 
Tripier,  rue  Croix -des-Petit«- 
Champs , 42. 

Colin,  rue  Coquillière  , 42. 

1791. 

Guibert , rue  Poupée  , 1 4. 
Dalmassy,  r.  d’Anjou  S.-Hon.,  48. 
Gueroult,  r.  Sl.-Germain-l’Auxer- 
rois,  66, 

Pons,  rue  Coq-Héron,  n.  8. 
Beliopxae  Beautreülis,  12. 
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Amey,  rae  lonis-le-Grand , 3. 
Julienne,  cloître.  Not.-Dame  , 1 8. 
Gayot , rue  d’Argentenîl , I8. 
Perin;  rue  Culture  Sainte-Ca- 
therine , 3o. 

1792. 

Marye,  rite  Basse,  porte  St.-Benîs. 
Clavier,  r.  du  Grand-Chantier,  6. 
1793. 

Brunetière,  rue  du  Théâtre-Fran- 
çais , 24. 

Marquet,  rue  de  Varennes  , 3o. 
1794-  ^ 

Gohet,  quai  de  la  Mégisserie,  €2. 

1795* 

Pér^non  , r.  N.-S  -Augustin  , 8. 
Be^irherousse , rue  des  Petits- 
Augustins  , 26. 

1796, 

liCgras,  rue  des  Fossés -Mont- 
martre, 8. 

1797* 

Moreau,Vieille  rue  du  Temple,  34. 
Boys,  rue  Sainte-Avoye  ,63. 
Prieur,  cour  des  Fontaines  , 3. 
Bodin , rue  St.  - Thomas-du-Bou- 
vre,  24. 

1798- 

Be  la  Calprade,  rue  Chanoi- 
^nesse,  2. 

liOuîs  , rue  de  Savoie  , i3. 
ColleDel,rue  Saint-Honoré,  346. 
Hoyou  , rue  de  l’Eperon,  9, 
Quesnel,  rue  Chanoinesse,  8. 

1799- 

Santhonax,r.  des  SS.-Pères  , 71. 
Legrand  , cloître  Saint-Merry,  8. 

1 8eo. 

Gautier,  rue  de  Ménars,  8. 
Mercier,  r,  du  Coq-St.-Honoré,  7. 
Bernardy,  rue  Chabanais  , 6. 

1801. 

Testelin  , rue  Bétisy,  n.  10. 
Arnould,  rue  Begratiére  , île  St.- 
Louis,  i3. 

Bevèze,  rue  Pavée-St.- André,  18. 
Poncet  de  la  Grave  , rue  St.-An- 

toine  , 79. 

Chevalier , rue  des  Fossés-Saint- 
Victor,  12. 

Bourgeois  , rue  des  Irois-PaTil,- 
lons , n.  xo. 


Buport,  ïue  de  la  Sourdière  , S4; 

180Z. 

Porcher,  rué  Sainte-Avoye  , 10. 
Lombard  do  Langres , rue  des 
Moulins,  2 0. 

Bupin  , rue  Hautefeuille  , 22. 
Rendu,  rue  Saint-Honoré,  817. 
Audouin,  (Xavier)  rue  Maza- 
rine,  1 1 . 

Cournol  fils  , rue  Saint-Merry,  12. 
Petit-d’Auterive , rue  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois , 86. 

1803. 

Gaillard  de  la  Ferrière,  rue  de  la 
Monnoie,  19. 

Couture,  rueiLulli,  i. 

Morisse  , rue  Royale,  i3, 
Bergeyron-Madier,  rue  du  Boyen*» 
né  , 6. 

Grappe  , rue  d’Artois  ,18. 
Trois-Œufs,  place  Saint -Ger- 
main-!'Auxerr'-*,, , 37. 

1804. 

Berthelet,  aux  écoles  de  Droit. 
Jub'in  , r.  Pavée  St. -Sauveur,  16. 
Bonllanger,  rue  des  Bons- En- 
fans  , î4. 

Bumont , Vieille  rue  du  Tem- 
ple ,122. 

Le  Montey,  rue  St.-Bominique- 
St. -Germain,  95, 

Robin,  rue  du  Dragon  Sainte* 
Marg  erite. 

Fabry  , rue  de  TAbhaye  , 6. 
Malecdrin,r.  du  Four-St.-Hon.  g, 

1805. 

Colmet-Baage,  r.  Coquillère  , 42. 
Blanc  , rue  du  Bac,  91. 

Pagès,  rue  Graramont,  ir. 

De  Jean  , rue  de  Cléry , 5. 

Berger,  rue  de  la  Verrerie,  83. 

Le  Boq  , quai  des  Orfèvres  , 1 8. 
Magnin  , rue  de  Tourcon,  i3. 
Fremy  , rue  Christine  , 3. 

1806. 

Lami  , rue  Montmartre  , 1 5. 
Persil,  rue  Gît-le-Cœnr , 8. 
Moisson  , me  Chanoinesse  , r. 
BacLelet,  r.  de  Seine  St.-G.  , 48. 
Desèze  51s,  r.  des  Quatre-Fils,  29. 
Bousquet,  rue  de  la  Grande- 

57. 


I 
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!Pesse,v.  St.-André-des-Arts,  63. 
Htitteau-Dorigny  , r.  du  Bac  , 3. 
Jansonde  Sailly , rue  Ste.-Anne  , 
77* 

Gautier  Biauzat , me  St. -Chris- 
tophe ,14. 

PoDsard  , rue  du  Temple  , 34. 
Dussans,  rue  St. -Jacques  ,169. 
Mathias , Vieille  r.  du  Temple  ,32. 
Guichard  , rue  de  Seine  S.»  G. , 3 1 . 
Coffinières,  rue  Thèvenot,  14. 
Laherge , rue  Sainte-Croix-de- 
la-Bretonnerie  , g. 

> 1807. 

Pellerin , cloître  Notre-Dame, 
place  Fénélon , 2. 

Mondain  , rue  Hautefeuille , 20. 
Bastien  de  Beaupré  , rue  des  Ma- 
çons-Sorbonne , 14. 

Parquin  , me  Saint-^Iart'U , 14. 

De  Heraiu,  rue  ?.Ioutmartre  , 14s. 
Picot , rue  des  Prouvaires  , 3. 
Gressin  , rue  Blanche  - de  ~ Cas- 
tille ,10.  , 

Gneny  , rue  des  D?ux-Ecus  , 1 5. 
Trouillebort,  Viei  - ’e  rr;  j du  Tem- 
ple , 6. 

De  Veyrier,  rue  Casspits  , 34, 
Go-ver-Dup-ossiS,  rue  îlandar  , 8. 
Brière  de  Vaügny,  rue  de  la 
Harpe,  ,4. 

Cai'bert,  lue  Meslay , 9. 

Gofcert , rue  du  Pour  St.  - Ho- 
noré , 9. 

Laigneau  du  Roncerai , rue  Mi- 
gnon, 7. 

Pouquet,  rue  des  Bons-Snfans,  21. 
Cavenel,  rue  Bicheiieu,  18. 

1808. 

Camuset,r.  Pavee-St.-André , 5. 
Le  Cointre  , rue  de  Mesnil-Mon- 
tant , 33. 

Ponlaine,  rue  Poultier,  8. 

Des  Mortiers  , r.  du  Doyenné,  12. 
Chi gnard  , rue  du  Mail,  12. 
Corhin,  Vieille  rue  du  Temple,  76. 
Jolly,  rue  Geoffroi-Lasnier,  3o. 
Brunot,  rue  Neuve  Saint -Eus- 
tache , 44. 

Le  Sieur , Vieille  rue  du  Tem- 
ple , 34. 

Manehaud , rue  Meslay  , 25. 


Dubois  de  VîHiers , îuè  St. -An- 
dré-dés-Arts  , 5i. 

Picasse  , rue  Tbévenot , 16. 
Favier,  rue  Aumaire  , 5 3. 
Maugeret,  quaide  l’Ecole,  16. 
Morillon , rue  du  Monceau  St.- 
Gervais,  9. 

Ratel , Grande  rue  Taranne,  5. 
Maris,  rue  Condé,  18. 

Pirault  des  Chaumes , rue  du 
Hasard,  i. 

Vavasseur-Despériers,  rue  Neuve- 
Saint-Augustin,  3g. 

De  JoJy  , rue  Gaillon,  i3. 
Belleyme , rue  dt^  Paon  St.-Ger- 
main , i. 

Gellé,  rue  Saint-Antoine  , 48. 
Eonrniquet , rue  Montmorency  , 
au  Marais. 

Roger,  rue  Etienne  , 4. 
Gorneauainé,  rue  Pelletier,  i5. 
Petit,  rue  des  Juifs  , 1 3. 

Béguin,  rue  des  Fossés  - Saint- 
Victor,  23. 

Bourdin,  rue  Sainte-Anne,  2 i. 
Dequevauvîlliers , r.  Boàri)on,34** 
Lorêlnt,  quai  des  Orfèvres,  18. 
Pointel , rue  de  la  Harpe  ,35, 
Auda,  rue  Cbanoinesse,  6. 

Frîtot,  place  Dauphine»  24. 
Bonaomet,  r.  du  Mont-Blanc  , 45. 
Ebert,  rue  Montmartre,  76. 

Le  Graverend , rue  Cassette  » 5 . 
Ballot,  rue  des  Bons-Enfans  , 82. 
Hennequin,  rue  Git-le-Cœur,  12. 
Morand,  aux  écoles  de  Droit. 
Petit,  ( A.  M.  ) rue  J.- J.  Rous- 
seau , 3, 

Grangier , ^rue  Saint-André-des- 
Arts  , 41. 

Massé  de  Cormeilles,  rue  du 
Sentier  ,12. 

Martin  Dahzaî  fils,  rue  Croix» 
des-Petits-Champs  , 25. 

Daujan,  rue  de  TArbre-Sec , 22. 
Mailher  de  Chassat , rue  des  Ma- 
rais, 19. 

1809. 

Delaunoy , rue  Sainte-Croix  de  la 
Bretonnerie,  Sz. 

Martin,  rue  des  Fossés -Monè- 
juartre , 1 1. 
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Pasté  , ïne  3e  Guenelle-St.-Ger- 
main , 2a. 

Dufresne,  rue  d'Enfer  , 9. 
Durautin  , rue  St.-Jacqiies  , 2T. 
Aiitonia  , rue  Hautefeuille  , i5. 
De  Mante,  rue  Saint- Jean-de- 
Bauvais  , 24. 

Asselin  de  Crevecœur,  rue  St.- 
Hyacintbe , 25. 

Folliet,  rue  de  la  Harpe  ,26. 
Cernard  du  Marny  , rue  des  Mou- 
lins, 21. 

Cocliin,rue  St.-Jacques,  264. 
Brizout-Barneville,'  rue  du  Foin- 
Saint-Jacques  » 18. 

Goujon  , rue  du  Four  Saint-Ger- 
main, II. 

Margoier,  rue  des  Moulins,  16. 
Maugis  fils,  rue  Bardubec  , 8. 
Deslix,r.  St.-André-des-Arts,  55. 
Le  Gouix  , rue  des  Fossés-Saint- 
Germain-l’Auxerrois , 14. 
Boyard,  rue  Rameau  , 8. 

Du  Caurroy,  r.  Pierre-Sarrasin , 4. 
Le  Maire  , rue  Saint-Marc  ,14. 
Bi’eton,  quai  des  Atlgustins,  69. 
Tonchard  de  Grandmaison , rue 
Saint-Hyacinthe , 8. 

Champion  , me  Poissonnière  ^ 18. 
ÎLouault,  rue  des  Grands- Augus- 
tins  , 2 5. 

Vilde , rue  de  l’Odéon , s i . 

1810. 

Parent-Réal,  rue  Tournon  , î2. 
Boullanger,  rue  Saint-Martin,  7. 
De  Merilhou,  rue  Poupée  , 5. 
Roux  de  la  Borie  , rue  du  Bac,  3, 
Kugler,  rue  de  la  Paix,  9. 

Cotelle , à l’école  de  Droit. 
Boulage,  id. 

Pardessus , id. 

Mejan , rue  des  Fontaines , faiî= 
bourg  du  Temple  , 35. 
Aubert-Dubourg , rue  du  Fau- 
Jjourg-Saint-Honoréh 
Fouet  de  Conflans , rue  d’Am- 
boise,  7. 

De  Broé  , r.  des  SS. -Pères  , 22. 
Delafoy  , rue  du  Paon  , 8. 

Poujül , rne  Montmartre , 76. 
CLamborre,  rue  des  Marnaou- 
*ets,  16. 


181  r. 

La  Vigne  , rue  de  l'Echiquier,  38 . 
Riefî,  rue 

Hua,  r.  Croix-des-Petils-Champs. 
25. 

Romer,  place  Vendôme  ,17. 
Crestiende  Ray,  rue  Quincam- 
poix,  I. 

Duranton,  r.  Pavée-S. -André,  18. 
Boutât,  rue  de  l’Echiquier,  38. 
Burdel , rue  de  la  Draperie , 5. 
Blondeau , rue  des  Fossés-Mon- 
sieur-le-Prince , 24. 

Finot,  rue  Sainte- Avoye,  40. 
Laugier  , rue  Taithout , 1 5. 
Laisné,  rue  Monlm.ii'tre , 127. 
Marie  , rue  Louis  - le  - Grand  , 
3. 

Paillet,  rue  Hautefeuille,  20. 
Simon,  au  lycée  Louis-le-Grand, 
rue  Saint-Jacques. 

Duchesne  de  Beaumont,  rue  des 
Bons-Enfans  ,0.  5. 

Chaix  de  St.-Ange  , rue  du  Plâtre- 
Saint- Avoye,  5. 

Delavau , cul-de-sac  Saint-Do- 
minique-d’Enfer , 4. 

Despine,  rue  Tiquetonne  , i*. 
Lassis,  rue  Chabannais,  9. 
Guichard  fil? , me  Gaiiîon , t». 
Silly,  rue  de  îa  Sourdière,  16. 
Durzy  , rue  d’Enfer  , 22. 
Mastrella,  rue  Blanche,  16. 
Mauguin,  rue  Helvétius  , 53. 
Sauvestre  , rue  Dauphine  , 40. 
Lefèvre  jeune,  r.  Thérèse,  ii. 
Passot , rue  Saint- Antoine  , 16  3. 
Hardouin , rue  Hautefeuille,  i, 
Dellac  , rue  Notre-Dame  , 20., 
Millot,  rue  du  Cimetièie-Skint- 
André,  lo. 

Palisot  de  Beauvais , rue  St.- 
Louis , au  Marais.  58. 

Ponthier  , rue  des  Noyers  ,2  5, 
Cournault,  quai  de  la  Tour- 
nelle , 3. 

Michelet,  rue  d’Enfer,  8. 
Desquiron,  rue  St.- Jacques  , 71. 
Duval , rue  des  Marais,  1 5. 
Chaumonlel,  rue  des  Maçoos- 
Sorhonne  , i3. 

Charrié,  r.  du  Grand-Chantier,  4. 
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Rîgatit,  rti«  da  Pont-de>Lodi , 8.  Delabaye,  ïTie  Beauhourg  , Si, 
Granger,  rae  de  Harlay,  an  Ma-  Du  Cancel,  rue  d’Aolin,  7. 

rais,  a.  Dufour  Dalafort,  rue  Michel-le- 

Hom,  rue  des  Drsulines-Saint^  Comte,  a?. 

Germain,  a4o.  Valton  , rue  de  Cléry , zS. 

Drogard  , rue  Croix- des -Petits-  Colij, r. Traversière  St.-Hon.,  aS. 

Champs  , a8.  Bousquet,  rue  desPossés-Saint- 

Thierriet  père  , rue  Christine  , 9.  Gerraain-l’Auxerrois , 43. 
Desmiraux  de  Croussillac , rue  Baudeloque , rue  des  Vieux-Au- 
du  Faubourg-Poissonnière,  i.  gustins  , 18. 

Jay  , me  Pavée-St.-Atidré , 1 4.  Normand , ruede  la  Sourdière,  a 7. 
Barbedette,  rue  du  Pot-de-Fer  Forestier , rue  Thibautodé , 81. 

Sàint-Sulpice , 14.  Gaucher  des  Coutures,  rue  des 

Buchot,  rue  de  Monsieur,  1 4.  Francs  - Bourgeois  Saiut  - Mi- 

Bobillard , lue  des  Yieux-Augus-  chel , 4. 
i lins , a 7, 


( 212  ) 

AVOUÉS  PRÈS  LA  COUR.  ROYALE, 

M.  Beau  , rue  des  Roziers  , au  Marais  , n.  34. 

Bénard  , rue  des  Vieux-Augustins  , n.  53. 

Bert,  rue  de  Thionville  , n.  20. 

Bois-de-Lourys , rue  Saint-André-des-Arts  , n.  45. 
Bout  pi  ère  , rue  de  l’Homme-Armé  , n.  5. 

Borde  des  Landes  , rue  de  la  Tisseranderie  , n.  i3. 

Borde  jeune , rue  Grarnmont , n.  3.  * 

Boudard,  rue  de  Berry  , n.  ii  , au  Marais. 

Bouland  , rue  Neuve -Saint-Merry  , n.  7. 

Canon  , rue  Saint-Martin  , n.  ... 

Cîiastenet , rue  des  Moulins  , butte  Saint-Roch  , U.  lO* 
Cbaseray  , rue  Pavée -Saint-Sauveur  , n.  3. 

Cliolois  ,rue  du  Pont-de-Lodi , n.  i. 

Clément , rue  du  Jardinet , n.  i. 

Collet  aîné,  rue  des  Ecouffes,  n.  5. 

Coliin-Vaurancher  , rue  de  la  Tisseranderie  , n.  2ç, 
Coliuet  de  Santerre,  rue  des  Boziers  , n.  17. 

Creté  , quai  dAAlençon  , île  Saint-Louis  , n.  19. 
Crussaire,  rue  de  ^a  Verrerie  , n.  ii. 

Dargère  , rue  des  Bourdonnais  , n.  12. 

Delacourtie  , rue  Neuve-Saint-Eustache  , u.  i5. 
Delorme , rue  du  Mail , n.  28. 

Deschamps,  rue  des  Grands-Augnstins  , n.  26. 
Descliiens  , cloître  Notre-Dame  , n.  18. 

Dommanget , rue  Saint-Martiu  , n.  245, 

Dorgemout , rue  Moncotiseil , n.  25. 

Doublet,  rue  Montmartre  , n.  76. 

Doucet  , rue  des  Fossés-Saiiit-Germain-des-Prés , n.29. 
Duchesne  Beaumont , rue  Neuve  des  Bons-£nfans  , n.  5. 
Ducluzeau,  rue  Neuve-Saiut-Roch. 

Fleury  , rue  de  la  Harpe  , n.  5o. 

Goraot , rue  Hautefeuilie  , n.  i. 

Grange  , rue  des  Grands-Àugustins  , n.  ii. 

Grasset , rue  Neuve-des-Petits-Cliamps  , n.ior. 
Groulard  , rue  Saint-Martin  , n.  161. 

Halligon  , cloître  Saint-Germain-l’Auxerrois,  u.  Sy. 
Héloin  , me  Helvétius, n.  5o. 

Honoré  , rue  des  Grands-Augustins,  n.  25. 

Jaladon  , rue  Montmartre,  n.  78. 

Jaquotot,  rue  Saiute-Avoye  , u.  3i. 

Jonveaux  , rue  Saint-André-des-Arts,  n.  5ç, 
Junot,ruedu  Chaume  , n.  3. 

Lagarde  , rue  Montmartre  , n.  76. 

Lavrillat , rue  du  Four-Saint -Honoré , n.  12, 
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Leblanc  . rue  des  Marais , faub.  Saint-Germain  , n.  2o» 
Leboul- Aubert , rue  Guénégaud  , n.  25. 

Le  Cacbeui-j  rue  Poupée,  n.  14* 

Le  Comte  , rue  du  Faubourg-Poissonnière , u.  i8, 
Lecousturier , rue  de  Savoie  , n.  12. 

Le  Duc,  rue  Meslay , n.  38. 

Lefuel , rue  de  l’Odéon , n.  aS. 

Le  Geay  , rue  Thibautodé  , n.  12. 

Legrand , rue  du  Bac , faubourg  Saint-Germain  , n.  35. 
Lemaire,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré,  n.  47. 

Lescot , rue  Beaubourg  , n.  52. 

Lobgeois  , cloître  Saint-Merry  , n.  6. 

Marion  Grandmaison,  rue  N.  des  Petîts-Champs,  n.  53. 
Martin  Danzai , rue  Croix-des-Petits-Champs  , n.  25. 
Mayet,  rue  Dauphine , n.  Sa. 

Michel,  rue  des  Saints-Pères,  n.  3. 

Mollion  , rue  des  Marais,  faub.  Saint-Germain  , n,  i3. 
Penart,  rue  du  Monceau  Saint-Gervais  , n.  3. 
Pepin-Notonville  , rue  du  Bouloy , n.  8. 

Perin,  ruede  la  Jussienne,  n.  17. 

Picard  , rue  d’Anjou-Daupliine  , n.  i3. 

Pillaut,  rue  Quincarapoix  , n.  17. 

Pillette  , rue  du  Four  Saint-Honoré,  n.  9. 

Poncet,  rue  Rameau  , n.  8. 

Ranté  , rue  Pavée-Saint-André-des-Arts  , n.  I2* 
Rossignol , rue  Boucher  , n.  8. 

Solvet,  rue  Montmartre,  n.  i5.  _ 

Sorbet , rue  duFour-vSaint-Honorê  , n.  ï2. 

Trouillebert,  Vieille  rue  du  Temple  , n.  6. 

Vigen,  rue  de  Savoie  , n.  ii. 


Chambre  des  'Avoués^ . 


l.  président* 

Gomot,  syndic, 
Lefuel,  rapporteur, 
Pillaut , secrétaire. 
Collet  aîné , tiésorler* 


M.  Noiret. 


Lobgeois. 

Chasseray. 

Vigen. 


( 2i4  ) 

TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 

Ce  tribunal  est  composé  de  tiente-six  membres,  savoir  : 
im  président,  six  vice-pvésideus,  et  vingt-neuf  juges , dont 
neuf  remplissent  les  fonctions  de  juges  d’instruction.  Les 
juges  suppléans  sont  au  nombre  de  douze.  Il  y a près  du  tri- 
bunal un  procureur  du  roi,  douze  substituts  et  un  greffier. 

Le  tribunal  de  première  instance  est  divisé  en  six  chambres, 
composées  chacune  de  six  juges  et  de  deux  suppléans.  Le  pré- 
sident du  tribunal  préside  ordinairement  la  première 
chambre;  les  vice-présidens  se  partagent  les  autres  par  rou- 
lement. Les  cinq  premières  chambres  connaissent  des  ma- 
tières civiles,  la  sixième  connaît  de  celles  de  police  correc- 
tionnelle. 

Les  audiences  tiennent  tous  les  jours , les  dimanches  et 
lundis  exceptés,  savoir  : la  première  et  la  seconde  chambre 
à neuf  heures  du  malin  , la  troisième  et  la  quatrième  à onze, 
la  cinquième  à midi,  et  la  sixième  à dix  heures. 

L’audience  des  criées, pour  la  vente  des  biens-irameubles , 
est  tenue  par  un  juge  de  service  à la  première  chambre  , les 
mercredis  et  samedis,  à midi,  dans  la  salle  d’audience  da 
la  première  chambre. 

Le  tribunal  de  première  instance  prononce  sur  l’appel  des 
jugemens  rendus  en  premier  ressort  par  les  juges  de  paix. 

Vacances»  L’audience  des  vacances , depuis  le  premier 
septembre  jusqu’au  premier  novembre,  se  tient  dans  la  salle 
de  la  première  chambre,  les  mercredis,  jeudis  vendredis  et 
samedis,  à dix  heures. 

Président, 

M.  Try  , ancien  premier  avocat  général  , rue  de 

Tournon,  n.  i4* 

Président  honoraire, 

M.  le  chevalier  Berlhereau,  rue  du  Petit-Lion  St.- 

Sauveur,  n.  19. 

Vice ‘Prés  idens, 

M.  D’Herbelot , rue  de  l’Observance , n.  8. 

Gauthier,  rue  Jacob  , n.  14. 

Le  Bruin,  rue  Pérou,  n.  16. 


( ) 

M.  Moreau  de  La  Vigetîe,  cul-de-sac  Taron , n.  3, 

Gabaille , rue  des  Francs-Bourgeois  Saint- 
Michel,  n.  8, 

le  chevalier  Janod,  membre  de  la  chambre  des 
Députés  , rue  Saint-Dominique , n,  20, 

Juges, 

^î.  Vignîer  , (juge  d* instruction  ) rue  Traînée  , 
n.  11. 

Guillon  d’Assas , rue  Sainte-Hyacinthe  Saint- 
Michel  , n.  8. 

Devauver  , rue  des  Saints- Pères  , n.  i4* 

Legrand  de  Saint-René  , rue  d’Anjou- Dau- 
phine, n.  g. 

Grandin,  (idem)  rue  delà  Jussienne  , n.  i5. 

Chabaud  , rue  Pierre-Sarrazin , n.  i3. 

Regnier  , rue  Saint- Jacques,  n.  55. 

Chardel,  (juge d’instruction)  rueFérou,n.  12. 

Ducros  de  Selves , rue  des^  Petites-Ecuries , 
n.  4. 

Crottet,  rue  du  Colombier,  n.  20. 

le  baron  Gautier  de  Charnacé  , (juge  d’ins- 
truction ) rue  d’Orléans , au  Marais , n.  7, 

Silvestre , rue  Sainte-Marguerite  Saint-Ger- 
main , n.  33. 

Cassini , rue  de  Grenelle  St.-Germain , n,  35. 

Villedieu  de  Torcy , rue  Saint-Hyacinthe  St.- 
Michel , n.  2. 

Jarry,  rue  Neuve  Saint-Paul,  n.  g. 

Dufour,  (juge  d’instruction)  rue  des  Quatre-» 
Fils  , n.  9. 

Huart,  rue  de  l’Odéon,  n.  27. 

Bavoux  , (juge  d’instruction)  rue  Pavée  St.- 
And  ré-dés- Arts,  n.  3. 

Maugis  , rue  Barre*du-Bec,  n.  8, 

Naudin,  rue  d’Enfer,  n.  42. 
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M.  d’HouppevUle  de  Neuvillelle  / rue  Royale , au 
MaraiwS , n.  i8. 

Pelletier,  rue  Culture  Sainle-Catherine , n.  3o. 
d’Haranguier  de  Quincerol,  cul-de-sac  Pérou, 
n.  3.  « 

Loret,  rue  des  Marais  St. -Germain,  n,  24. 
Phelippes  de  la  Marnière,  {juge  d'instruction) 
rue  Notre-Dame-Nazareth  , n.  6. 

Pliilipon,  rue  Bourbon-Villeneuve,  n.  55. 
Geolîroi , rue  des  Deux-Portes  St. -Jean , n.  4» 
Dupiiy,  rue  Basse-du'Rernpart  , n.  5o. 

Nicod,  rue  du  Vieux-Colombier,  n.  3. 

Juges  suppléans* 

M.  Bîenaymè  , rue  des  Lions  Saint-Paul , n.  10. 
Delahaye  , rue  de  l’Eperon,  n.  6. 

Danjan  , rue  de  l’Arbre-Sec  , n.  22. 

Dubois  de  Villiers,  rue  du  Four  Saint-Germain, 

n.  17.  , 

Brîère  de  Mondétour,  rue  de  la  Harpe,  n,  44* 
de  Salles , rue  des  Grands-Augustins  , n.  5. 
Collette  deBaudicour,  rue  St. -Jacques,  n.  234* 
Moisson , rue  Chanoinesse , cloître  Notre- 
Dame  , n.  9. 

Quesnel , rue  Chanoinesse  , n.  8. 
Duret-Denoinvilie  , rue 

Trocureur  du  Roi, 

M.  Courtin,  ancien  avocat  général  , rue  Chanoi- 
nesse , cloître  Notre-Dame , n.  8. 

Substituts, 

M.  Bourguignon  fils,  rue  Chariot,  n.  i4' 

Riou,  rue  de  Vaugirard,  n,  55. 

Martin  Gibergues  j rue  Neuve  St.-Augustîn  , 
n.  3. 


Gujot  Saint-Hélène,  rue  desB’ancs-Manleaux , 

II.  i6.  — 

Ysabeaü , rue  Saint-Denis,  n.  263. 
Marcliangy , vieille  rue  du  Temple  , n.  64. 
Amelin  , rue  des  Troïs-Frères  , n.  5. 

Mars,  rue  Saint-Antoine  , n.  176. 

Tliouret  ^ rue  St.-André-des-Arts , n.  66. 
Oudot  fils,  rue  St.-André-des-Arts,  n,  60. 
Roussialie,  rue  Ghanoinesse,  n,  12. 

Emery,  rue  ...... 


Greffier  en  chef  j 


M.  Gautier , rue  Bergère  , n,  5.  * 

Greffiers  assermentés  d* audience. 

Près  la  ire.  Chambre.  M.  Gautier,  r.  des  Lions  S.-PauI,  n.ij. 


Gillet,  cour  de  l’Arsenal. 

Péron,  rue  des  Orfèvres,  n.  5. 
Gibier,  rue  du  Colombier,  n.  3o. 
Nivet,  rue  Chariot,  n.  ip.  , 

Richard,  rue  St.-Auîoine , u.  35. 


2e. 

3e. 

4*. 

6«« 

6». 


Greffier  d la  Chambre  du  Conseil» 

M.  Delaunay , rue  Chariot , n.  33. 

Aux  criées. 


M.  Ravinet,  rue  des  Canettes,  n.  ï3. 

Commis'Greffier  à la  recette  des  Dépdls,' 

M.  Noël,  rue  de  la  Calandre,  n,  ip. 

Commis-greffiers  près  les  Juges  J instruction, 

M.  Porée,  rue  du  Pefit-Pont,  n.  18. 

Tourfaud,  rue  du  Four  Saint-Germain , n.4î. 

Aude,  rue  Cassette,  n,  20. 

Berthelot,  rue  des  Petits-Champs  Saiuf>Martin , n.  î5. 
Bot,  rue  Richelieu , n.  8.  5 • * 

Hautecœur,  rue  de  Grenelle  Saint-llcnoré,  n.  f. 
Champion,  rue  Saint-Louis,  au  Marais  , n.  26, 

Simon,  rue  Guéuégaud  , n.  17. 

Gallet,  place  du  PouÇ-Sh-Michel,  n,  So* 
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Secrétaire  de  31,  le  Président, 

M.  Barbier  Saint-Hilaire,  rue  de  Tournon,  n,  14. 

Huissiers-Audienciers, 

Près  les  cinq  chambres  civiles, 

M.  Serîze,  doyen ^ rue  du  Monceau  Saint-Gervaîs  , Ht  i5. 
Dorbergue,  rue  de  Tournon,  n.  iç. 

Remy,  rue  du  Petit-Carreau , n.  3i. 

Perier,  rue  Sainte-Croix  delà  Bretonnerie,  n.  i5. 
Choquet,  (P.)  rue  Cléry,  n.  3i. 

Guillaume,  rue  Dauphine,  n.  35. 

Soidard,  rue  Saint -Martin  , n.  161. 

Viel,  cul-de-sac  Sainte-Marine,  n.  2, 

Joffron,  rue  des  Barres  , ti.  12. 

Beaunoyer,  rue  Saint-Sébastien,  n.  34* 

Choquet,  (F.)  syndic,  Vieille  rue  du  Temple , n.  8, 
Gallé , quai  des  Ormes,  n.  64. 

Dubois,  rue  de  la  Cerisaye , n.  27. 

Pinart,  rue  des  EcoufFes , n.  5. 

Nicolle  fils,  secrétaire , rue  du  Four  St.-Germain,!!.  45v 
Monnier  , rue  Neuve  Saint-Roch  , n.  8, 

Liedot,  rue  Montorgueil , n,  53. 

Pérou,  rue  des  EcoufFes , n.  21. 

Près  la  chambre  de  police  correctionnelle, 

M.  Doré,  quai  de  la  Grève,  n.  78. 

Nantet , rue  de  Lesdiguières , n.  6, 

Catonnet,  quai 

Petit,  rue  de  la  Monnaie,  n.  ir. 

Près  messieurs  les  Juges  instructeurs, 

M.  Gromort,  rue  J. -J.  Rousseau,  n.  i. 

Aubry,  rue  des  Noyers,  n.  32. 

Leprieur,  rue  du  Roule,  n.  14. 

Boudet  de  Breuil  , rue  Saint-Antoine,  n.  S, 

Copiu,  rue  Saint-Denis,  n.  i23. 

Creton,  rue  Montmartre , n.  iSq. 

Deletain,  rue  Saint-Jacques,  n.  i2, 

IVIpiivoisiu,  rue  du  Four  Saint-Germain,  n.  41. 


/ 
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AVOUÉS  PRÈS  LE  TRIBUNAL  DE  PREMIERS 
INSTANCE,  (l) 

Alexandre , rue  du  Hazavd  , n.  i3. 

Ancelle , ruede  Choiseul , n.  19. 

Angelot , rue  de  l’Arbre-Sec , u.  46, 

Aviat,  rue  du  Mail , u.  i2. 

Barbier,  quai  Malaquai , n.  19. 

Eastard,  rue  des  Prouvaires,  n.'  8. 

Bazin , rue  Vivienne  , n.  7. 

Beauvoir,  rue  du  Mail,  n.  i. 

Bellaigue,  ruedes  Fossés-Saint-Germain-l’Auxerrois,  n.  8. 
Berson,  rue  Notre-Dame-des-Victoires , n.  i6. 

Blancliard,  rue  d’Amboise,  n.  7. 

Bligny , rue  de  Grenelle  Saint-Honoré,  n.  47, 

Blot , rue  du  Hazard,  n.  9. 

Bois-Garnier-Cbatonru , rue  Neuve  des  Petits-Cliamps, 
n.  S9. 

Bonfils,  rue  des  Vieux- Augustins , n.  18. 

Boucher,  rue  des  Vieux-Augustins,  n.  53. 

Bouüly  de  Dorée , cloître  Notre-Dame , n.  16. 

Bouland  , place  des  Victoires,  n.  12, 

Bourdon,  quai  des  Grands-Augustins , n.  55. 

Bouriaud , passage  des  Petits-Pères  , n,  8. 

Bouricart,  rue  de  Choiseul,  n.  ii. 

Boyvin  aîné,  rue  Saint-Honoré,  n.  291. 

Boy  vin  jeune , rue  Neuve-Saint-Augustin , ir.  42. 

Briden,  cloître  Saint- Jacques  l’Hôpital , n.  6. 

Bunel , rue  Christine,  n.  9. 

Cauthion,  rue  de  l’Arbre-Scc,  n.  48. 

Cavaignac  , rue  Neuve  Saint-Eustache , n.  7, 

Caziu , rue  Richelieu  , n.  69. 

Champagnou,  me  Verdelet,  n.  4. 

Charpentier,  rue  Tiquetonne  , n.  18. 

Chaslin  aîné,  rite  du  Colombier,  n.  3. 
i Chasîin  jeune,  rue  Montmartre , n.  16. 

I Chaseray  jeune,  rue  Pavée  Saint-Sauveur,  n.  3. 

I Chedeville,  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie. 

I Chevalier,  rue  Saint-Paul,  n.  8. 

Choslin,  rue  Saint-Honoré,  n.  283. 

Christlich  , rue  Vivienne,  n.  20. 

Cirodde,  rue  Traînée,  n.  ii. 
j Colmet,rue  de  la  Verrerie, u.  2. 


(i)  Les  avoués  près  le  tribunal  de  première  instance  sou 
licenciés , et  ont  prêté  seiment  d’avocat  à la  cour  royale. 
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Coppeaux,  cloître  Saînt-Merry , n.  i8. 

Dassonvillez  , rue  cîe  laVriîliërc,  n.  §. 

Decagay,  rue  tle  l’Arbre-Ser  , 11.48. 

Dcchatonru  5 rue  Montorgueil,  11.71. 

33ecovm  , iiic  , rue  Micliel-le-Comte  , 11.  23. 

Delaliaye  aîné  , me  Beaubourg,  u.  52. 
üeiahaye  jeune,  rue  Bouclier,  11,  8. 

Delamotte  jeune,  rue  Bouilibourg,  n.  16. 
Delamolte-Bévièi  e,  rue  Saint- iVIerry  , n.  12, 

De  la  Ruelle  aîné,  rue  des  Fossés-Montmartre , c.  5. 
Delliomel,  rue  Bétbisy  , u.  20. 

Desraont,  rue  Cbiistine  , n.  3. 

Dénise  , rue  Saint-Aufoine  , n.  76. 

Devoucy  , rue  Saint-Mai  tin , n.  14. 

DesaulleS  , rue  Hautefeuille,  n.  19. 

Desbois,  rue  des  Petits-Augustins,  n.  6, 

Des  Effeuillées  , rue  Montmartre,  n.  3o. 

Desétaugs  , rue  Neuve  Saint-Eustache,  n.  5. 

Desrez  , rue  Gioclie-Perche  , n.  16. 

Desvignes,  rue  Neuve  Saiut-Ëustache,  n. 

Défrayés,  rue  Montmartre,  n.  76. 

Dubois,  rue  Montesquieu  , 11.7. 

Dumont , rue  de  Tliionville  , n.  3. 

Duparc,  rue  deBondy,  n.  g, 

Duquenel,  rue  Cvoix-des-Petits-ChampS,  K.  lî. 
Duvergier,  rue  du  Doyenné,  n.  12. 

Fleury  , rue  d’Antin  , n.  7. 

Foignet,  parvis  Notre-Dame,  n.  20. 

Fouilon,  rue  Saint- Antoine , n.  62.  '■ 

Fouret,  rue  Croix-des-Petîts-GJiamps,  n.  3ge 
François  aîné,  rue  Guénégaud,  n.  9. 

Froidure,  rue  Michel-le-Gomte , 11.  23* 

Gaiilon,  rue  Saint-Martin,  n.  149. 

Genreau  , ru©  du  Ma.relié-Neuf,  n.  6. 

Geuffron  aîné , rue  Beauregard , n.  46. 

Geuffion  jeune  , rue  Coq-Héron  , n.  14* 

Girauld,  rue  Saint-Martin , n.  72, 

Glaizot,  rue  Gaiilon,  u,  i3. 

Glandaz,  rue  du  Cbaume,  u,  3. 

Godard,  rue  Bcrtin-Poiréa  , 11.7. 

Godot,  rue  Mâcon,  n.  ii  et  i3. 

Gomel ,-  rue  des  Moulinr  , u.  i5. 
Goujet-Desfontaines , rue  Riohelîe»  j u.  47. 

Gracien  , nie  Boucher,  n.  6. 

Grandjean  , rue  Saiute-Avoye  , n.  42. 

Giandpierre  , me  de  Rarlay,  n.  20. 
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Guillouet-Merville,  rue  Coquillière  , 11.  42, 

Hardy  , rue  d’Argenteuil , passage  Saint-Roclr,  11.  41, 
Kocquet,  rue  des  Grauds-Augustins , n.  26. 

Huguîn  , rue  de  Savoie  , u.  18. 

Jacquiuot,  rue  des  Noyers  , n.  36. 

Jausse  , rue  de  PArbre-Sec  , n.  48. 

Juge,  rue  du  Port-Maboii , n.  10. 

Labarte , rue  des  Bons-Enfaiis  ,n.  2r. 

Lacau  , rue  de  Hanovre  , n.  6. 

Lallemand,  rue  de  la  Grande-TruanderJe  , n.  53*  ^ 

Lambert  de  Sainte-Croix,  rue  des  Bons-Enfans,  n.  2r. 
Lantenois,  rue  Saint-André-des-Arts  , 11.41. 

Launoy  de  la  Creuze,  rue  des  Deux-Boules,  n.  12. 

Le  Blant , rue  Neuve  Saint-Eustache  , n.  32, 

Leconte  , rue  du  Gros-Chenet , 11.  3. 

Lefebvre  de  Ste.-Marie  , rue  Neuve  des  Bons-Eiifaus , n.  i. 
Lefevre  aîné,  rue  Grammoiit , n.  16. 

Lefevre  d’Aumale  , rue  de  la  Monnaie  , n.  5. 

Lemit,  rue  Helvétius , n.  34. 

Lepage,  rue  Hautefeuille,  n.  5. 

Lot,  rue  du  Petit-Lion  Saint-Sauveur,  n,  19. 

Luxeuil,  rue  des  Grands-Augustins,  n.  25. 

Mala,  rue  de  Cléry  , n.  3o. 

ÜNÎalafait,  rue  Beaubourg,  n.  44. 

Margueré,  rue  Hautefeuille , n.  12. 

Marquis,  Vieille  rue  du  Temple  , n.  34. 

Blartinon  , rue  Neuve  des  Petits-Champs  , n.  78. 

Masson,  quai  des  Orfèvres,  n.  18, 

Mauny,  rue  Coquillière,  n,  46. 

Mayet,  rue  Sainte-Avoye  , n.  i5. 

Mérigot , rue  de  Savoie,  n.  9. 

; Meyssiu,  rue  Traversière-Saint-Honoré , n.  41. 

I Mirofle  , rue  Neuve-Luxembourg,  n.  i3. 

NoneJair  aîné,  rue  des  Bons-Enfans , n.  28, 

Nouclair  jeune,  rue  de  PArbre-Sec,  n.  46. 

Panier,  rue  Bourbon-Villeneuve , n.  33. 

Paris  de  laMaury,  rue  Coudé  , n.  r4, 

Paris  jeune,  rue  Croix  des  Petits -Champs,  n.  42. 

Paty  , quai  d’Alençon,  n.  5i. 

Perrier  , rue  Neuve-Saint-Merry  , n.  25. 

I Perrache  , place  du  Sanhédrin , n.  2. 
j Perin-Serigny,  rue  des  Moulins , n.  2i. 

Petel  de  Moujour,  rue  Saint-Germaiii-PAuxerrois , n.  65, 
Picot , rue  du  Sentier^  n.  14. 

Piéton,  rue  ..... 

Pillant  Débit,  boulevart  Saint-Martin  j n.  t2. 
iiiette,  rue  Chanoinesse,  n.  18, 
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Prud’Lomme,  rue  Coudé,  n.  3o. 

Quenescoui’t , rue  des  Poulies,  u.  2. 

Quillaux,  rue  de  la  Monnaie,  n.  ir. 

Rainville,  rue  du  Fouârre,  n.  14. 

Pvichomme,  rue  du  Bouloy,  n.  26. 

Rose,  rue  Neuve-Luxembourg , u.  i3. 

Ruelle  , rue  de  Grenelle  Saint-Honoré  , n.  33. 

Sandrin  , rue  de  Cléry  , n.  27. 

Taillandier  , rue  du  Dragon  , faub.  Saint-Germain,  n.  3&. 
Templier  , rue  Notre-Dame-des-Victoives  , n.  38. 

Thierriet , rue  de  la  Monnaie , n.  10. 

Tripier  aîné,  rue  Sainte-Anne  , Butte  St.-Roch  , n.  5 o. 
Turpin,  rue  Neuve  des  Petits-Gliamps  , n.  Sç, 

Viault,  rue  des  Blancs-Manteaux  , n.  29. 

Vivien,  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretoiinerie , n*  24. 

Voisin , rue  Montmartre , n.  89. 

,W asse , me  Saint- Joseph , n.  10. 

CHAMBRE  DES  AVOUES. 

La  chambre  des  avoués  connaît  des  plaintes  qui  sont  portées 
contre  les  Avou^,  maintient  la  discipline  intérieure,  et 
prononce  l’application  des  peines  établies  par  le  réglement. 

Membres  de  la  Chambre, 

M.  Hocquef , M.  Perin-Sérigny. 

J uge , jj-nr/ic.  Non  clair. 

Chaseray , rapporteur,  Labarte. 

Masson  , secrétaire.  Viault. 

ChampagnoB , trésorier,  Desaullé.  . 

Paiis-Lamaury. 

Avoué  de  la  Compagnie, 

M.  Chaseray  jeune. 

Commis  en  chef  de  la  chambre, 

M.  Barbié , au  secrétariat,  au  palais  de  Justice,  et  rue  de 
Thioüville  , n.  41. 

M.  Pouget,  commis  adjoint^  au  secrétariat  , et  rue  Thé- 
•venot , n,  9. 

La  chambre  tient  ses  séances  ordinaires  au  p^aisde  justice, 
le  jeudi  de  chaque  semaine  , depuis  midi  jusqu’à  quatre 
heures.  Le  secrétariat  est  ouvert  tous  les  jours  d’audience  du 
tiibuual,  depuis  dix  heures  jusqu’à  trois. 
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JUSTICES  DE  PAIX  DE  PARIS. 

Premier  arrondissement. 


i M.  Lamaîgnière , juge  de  paix , rue  Royale-Saint-Honoré , 
, n.  8. 


M.  Cccliu  , divocsit^  premier  suppléant,  r.  Caumartin  , n.  2x, 
M.  Armey  , avocat , second  suppléant,  rue  LouisJe-Grand , 


U.  5. 


I M.  Eve  Vaudemont , gf'effter,  rue  Royale,  n.  8, 

INI.  Duchêne  , commis-greffier,  même  demeure. 

M.  Masson,  huissier,  rue  Thévenot,  n.  6. 

M.  Paltré  , huissier,  petite  rue  St.-Louis-St.-Honoré , n.  6. 

Audience  et  bureaux  de  paix,  les  mardis  et  samedis  à dis 
heures  du  matin.  Défauts , à une  heure. 


Second  arrondissement. 


M.  Defresne  •juge  de  paix , rue  du  Mont-Blanc , n.  26, 
M.  Breuzelin,  premier  suppléant , rue  d’Artois,  n.  8. 
M.  Nornoand  , second  suppléant,  rue  de  la  Sourdière. 

I M.  Prague  , greffier,  rue  d’Hanovre,  n.  21. 
j Son  greffe  se  tient  maison  du  juge  de  paix. 

I M.  Millet  jeune,  huissier,  place  des  Italiens,  n.  r, 

M.  Thèbault,  huissier,  rue  Saint-Honoré,  n.  .214. 


Conciliations  sur  citations , les  samedis  à dix  heures.  Dé- 
fauts , à midi  précis. 

Audiences  de  compétence , les  mercredis  à onze  heures. 
Défauts  , à une  heure  précise. 

Les  conciliations  volontaires  , tous  les  matins  , excepté  les 
dimanches  et  fêtes,  chez  le  juge  de  paix. 


^ Troisième  arrondissement. 


M.  Véron  ’ijuge  de  paix,  rue  Vivîenne,  n.  14. 

M.  Dorival,  premier  suppléant , rue  du  Sentier. 

M.  Charvin , second  suppléant,  rue  du  Faub.-Saint-Dôüîs. 
M.  Chainpagne  , greffier,  rue  Montmartre,  n.  18. 

M.  Vanois,  huissier,  passage  des  Petits-Pères,  n.  i. 

M,  Mellier,  huissier,  rue  Montorgueil , n.  25. 

Conciliations  sur  citations , les  mardis.  Audiences,  les  veii" 
dredis  à midi.  Défauts  , à une  heure. 

Conciliations  volontaires  , tous  les  jours. 


Quatrième  arrondissement, 

AI.  Lesevre,  juge  de  paix  ,.  rue  Bailleul,îi,  6. 
, premier  suppléant,  rue 
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M.  Violette  , second  suppléant,  me  de  l’Aibre-Sec  , n.  4(  ; i 
M.  Auraont , greffier,  rue  Sairt-Honoié  , n.  122.  é' 

M.  Dachêiie  aîné,  co  ni  rnis -greffier , rue  Saint-Honoré 
n.  122. 

M.  Tavernier,  huissier,  rue  de  la  Monnaie  , u.  14,  ; ® 

M.  Payen,  huissier,  rue  Saint-Honoré,  hôtel  d’Alîgre.  ! lu 
Audiences  et  conciliations,les  mardis  et  vendredis , à mid 
Défauts  , à une  heure. 


Cinquième  arrondissements 

M.  Le  Blond  , ]uge  de  paix,  rue  Thévenot , n.  4. 

M.  Garnier  de  Bourgneuf,  premier  suppléant,  rue  Tli#- 
venot,  n.  10. 

M.  Jousset , second  supplément , rue  Saint-Denis,  n.  3ir4 
M.  Cochet,  grejfi£r,  rue  du  Petit-Cavreau , n.  32. 

M.  Godin,  huissier,  rue  Bourbon-Villeneuve  , n.  67. 

Bureau  de  conciliation,  les  mercredis  et  vendredis,  à onze 
lieures.  Défauts,  à une  heure. 

Audiences  de  compétence  j leS  mercredis  à onze  heures 
Défauts,  à une  heure. 

Sixihme  afrondissemenL 

M.  Lamouque  , juge  de  paix , rue  Sainte-Apolîne  , n.  2.^ 
M.  Vjéïdirà  , premier  suppléant , rue  d’Angoulême,  n.  8. 
M.  Boucher  , second  suppléant , rue  de  Tracy  , n.  5. 

M.  Vesque  , greffier,  rUe  Saint-Martin,  n.  255. 

M.  L’Hermitfe  , huissier,  rue  des  Lombards,  n.  40. 

M.  Chariot,  huissier,  rue  Saint-Martin , n.  25j. 

Les  audiences  publiques  , pour  les  causes  de  compétence  , 
se  tiennent  rue  Sainte  - Apoiiue  , n.  2 , les  vendredis  à 
jiricli. 

Les  bureaux  de  conciliation  se  tiennent  en  la  demeure 
du  juge  de  paix  , les  mercredis  , à onze  heures  du  matin. 

Défauts  , à l’audience  après  le  rapport  des  causes , et  au 
bureau  de  conciliation  à une  heure. 

Septième  arrondissements 

M.  Faviau  , juge  de  paix  ^ me  de  la  Poterie,  n.  i. 

M.  i B.i\\xo\.o,  premier  suppléant , rue  Ste.-Avoyc , n.  3r. 

M.  Hémar  aîné,  second  suppléant , rue  des  Eufans-Rouges , 
n.  II. 

M.  Huet,  greffier,  me  des  Singes , n.  5. 

M.  Saulnier,  Àww/çr-,  l’uç  dç  la  Xixéranderie,  cul- de- sae 
Saint-Earon. 
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Les  autliences  se  tiennent  chez  le  juge  de  paix , les  mardis 
et  vendiedis , à onze  heures  du  matin. 

Défauts,  à une  heure  précise. 

Le  bureau  est  ouvert  tous  les  jours  , depuis  huit  heures  du 
matin  jusqu’à  deux  heures  de  relevée , et  depuis  cinq 
heures  du  soir  jusqu’à  huit,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés. 

Huitième  arrondissement, 

M.  Pinatel, r/e  , rue  Saint-Bernard , n.  87. 
iVI.  Perrot,  premier  suppléanL  ^ rue  de  Charonne,  n.  28. 

3^1.  Delarsille , second  suppléant,  Vieille  rue  du  Temple, 
n.  42.  • 

hl.  Duhamel , greffier,  rue  Saint-Bernard  , n.  Sp. 

M.  Brulard , rue  et  place  Saint- Antoine  , n.  5. 

hl.  Baibot,  huissier,  même  demeure. 

Les  audiences,  tant  pour  le  bureau  de  conciiiation  quo 
pour  les  affaires  de  compétence , se  tiennent  les  mardis  et 
vendredis  , à onze  heures. 

Défauts,  à une  heure  précise. 

Le  bureau  est  ouvert  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtei 
exceptés  , depyis  huit  heures  du  matin  jusqu’à  quatr© 
heures  de  relevée,  en  la  demeure  du  juge  de  paix. 

Neuvième  arrondissement, 

M.  "Wisnick,  juge  de  paix,  rue  des  Barres  , n.  4. 

M.  Z oWj  , premier  suppléant , rue  Geoffroy-Lasnier  , n.  3o. 
M.  Poultier,  second  suppléant,  rue  du  Parc-Royal,  n.  6. 

M.  Vicq,  greffier,  rue  des  Barres,  n.  4* 

hl.  Boutroux,  huissier,  rue  de  la  Mortelle!  ie  , n.  87. 

Les  bureaux  de  paix  et  de  conciliation  , le  mardi  de  chaque 
semaine  , à onze  heures.  Défauts,  à une  heure. 

Lesaudiencespour  les  affaires  delà  compétence  des  justices 
de  paix,-  le  jeudi,  à onze  heures. 

L’huissier  ne  peut  point  assigner  sans  un  visa  du  juge  de 
paix  , qui  ne  le  délivre  qu’après  avoir  entendu  les  parties  , 
préalablement  appelées  devant  lui. 

Dixième  arrondissement, 

M.  Godard  , juge  de  paix,  rue  de  l’Université,  n.  ii. 

^I.  Q\xdx^eu\ïe,x , premier  suppléant , i.  de  l’Université,  n.  99. 
M.  Dupoirier,  second  suppléant,  rue  Saint-Guillaume, 
hôtel  de  Béthune. 

M.  Choquet  jeune,  greffier j rue  Saint-Guillaume,  n.  3o. 
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M.  CHoffuet  aîné,'  huissier^  pour  les  divisions  de  V Unité 
et  de  V Ouest , rue  du  Dragon , n.  6. 

M.  Fayard , huissier,  pour  les  divisions  de  la  Fontaine^ 
Grenelle  et  des  Invalides  , rue  de  Lille , n.  36, 

Les  conciliations  judiciaires,  les  mardis  et  vendredis  , à 
dix  heures  ; les  défauts  , à midi  très-précis. 

Les  conciliations  volontaires,  tous  les  jours  , depuis  neuf 
heures  jusqu’à  trois. 

Les  audiences  judiciaires , les  mardis  , jeudis  et  vendredis, 
à dix  heures  ; les  défauts  , à midi  très-précis. 

Il  y a des  audiences  extraordinaires  toutes  les  fois  ^ue  les 
affaires  l’exigent , et  qu’elles  sont  nécessaires  pour  les  inté- 
rêts des  parties. 

Onzième  arrondissement. 

M.  Guérin  , ju^e  de  paix,  rue  Gît-le-Cœur , n.  lo. 

IVl.  }3ehourt,  premier  suppléant , rue  Guénégaud , n.  i2. 

M.  Le  Seigneur,  second  suppléant,  rue  du  Four  Saint- 
Germain,  u.  17. 

M.  Thiboust,  greffier,  rue  de  Savoie  , n.  7. 

M.  Tavernier,  huissier  ^ rue  du  Four  Saint-Germain  , près 
celle  des  Canettes  , n.  35. 

Audiences  les  mardis  et  vendredis,  à midi  précis. 

Les  défauts  , à une  heure. 

Conciliations,  après  les  audiences. 

Douzième  arrondissement. 

M.  Forcade  de  la  Roquette,  juge  de  paix , quai  de  la  Tour- 
nelle , n.  23. 

’^l.Qomxx^xxXX.,  premier  suppléant , quaides  Miramiones , n.  3. 
M.  Jacquinot,  second  suppléant , rue  des  Noyers  , n.  36.' 
M.  de  Villers,  greffier,  rue  Saint-Jacques,  n.  i3i. 

M.  Carel , huissier,  rue  Saint-Jacques,  n.  161. 

M.  Turpin,  huissier,  rue  MoufFetard  , n.  3. 

Audiences  et  conciliations  sur  citations,  les  mardis  et 
vendredis  , à midi. 

Défauts  , à deux  heures  très-précises. 

Conciliations  volontaires,  tous  les  jours,  depuis  neuf 
heures  jusqu’à  midi. 


TRIBUNAL  DE  POLICE  J 
au  Palais  de  Justice. 

Ce  tribunal  connaît  de  toutes  les  contraventions  de  police 
simple  qui  peuvent  donner  lieu  soit  à i5  francs  d’amende  ou 
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au-dessous,  soit  à cinq  jours  d’emprisonnement  ou  au-des- 
sous, qu’il  y ait  ou.  non  confiscation  des  choses  saisies , et 
quelle  qu’en  soitlavaleuv.il  connaît  aussi  des  contraventions 
commises  par  les  boulangers  , et  consistant  à vendre  du  pain 
au-dessous  du  poids  prescrit  parles  ordonnances  de  police. 

Ghaque  juge  de  paix  de  Paris  y siège  successivement, 
é"  Un  commissaire  de  police  y remplit  les  fonctions  de  minis- 
tère public. 

Les  huissiers  audienciers  de  MM.  les  juges  de  paix  ont 
leur  bureau  général  près  le  tribunal  ; ils  y rédigent  tous  les 
exploits  contenant  plaintes  en  injures  verbales  et  autres. 

M,  Sahuc  , greffier , rue  de  la  Calandre  , n.  19. 


JUSTICES  DF.  PAIX  d’aRRONDISSEMENS. 

Canton  de  Saint- Denis, 

Composé  des  communes  d’\ubervilliers , Dugny , Epinay, 
la  Chapelle,  la  Courneuve,  l’Isle  Saint-Denis,  Saint- 
Denis  , Saint-Ouen,  Stains  , Pierrefitte  et  Villetaneuse. 

M.  Lanneau  , juge  de  paix , rue  Compoise , à Saint-Denis. 

Canton  de  Pantin, 

Composé  des  communes  de  Bagnolet , Belleville  , Bobigny  , 
Bondy,  Charonne,  Diancy,  le  Bourget,  Noisy-le-Sec  , 
Pantin  , Prés-Saint-Gervais  , Romainville  et  la  Villette. 

M.  Gantiez, de  paix,  à Belleville  , rue  Harlay. 

Canton  de  Neuilly, 

Composé  des  communes  d’Auteuil , Boulogne  , CHchy  , 
Montmartre,  Neullly  et  Passy. 

-M.  Chapelain  , juge  de  paix  , à Boulogne. 

Canton  de  Nanteire, 

Composé  des  communes  d’Asnières,  Colombe,  Courbevoyc  , 
Genevilliers,  Nanterre,  Surenne  et  Puteaux. 

M.  Legiand  la  Piltière , juge  de  paix,  à Nanterre. 


( 2.^8  ) 

Canton  de  Sceaux* 

Composé  des  communes  d’Antony , Bagneiix , Bourg-la- 
Reine  ^ Châtenay  , Châlïllon  ; Clamaxt  j Fontenay- 
an  x-Roses,  Issy^  Montrouge 5 Plessis-Piquet,  Sceaux, 
Vanvres  et  Vaugirard. 

M.  Hiiart-du-Parc  , juge  de  paix  j à Sceaus. 

Canton  de  Charenton* 

Composé  des  communes  de  Bercy , Bonneuil , Bxie-snr- 
Mavne  , Citampigny  , Gliarenton-le-Pout , Cliarenton- 
Saiîit -Mauiice  , Creteiî,  Labranche  du  Pont  de  Saint- 
Maur,  Maisons- Alforî,  Nogent-sur-Marne  et  Saint- 
Maur-les-Fossés. 

M.  Bréton , juge  de  paix , à Nogent-sur-Marne'. 

Canton  de  Villejuif, 

Composé  des  communes  d’Arcueil,  Cbevilly , Choîsy-sur- 
Seiue,  Fresne,  Gentiîly,  Ivry,  Lay , Orly,  Rungis, 
Ybiais,  Viiiejüif  et  Vitry, 

M,  Bart,  juge  de  paix* 

Canton  de  VincenneSm 

Composé  des  commîmes  de  Fontenay-sous-Bois  , Montreuil, 
RüSii,  Saint-Mandé  , Villemomble  et  Vincennes. 

M Becquemont,  de  paix , à Yisceaues. 

; 
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NOTAIRES. 

( La  date  placée  detfant  le  nom  de  chaque  notaire  indi- 
que Vannée  de  sa  réception  , et  le  nom  qui  suit  l’adresse 
est  celui  de  son  prédécesseur.  ) 

i8io.  Agasse,  place  Dauphine, n.  23.  — Lefebvre  de  Saint- 
; Maur. 

( 1794.  Antheaume,  rue  de  la  Verrerie,  n.  55.  — Maupas. 

I i8o5.  Bacq,  rue  Saint-Victor , n.  120.  — Lemaire. 

I i8ii.  Bavat,  rue  Saiut-Houoré,  u.  SSç.  — - Pau  jeune. 

1799.  Balardy , rue  du  Mont-Blanc,  n.  5.  — Maine. 
i8io.  Bellanger,  rue  des  Fossés-Saint-Germain-des-Prés , 
n.  4.  — • Hua. 

1804.  Bertrand,  rue  Coquillière,  n.  46.  — Silly. 

1794.  Boilleau , rue  Richelieu  , n.  45.  — Giard. 

1799.  Bocquet,  place  des  Petits-Pères,  n.  9. — Lambert. 
1794.  Bordin,Tue  du  Petit-Lion  Saint-Sauveur,  n.  17. —> 

Prédicant. 

1808.  Boulard,  rue  des  Petits-Augustins , n.  2i.  — Son  père. 
i8io.  Boursier , rue  Grenier Saint-Lazarre,  n.  5.  “Son  père. 
1804.  Breton,  rue  Ticquetonne,  n.  14.  Goupery. 

1804.  Buchère,  rue  Saint-Martin  , n.  14.  — Jacquelin, 

1794.  CafFart-Durvillers,  rue  J. -J.  Rousseau,  n.  i. — Ghaudot. 
1794.  Gaigné,  rue  de  la  Harpe,  n.  29. — Brechot. 

1801.  Gamusat,  rue  Saint-Denis , n.  368.  Maistre  et  Ber- 
tels. 

1798.  Ghambette,  place  des  Victoires  , n.  7.  — Dubois  , son 
oncle. 

1809.  Champion,  rue  de  la  Monnaie,  n.  19.  — Préan. 

1800.  Chapellier,  me  de  la  Tisspranderie,  n.  t3.  ■ — Delà- 

motte. 

1808.  Chevrier,  rue  Vivienne  , n.  22.  — Gibé. 

1794.  Chiboust,  rue  de  Seine  Saint-Germain  , n.  4^. — Mar- 
tin de  la  Génois. 

1794.  Chodron,  rue  Bourbon-Villeneuve,  n.  2.  — Girardiii. 
1808.  Colin  jeune, rue  Neuve -Saint-Eustache  , n.  46.  — Laî- 
leman  aîné. 

1810.  Colin  de  Saint-Meuge,  rue  du  Marché-des-Jacobins, 

n.  5.  Debruge. 

ï8i2.  Cousin,  rue  du  Pont  de  Lodi,  n.  8.  *— Serize. 
i8ir.  Cristy,  rue  Neuve  des  Petits-Champs , n.  83.  •—  Rouen. 
1794.  Culliât-Coreil , rue  des  Fossés-Montmartre,  n.  16.  — 
Delacour  et  Desissarts. 

i8io.  Cuxmer,  rue  Neuve  Saint-Augustin , n.  25.--Pestelle. 
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1812.  Damaîson , me  Basse,  porte  Saint-Denis,  n,  10.  - 

Tiron. 

1804.  Dautrive,  rue  Saint-Severin  , n.  7.  — Badenier. 

1813.  Decan,  rue  des  Fossés-Montmartre,  n.  ii.  »—  Doulce  i 
1807.  Decourcliant , rue  des  Déchargeurs,  n.  3. — Gousinarc 
1800,  Defauconpret , rue  de  Seine  Saint-Germain  , n.  3o.  - i 

Gasche.  i 

1812.  Deherain  , rue  Montmartre,  n.  1^0.  — Tissandier. 
lyyS.  Delacour,  rue  Neuve  des  Petits-Champs,  n.  77.  — Le  ' 1 

febvre  aîné.  i 

1805.  Delacroix,  rue  du  Mail , n.  i3.  — Morin. 

1794.  Deloche,  rue  Sainte-Anne,  n.  67.  — « Dufouleur  e 
Momet,  I 

1780.  Denis,  ruede  Grenelle  Saint-Germain, n.  3.  — Bouron  1 1 

1813.  Deshayes,  quai  de  l’Ecole,  n.  8.  — Béville. 

1812.  Desprez,  rue  du  Four  Saint-Germain  , n.  27. —•  Cousin 
1789.  Duchesne,  rue  Saint- Antoine,  n.  200.  — Deyeux. 

1809.  Ducorps,  rue  de  Cléry,  n.  5.  — Robert  aîné.  ! 

1799.  Dumez,  rue  Saint-Antoine , n.  3i.  — Dupont,  ; 

1797.  Dunays  , rue  Saint-Honoré , n.  334.  — Castel,  a 

1784.  Edon  , rue  Saint- Antoine  , n.  iio.  — Pnean.  ! 

1811.  Estienue,  rue  Saint-Jacques , n.  55.  — Dubos.  ,lj 

1799.  Estier,  rue  Coquéron,  n.  5.  — Gittard. 

1794.  Fleury  , rue  Coquillifere,  n.  27,  — Doillot. 

1802,  Fourher,  rue  Poissonnière,  n.  5.— Brelut  de  la  Grange. 

1797.  Fourcault  de  Pavant,  rue  St.-Honoré,  n,  343.-—  Mony, 

1804.  Fournier  aîné,  ruede  la  Jussieuue,  n.  16.  — Lesourd- 

Beau  regard, 

1809.  Fournier-Vernenil , rue  des  Fossés-Moutmartre,  n.  7. 

■ — Moioe-Versine.  j 

1805.  Gillet , me  Saint-Honoré,  n.  354.  Mathieu, 

1794.  Grelel , rue  Neuve-d’Orléans  , n.  12.  — Girard. 

1806.  Guillaume , rue  Neuve  des  Petits-Champs,  n.  18.-— 

Son  père. 

1798.  Herbeüii,  me  Saint-Martin  , n.  285.  — Girousf. 

1811.  Huard  de  Lamarre,  rue  Saint-Honoré,  n.  408.  — 

Lamarre. 

1791,  Jallabeit , boulevart  des  Italiens,  n.  18,  — Lhomme. 
1804.  Lahure , rue  de  l’ Arbre-Sec,  n.  2 — Charpentier. 

1794.  Laisné,  rue  Saint-Antoine,  n.  207.  — Gaudiai. 

1810.  Lamy , parvis  Notre-Dame , n.  24. Herbelin  jeune. 

1800.  Lauglacé,  rue  Saint-Honoré,  11.  281.  — Jousset. 

1797.  Laudigeois,  rue  Saint-Christophe,  en  la  Cité,  n.  lo.— » 

Péron. 

1804.  Lebrun,  rue  du  Petit-Lion,  n.  27,  — Bro. 

1800.  Lecerf,  rue  Saint-Honoré,  n.  83.  — Pottier, 

1805.  Lefebvre,  rue  du  Gros-Chenet,  n»3.  — JViesnaxd  jeune. 
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■ ïSo5.  Lemaître,  rue  Saint-Honoré  , n.  290.  •—  Mesnartî  aîné. 
1811.  Lemoine,  rue  Saint-Martin,  n.  122.  — Flury-Pré- 
cbarles.  . 

i 1797.  Lenormant,  rue  de  la  Perle,  au  Marais , n.  9.  --  Lron- 
i douin.  , . 

^1804.  Le  Pelletier,  rue  Thérëse,  n.  2.  — Dehérain. 
i8ro.  Lequesne,  vue  du  Faubourg-Montmartre,  n.  10. — 
Anjubault. 

^i8i3.  Leroi , rue  Richelieu, n.  i5.  — Léger. 

I1781.  Lberbette,rueSaint.Merry,n.25.  — Jourdain. 

Î1777.  Liénard,  doyen,  quai  d’Orléans,  n.  4.  — Delatre  de 
t Colliville. 

11802.  Louveau,  rue  Saint-Martin,  n.  119.  — Garnier. 
ii8o6.  Mailand,  rue  des  Prouvaires , n.  3.  — Clairet. 
iiSio.  Maine-Glatigny,  rue  du  Mail,  n.  29.  — Fourchy. 
|i8o5.  Marchoux,  rue  Viviemie  , n.  6.  — Demautort. 
liSoo.  Massé,  rue  Louis-le-Grand , n.  i3.-*Decaux. 

11814.  Mesnier,  (Louis-Marthe  ) r.  du  Bac,  n.  3o.— -Oudmot. 
il  99.  Mignard,  rue  Richelieu,  n.  20.  — Gabion. 
ii8  II.  Moisant,  rue  Sainte-Marguerite  , n.  33.  — Drugeon. 
I1797.  Montaud,rue  Louis-le-Grand, n.  7.-^  Gibert  jeune. 
'1808.  Morand,  rue  Meslay,  n.  lé.  — Lecointre. 

1799.  Morisseau , passage  des  Petits-Përes , n.  5.  — ■ Honnet. 
1806.  Narjot,  rue  Sainte- Anne,  butte  Saint-Roch , n.  63.  — - 
Porlier. 

i8o5.  Noël,  rue  Saint-Honoré,  n.  348.  — Raguideau. 

1811.  Ozanne  , quai  d’Orçay,  n.  3.  — Guenoux. 

1810.  Passez , rue  Traînée  , n.  ii.  — Faugé. 

1788.  Péan  de  Saint-Gilles  quai  Malaquais,n. 9.  — Lefebvre. 

1814.  Petit,  (Victor  ) xue^el’Arbre-Sec  , n.  33.  — Taibé. 

i8o5.  Potron,  rue  Viviemie.  n.  10.  — Thomé. 

i8o3.  Rendu,  rue  Saint-Honoré,  n.  317.  — Bevièxe  et  Lal- 
lemau. 

1805.  Roard  , rue  Montmartre,  n.  160.  — Rameau. 

1809.  Robert-Duménil,  rue  Saint-Honoré,  n.  108.  — Légé 
aîné.  ^ 

1791.  Robin,  rue  des  Filles  Saint-Thomas,  n.  19*  Ouclos- 
Diifresnoy. 

1815.  Rousse , rue  Croix  des  Petits-Champs,  n.  27.—- Huguet. 
i8i3.  Rousseau,  place  Vendôme  , n.  24.  — Colin  aîné. 

1806.  Schneider,  rue  Saint-Merry , n.  i2.  — Magimel. 

1807.  Séné , carrefour  de  la  Croix-Rouge  , n.  2.  -—  baliet. 

1806.  Sensier,  rue  Saint-Denis,  n.  247.  — Gobin. 

1749.  Tardif, rue  de  la  Vieille-Draperie,  n.  23.  — Gaillard. 

1811.  Thibert , rue  de  la  Paix  , n.  2.  — Cabal-Castel. 

1812.  Thirion , rue  Richelieu , n.  27. — Schuetz. 

i8o3.  Tïianon,  rue  des  Lombards,  n.  21.  — Larcher. 
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1799*  Bouloy  , u.  2,  — Qiiafrei-nere. 

i8i2.  Trubsrt,  rue  Montmartre,  n.  148.  — Son  père.' 

1810.  Trutal,  quai  Malaquais,  n,  5.  — Son  père, 

1807.  Vernois,  rue  J. -J.  Rousseau , n.  18.  Riollet. 

180^.  Viault , rue  d’Antin  , n.  9.  — Thion  de  la  Chaume. 
iBi3.  Vieiiot,  rue  des  Prouvaires,  11.  38.  ~ Turrel. 

J798.  Vingtain , place  de  l’Hôtel-de-Ville,  n,  lo.  — Minguet. 
1794.  Yver,  rue  Sainle-Croix-de-la-Bretoiinerie , n.  43.—> 
Fourcault. 


Chambre  des  Notaires, 


M.  Péaîi  de  Saint-Gilles , pré- 
sident, 

Jjaisné , ler  syndic,] 

Yver,  2e  syndic. 

Breton,  3e  syndic, 
A^inglain,  rapporteur. 
Langlacé , secrétaire, 
Fleury,  trésorier. 

Robin. 

Herbelin. 


Cbambette. 

Delacour. 

Camusat. 

Louve  au. 

Dautrive, 

Lepelletier. 

Fournier  aîné. 

Bertrand. 

Noël. 

Gillet. 


La  chambre  tient  ses  séances  à l’Hôtel  des  Fermes  , rue 
de  Grenelle  Saint-Honoré,  le  jeudi  de  chaque  semaine,  à 
7 heures  du  soir. 

Les  lettres  et  mémoires  doivent  être  adi;essés  à l’im  des  syn- 
dics, 

( Une  ordonnance  du  Roi , eu  dnte  du  3o  juin  1814,  auto- 
rise indistinctement  tous  les  notaires  de  Paris  à délivrer  des 
certificats  de  vfé  aux  rentiers  viagers  et  pensionnaires  de 
l’Etat.  Elle  maintient  les  réglcmens  antérieurs  en  ce  qui  con- 
cerne soit  les  notaires  cerlificateurs  dans  les  départemens , soit 
la  délivrance  des  certificats  de  vie  aux  pensionnaires  et  ren- 
tiers résidant  hoxs  du  royaume.  ) 
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COADIISSAIRES-PRISEURS-VËNDEURS. 

Les  commissaires-priseurs-vendexirs  ont  la  police  dans  les 
▼entes,  et  peuvent  faire  toute  rérjuisition  pour  y maintenir 
l’ordre. 

Leur  nombre  est  fixé  à quatre-vingts. 

Ils  ont  une  cliainbre  de  discipline  , et  sont  sous  la  surveil- 
lance du  procureur  du  roi,  près  le  tribunal  de  première  ius- 

ta^xce. 

Alexandre  père,  à Belleville. 

Alexandre  fils,  boulevart  Saint-Antoine  , n.  7. 

Balbastre  , me  de  Vendôme,  n.  8. 

Barbier  Saint-Hilaire  , rue  de  Touruon  , n.  14. 

Bavloy  , rue  du  Jour,  n.  19. 

Bénard  , rue  Neuve  Saint-Merry,  n,  44. 

Benou  , rue  Taraiine,  n.ii. 

Besançon,  rue  Sain te-Avoie,  n.  i2. 

Blondel , rue  de  Tournon  , n.  2. 

Boliain,  rue  des  Décbargeurs,  jx.  6. 

Bonnefons,  rue  Montmartre ^ n.  148. 

Boucly,  rue  Neuve  des  Petits-Champs  , n.  61. 

Bourgeois,  rue  des  Décbargeurs,  n.  6. 

Bieart , Vieille  rue  du  Temple,  n.  3o. 

Brunet,  rue  d’Anjou- Dauphine  , n.  8. 

Butard  , rue  Caumartin  , n.  33. 

Chariot,  rue  J.- J.  Rousseaa,  n.  3. 

Commendeur  père,  rue  de  la  Verrerie,  n.  €1. 

Commendeur  fils,  rue  de  Braque,  n,  a, 

Creteil,  rue  Saint-Antoine  , n.  jôa. 

Delacour,  rue  de  la  Jussienne  , u.  17. 

Denailly , cloitre  Saint-Merry,  n.  18. 

Deparis,  rue  Sainte-Anne,  butte  Saint-Roch,  il.  65. 
Destailleur,  rue  des  Prouvaires,  u.  38. 

DufFossé,  rue  de  la  Chaise,  n.  8. 

Dussart , rue  Suint-Etiemie-Bonue-Nouvelle , n,  17. 
Duverger  de  Villeneuve,  rue  Saint- Jacques,  n.  38. 

Erhard,  quai  aux  Fleurs,  n.  ii, 

Félix,  rue  Notre-Dame  des  Victoires  , n.  40. 

Fleuviau  de  Poufol,  rue  Beaubourg,  n.  62. 

Fournel,  rue  Hautefeuille , n.  3. 

Fournier,  rue  du  Faubourg  Saint-Matin  , n.  48. 

Gendron,  rue  d’Anlin  , n.  10. 

Geoffroy,  rue  Guénégaud,  n.  17. 

Goddé,  rue  Montmartre,  n.  3o.  ■ 

Guillaume  Saint-Ange,  rue  CoquiUière,  n.  46. 

Guyot,  rue  de  l’Odéon,  n.  24.  «; 
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Haizs  f place  des  Victoires,  d.  7. 

Hautefeuille , laïe  Thibautodé,  n.7. 

Hubault,  rue  de  Greneile  Saint-Honoré,  n.  37. 
JaUizot,  ruedeCléiy,  11.34. 

Jérôme  de  "Wils,  rue  des  Fossés-Montmartre,  n.  7» 
Lacoste,  rue  Saint-Marc,  n.  9. 

Laurens,  rue  des  Deiix-Ecus,  n.  i5. 

Lechevalier  , rue  du  Sentier , n.  î8. 

Lefrançois  de  la  Garliere , rue  des  Petits-AugustinS  , H. 
Lenormant , rue  de  la  Perle,  n.  9. 

Leroy,  rue  Cbanoinesse  , n.  4, 

Lestrade,  rue  Saînt-Merry,  n.  i5. 

Levasseur,  rue  Michel-le-Comte , n.  18. 

Lot.  rue  des 'Fossés-Saint-Germain-des-Prés , n.  29. 
Mallet,  rue  deLancry,  r.  7. 

Masson-Saint-Maurice,  rue  Montmartre,  n.  i65. 
Masson  jeune,  rue  Thévenot,  n.  21. 

Merault,  rue  del’F.peron,  n.  8. 

Mesnard , cour  de  Rohan  , passage  du  Commerce* 
Metzinger,  rue  des  Deux-Ecus  , n.  3i. 

Meunier,  rue  Saint-Benoît , n.  16. 

Moreau,  rue  Notre-Dames-des-Victoires  , n.  12. 
Moulin,  rue  Ventadour,  n.  4. 

Narjot,  rue  du  Petit-Pont,  n.  22. 

Nogaret,  rue  des  Vieiîles-Ètuves-Saint-Honoré  , n.  5. 
Olivier,  rue  de  la  Jussienne  , n.  16. 

Petit-Cuenot,  rue  des  Poulies,  u.  22. 

Poultier,  rue  des  Quatre-Vents , n.  i3. 

Pourcelt,  rue  Neuve  Saint-Eustache , n.  8. 

Pourcelt  de  Montigny  , rue  Neuve  Saiut-Rocb,  n.  04. 
Revenaz,  rue  des  Vieux-Augustins  , n.  40, 

Rouget,  rue  du  Bouloi,  n.  26. 

Salbart,  rue  des  Noyers  , n.  Sx. 

Serreau,  quai  de  Bourbon  , n.  9. 

Sibilet,  me  des  Fossés-du-Temple,  n.  64, 

Sibire  , rue  des  Déchargeurs,  n.  3. 

Simonard,  rue  du  Temple,  n.  63, 

Taveau,  rue  de  la  Verrerie  , n.  46. 

Thiesson,  rue  des  Deux-Erus,  n.  35. 

Tridon,  rue  Neuve-Saînt-Eusîache  , n.  23. 

Vincent,  (P.  L.  ) rue  Helvétius,  n.  19. 

Voisin,  rue  Guénégaud  , n.  i5. 

Chambre  des  Commissaires-priseurs, 

M.  Haize , président,  M*  Voisin,  secrétaire, 

de  Paris , jyrtt/ïc.  Bréart,  trésorier, 

E O urnel , rapporteur.  Mal  i e t. 
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M.  Geofîioy. 

I Goddé. 

. INIesnard. 

I Bonnefons. 

Salbart. 

i La  chambre  tient  ses  séances  les  dimanches  à dix  heures 
i du  matin  , et  les  jeudis  à six  heures  du  soir,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Honoré , hôtel  des  Fermes. 

Le  bureau  est  ouvert  tous  les  jo^urs,  depuis  neuf  heures 
jusqu’à  trois.  * 


HUISSIERS. 

Alix,  rue  d’Anjou-Dauphine  , n.  2. 

Anvray,  rue  du  Faub. -Montmartre ,5  n.  32. 

Ballot,  rue  Bertin-Poirée  ) n.  5. 

Barbrer  aîné,  rue  Saint-Honoré , r\.  i6. 

Barbier  jeune,  rue  Neuve  des  Petits-Champs  , 11^14. 
Bazin,  rueMazarine,  n.  Sy. 

Bellaguet,  quai  d’Anjou,  n.  35. 

Bellée,  rue  Mortorgueiî  n.  21. 

Benoist,  rue  de  Grenelle  Saint- Houoré , ïi.  19. 

Belle,  rue  de  la  Verrerie  , n.  36. 

Bertrand,  rue  Fïépillon  , n.  22. 

Eezault,  rue  Sainte-Apolline , n.  2. 

Binet,  rue  Pavée  Saint-Sauveur,  n.  3. 

Blin,  rue  Feydeau  , n.  ir. 

Blondeau  , rue  des  Vieiües-Etuves  Saint-Honoré  , U.  16. 
Bouillart,  rue  Marivaux,  n.  S. 

Bourgeois,  rue  Cloche-Perche,  n.  6. 

Boutroux,  rue  de  la  Moi  leîlerie,  u.  87, 

Boy|r,  rue  Saint-Martin  , n.  120. 

Boyvin  , me  de  Grenelle  Saint-Honoré  , n.  09. 

Braulait , place  et  porte  Saint- Antoine , n.  5. 

Brision  aîné,  cour  de  la  Sainte-Chapelie_,^  au  Palais,  n.  7. 
Brision  jeune,  rue  de  la  Harpe,  n.  27. 

Bridet,  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l’Auxerrois,  cul-de- 
sac  Sourdis  , n.  3. 

Bruet,  rue  Montmartre,  n.  Sp. 

Brunet  aîné,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré  , n.  55. 

Brunet  jeune,  rue  des  Cinq-Diamans , n.  20. 

Cabot,  rue  Ci’oix-des- Petits-Champs,  n.  i. 

Caillai,  rue  de  la  Grande-Truanderie  , n.  12.  ' 


M.  Pourcelef. 

Olivier. 

Guillaume  Saint-Ange. 
Butard, 
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Capitaine,  nie  Richelieu,  cour  Saiiit-Guilîaunle. 
Carré,  rue  Thévenot , ii.  26. 

Cartel,  rue  Saint-Jacques,  n.  161. 

Cauet,  rue  des  Fossés  Saint- Gevmain-des-Prés  , 11.  î2. 
Chariot,  rue  Saiut-Mavtin , n.  207. 

Cliauvet,  rue  Saint-Jacques,  n.  7. 

Chenneviëre,  rue  Saint-Martin,  u.  5i. 

Cherrier  , rue  Richelieu,  n.  5i. 

Choffart  fils,  rue  Notre-Dame  de  Nazareth,  n.  23. 
Choq^iet,  rue  du  Dragon  , n.  6. 

Colson,  rue  ïii échappé , n.  9. 

Coquelin,  rue  Grange-Batelière,  n.  8. 

Coquillard,  rue  Montmartre,  n,  22. 

Corbin,  rue  du  Faub.-Saint-Honoré,  11.78. 

Cordier  , rue  Saint-Victor  , n.  149. 

Cornu,  carrefour  de  l’Odéon , n.  i3. 

Couturier,  rue  de  la  Jussienue,  n.  17. 

Daune  , rue  de  la  Michodiëre  , u.  12. 

Delamaia  , rue  Notre-Dame-des-Victoires  , n.  r5. 
Delamarre  aîné,  rue  du  Paon  Saint-André-des-Arts  , n. 
Delamarre  jeune,  rue  Saint-Denis  , 11.293. 

Deleau  , rue  Saint-Honoré  , u.  162. 

Denailly,  rue  Sainte-Avoye , n.  25, 

Desalet,  rue  des  Prouvai  res  , n.  22. 

Desmaret,  rue  Courtalon  , n.  2, 

Dethorre,  place  du  Sanhédrin,  u.  2. 

Devaux,  rue  des  Vieilles-Etuves  Saint-Honoré  , n.  3. 
Doucet,  rue  Saint-Sauvèur  , n.  r. 

Droin,  rue  des  Déchargeurs,  n.  8. 

Dumas,  rue  du  Bouloy  , u.  26, 

Dumoutiev  aîné,  rue  Saint-Martin  , u.  r32. 

Dumoutier  jeune,  rue  Montorgueil,  n.  17. 

Dupuis,  rue  Neuve  Saint-Paul , n.  29, 

Dutenie,  rue  des  Mauvaises-Paroles,  n.  17. 

Eucelain,  rue  Marivaux,  u.  3.  1 

Fayard,  rue  de  Lille  , 11.  36. 

Fichon  , rue  de  la  Tixéranderie  , n.  23. 

Fleurot,  père,  rue  Saint-Denis,  Apport-Paris,  n.  i5. 
Eieurot  fils,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n.  7. 
Forqueray,  rue  Saiut-Meiry  , 11,  25. 

Eortin  , rue  aux  Ours. 

Fournier,  rue  du  Faubourg  Saint-Martin, 

Gabriel , rue  du  Petit-Carreau , n.  33. 

Garnier,  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonneiic , n.  45. 
Gaudet,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n.  i3, 

Gaultier,  rue  de  Cléry,  n.  84, 
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Gibory  , nie  Saînt-^îa)  tin  , n.64. 

Gi  aid,  place  Royale,  n.  28.  — 

Girandier,  rue  Saint-Maitiu  , n.  41. 

Godin  , rue  Bourbon-Villeneuve,  n.  65. 

Gosset,  rue  Saint-Honoré,  n.  yS. 

Granger,  rue  Saint-Marc,  n.20. 

Grosier  , rue  des  Lavandières  Sainte-Opportune,  n.  24. 
Gudin,  rue  Montmartre,  n.  139. 

Guilbert,  rue  Pbelippeaux,  n.  3. 

Guillaume  , rue  Saint-Denis , 11.  256. 

Guillou,  rue  Montmartre , n.  41. 

Harissart,  rue  de  Bièvre,  n.  41. 

Haverlant,  quai  delà  Grève,  ri.  4. 

Hignard,  rue  Saint-Denis,  n.  120. 

Houbé,  rue  Neuve-Luxembourg,  n.  14. 

Houcbard,  rue  de  Harlai  , au  Palais  , u.  i3. 

Hubout,  rue  des  Bourdonnais  , n.  14. 

Hurteau,  rue  Saint-Antoine,  n.  77. 

Hutin  , rue  Neuve  Saint-Eustache , n.  82. 

Hutinel , rue  des  Bourdonnais , n.  I2. 

Ibled,  rue  du  Dauphin,  n.  i3. 

Joson,  cloître  Saint-Merry,  n.  14. 

Lamouque  , rue  de  la  Vieille-Monnaie,  n.  22. 

Langlet  , rue  Neuve  Saint-Merry , n,  45. 

Lascour,  rue  Neuve  Saint -Augustin,  n.  35. 

Laurent,  rueBatave,  n.  r2. 

Leclerc,  rue  Neuve-des-Petits-Champs  , u.  33. 

Leclercq,  rue  des  Boucheries  Saint-Germain , n.  40. 
Lejeune,  à Boulogne, 

Lemarchand,  rue  Notre-Dame-des-Victoire«,  n.  34. 
Lequeux,  rue  Montmartre,  n.  76. 

Leroy,  rue  de  la  Vieille-Bouderie  , n.  4. 

Letuîle,  rue  de  Cléry,  n.  18. 

Leviault , rue  de  la  Calandre , n.  49* 

Lenique,  rue  de  Sartjne,  u.  5. 

Liedé,  à Nanterre. 

Limet,  rue  des  Grands-Augustins , 11.  20. 

Loiseau,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis , n.  67. 

Magnier,  rue  Saint-Martin,  n.  76. 

ISIaguet,  rue  Neuve-Saint-Merry , n.  82. 

Maire  , rue  de  l’Homme-Armé , u.  5. 

Malgras,  quai  de  la  Tournelle,  n.  25. 

Margottiu  , rue  de  la  Harpe,  n,  5o. 

Martin,  rue  Montorgueil,  n.  65. 
blasson  père  , rue  Thévenot  , u.  22. 

Mauclere,  rus  Samte-Crgix-de-U-Bretonuerie , 11.  22. 
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Maiipîn,  rue  d'à  Faubourg  Saint-Autoiue^  n.  2c. 

Mellier,  rue  MontorgueiJ,  u,  25. 

Menessier  , rue  Saint-Honoré,  n.  97, 

Menot , rue  Saint-Denis  , n.  208. 

Messager,  rue  Saiut-Martin , 11.  irp, 

Millard,  rue  Saint-Martin , n.  71. 

Millet  aîné  , rue  de  la  Monnaie  , n.  10. 

Millet  jeune,  place  des  Italiens,  n.  i. 

Mirofle  , rue  J. -J.  Rousseau,  n.  17. 

Mou  voisin  fils,  rue  du  Caire,  n.  2r. 

Moutardier  , rue  des  Bourdonnais  , n.  8. 

Neutiug,  rue  Saint-Honoré , hôtel  d’Aligre. 
jNoyel,  rue  Saint-Denis,  n.  1242.  ~ 

O.  tiguîer,  quai  de  la  Vallée , n.  55. 

Osselet,  à Sceaux. 

Paltré,  rue  Saint-Louis-Saint-Honoré,  n.  6. 

Payen  , rue  Saint-Honoré,  n.  i5o. 

Pélican,  à Saint-Denis. 

Persin,  rue  de  la  Poterie  Saint-Jean,  n.  i. 

Pigace  , rueBoucher , n.  14. 

Pigeon,  rue  Croix-des-Petits-Champs , n.  7. 

Pinchereau  , rue  Ticquetonne  , n.  6. 

Pi  nette,  quai  .... 

Prévost  jeune , rue  de  PEchiquier , n.  32. 

Quinard  , rue  de  la  Vieille-Monnaie,  n.  12. 

Ricard,  rue  Zacharie. 

Richard,  rue  Montorgueil,  n.  33. 

Rigonot,  rue  de  Savoie,  n.  10. 

Rivière  , rue  Neuve  des  Petits-Champs  , n.  46. 

Rondot,  rue  des  Fossés-Montmartre,  n.  19. 

Rolland  , rue  Beaurepaire  , n.  20. 

Rousselet,  rue  Neuve  Saint-Eustache,  n.  46. 

Roux,  à Orly,  près  Choisy. 

Saineville,  rue  des  Blancs-Manteaux. 

Saint-Laurent,  rue  Saint-Merry  , n.  17. 

Sancier,  à Vincennes,  rue  du  Levant,  n.  7. 

Sapinault,  rue  Chantereine  , n.  8. 

Saulnier,  cul-de-sac  Saint-Faron,  n.  4.  (Rue  de  la  Tixé- 
randerie.  ) 

Sausset,  rue  Quincampoix,  n.  82. 

Simonnot  jeune  , rue  Galande , n.  53. 

Sollier  , rue  du  Temple , n.  72. 

Tavernier  aîné,  rue  du  Four  Saint-Germain  , n.  35. 
Tavernier  jeune,  rue  de  la  Monnaie,  u.  14. 

Thebault,  rue  Saint-Honoré , n.  2i/f, 

Thenot,  rue  Montmartre,  n. 

Thille,  rue  Montmaitre , u.- 133. 
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Tripier,  rue  Saint-Honoré,  n.  an. 

Tiouillet,  me  BouTg-l’Abbé , n.  3i> 
i Tuipin  , rue  MoufFetard  , n.  3. 

I Vaunois,  passage  des  Petits-Pères, 
j Vergne  aîné,  rue  Richelieu,  n.  64. 
jVergne  jeune,  rue  Montmartre  , n.  144. 

[Vincent,  quai  de  Béthune,  28, 

Wolf,  rue  Serpente,  n.  3. 

Chambre  des  Huissiers» 

M.  Boutroux , , membre  perpétuel. 

TidinnQ  ^ syndic  , P résident» 

Hurteaux , secrétaire» 

’M.elWev  ^ trésorier. 

Thille  , rapporteur. 

Chetrier , taxateur,  i 

i Houchard.  ^ 

Grosier. 

Magnier. 

I La  chambre  tient  ses  séances  tous  les  mardis,  à six  heure» 
du  soir,  rue  Chanoinesse,  cloître  Notre-Dame,  n.  6. 

Elle  est  chargée  de  la  police  et  de  la  discipline  des  huis- 
siers ; elle  connaît  et  fait  rapport  aux  magistrats  des  plaintes 
I et  demandes  du  public  à cet  égard;  elle  procède  aux  taxes  de 
(frais  et  procédures  sur  le  rcnïoi  du  tribunal  ou  du  couseute- 
meut  des  parties. 


Z' 
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TROISIÈME  PARTIE. 


ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

M.  le  conseiller  d’Etat  comte  DüCHATEL,  dire(^ 
teuT’général. 

( Voyez  ^ pour  l’administration  générale , page  i53.) 


Direction  des  droits  d’enregistrement,  de 
timbre,  de  greffe  et  d’iiypotliècjues  pour 
le  département  de  la  Seine. 

M,  Gentil,  directeur^  rue  daBouloi,  n.  28. 

( Le  service  et  la  recette  du  timbre  extraordinaire  se  font 
à V ho  tel  du  Timbre , ancienhâtiment  des  Capucines  ^ vis-à^ 
vis  la  place  V endôme. 

Recei^eurs  du  Timbre  extraordinaire, 

M.  Lambert.  — M.  André.  •—  M.  Gallet. 

Direction  des  Domaines  du  Département  de 
la  Seine. 

M.  Eparvier,  directeur,^  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière n,  37. 

M.  Lescot,  avoué  en  la  cour  Royale, 

M . . avoué  de  première  instance, 

M.  Bénard,  «rcAz/ecte. 

M.  Sapinault,  rue  de  la  Victoire,  n,  S. 

M.  Demauroy,  commissaire-priseur. 

Receveurs  de  R ^Enregistrement  des  actes  judiciaires , 
droits  de  greffes  et  amendes, 

M.  Gelin.— Cour  de  cassation  et  enregistrement  des  exploit» 
des  huissiers  de  la  division  du  Pont-Neuf,  au  palais  de 
Justice, 
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M.  Darnault. La  cour  Roj'ale  et  la  cour  d’Assîses,  au. 
-palais  de  Justice. 

MM.  Boizaid  et  Bataillard.  — Tribunal  de  première  ins- 
tance , au  palais  de  Justice. 

M.  Bazenneiie.  — Perception  des  droits  d’enregistrement, 
des  actes  et  jugemens  du  tribunal  de  commerce , au  Tri- 
bunal. 

M.  Beaucouit.  — - Perception  des  droits  de  greffe,  au  Tri- 
bunal. 

Heceveurs  des  droits  enregistrement  des  exploits 
et  des  actes  judiciaires  des  tribunaux  de  Faix  et 
des  effets  de  commerce, 

ler.  et  2e.  ai  rondissemens  de  Paris*  — M*  Batardy , rue  des 
Moulins,  n.  9. 

Se.  arvond.  — M.  Beciive,  rue  J. -J.  RoiTSseau,  n.  ï5.  ‘ 

4e.  aiToud.  — jNI.  Pi  Ion,  rue  Saint-Gcrmaiii-l’Auxerrois, 11,75. 
5e.  ariond.  — M.  Debrienne  , rue  MaucoTiseil , n.  14. 

6e.  ai  rond.  — M.  Jobert,  rue  Sainte-Apoline,  n.  4.  * 
ye.  arrond.  — M.  Finiels,  au  tiibunal.de  Commerce,  cloître 
Saiut-Men  y,  et  pour  s,  amendes  de  police  municipale, 
8e.  et  9e.  arrond.  — M.  Péiié  , rue  de  Fourcy,  n.  14. 
lOe, , ne.  et  i2e.  arrond.  — M.  Millaudun , rue  des  Fossés- 
Saint-Cermain-des-Piés  , n.  24. 

Heceveurs  des  droits  d* enregistrement  des  actes 
des  Notaires, 

ler.  arrondissement.  — • M.  Maldan , rue  Neuve-Luxem- 
bourg , n.  16. 

2e.  arrond.  — M.  Guérin,  rue  Cbabanaîs,  n.  9.  — M.  Viala, 
rue  de  Ménars,  n.  8.  — M.  Camusat , rue  Helvétius,  n.  17, 
3e.  arrondissement.  — M.  Delagueîfe,  rue  Basse  , porte 
Saint-Denis,  n.  16.  — M.  Dulion,  rue  Neuve  Sainf- 
Eustache  , u.  26.  — M.  Rippert  , passage  des  Petits- 
Pères,  U.  8. 

4e.  arrondissement.  — M.  Lezan,  rue  des  Fossés  Saint- 
Germaiu-l’Auxerrois,  n.  i8. 

5e.  et 6e.  arrond. — M.  Gauné,  rue  Saint-Martin,  n.  149* 

7e.  arrond.  — M.  Yvert,  rue  du  Mouton. 

8e.  et 9e.  arrond.  —M.Guérin , place  Royale, bôtelVilledeuil. 
loe.  arrond,  — M.  Jacotot,  rue  des  Marais-S.-Germ. , u. 
île.  et  i2c.  arrond. — M.  Cibot,  au  palais  de  Justice. 


( ) 

Receveurs  des  droits  d' enresislrement  des  actes  sous  seings 
privés. 

MM.  Mailler  et  Dupont,  rue  du  Bouloi , n.  28. 

Receveur  des  droits  d* Enregistrement  des  actes 
de  la  préfecture  du  département  de  la  Seine,  et 
de  la  Direction  de  Police, 

M.  Pacalin,  rue  de  l’Orme  Saint-Ge.rvais , n.  8. 

Receveurs  des  droits  d enregistrement  des  déclarations  de 
successions.  — Leur  bureau  est  rue  du  Bouloi  , n.  22. 
ler.  et  2e.  arrond.  — M.  Falqüe , 

3e.  et  4e,  arrond.  — M.  Caillot. 

5e.  et  6e.  arrond.  — M.  Baudot. 

7e.  et  8e.  arrond.  — M.  Sombreuil. 
çe.  et  roe.  arrond.  — M.  Morel, 
ne. et lae. arrond.— M.  Genty. 

Receveurs  des  domaines  nationaux. 

2e.,  3e.,  4e.  arrond.  — M.  Balme,  rue  de  Valois,  n.  2. 

6e.,  6e.,  7e.,  8e.  arrond.  — M.  Régnault,  rue  Maucon- 
seil,  n.  12. 

ler. , 9e.  et  loe.  arrond.  — M.  Fay,  rue  du  Faabourg-Po*ïs- 
sonnière , n,  7. 

ne.  et  12e.  arrond.  — M.  Bellavoine,  rue  Montmorency,  n.  10. 

Receveur  des  saisies  réelles. 

M.  Darnault,  au  palais  de  Justice. 

Bureaux  de  recette  des  droits  d’enregistrement,  etc., 
hors  Paris, 

Saint-Denis.  — M.  Bertliier. 

Beîleville.  — M.  Daubert. 

Neuilly.  — M.  Laforcade. 

Nanterre.  — M.  Croze. 

Sceaux.  — M.  Guillocbiii  de  la  Cbevallerie. 
Cfioisy-sur-Seine.  — M.  Digeon. 

Vincennes.  — M.  Deschamps. 

Conservateurs  des  hypotheques.  \ 

Paris.  — M.  Fidiëre , rue  Michel-Ie-Comte  , n,  32. 
Saint-Denis.  — M.  Tupigny. 

Sceaux.  — M.  DeRance. 


» 
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IMPOTS  DIRECTS. 

Direction  des  impositions  directes  du  dépar- 
tement de  la  Seine , 

T^ieiUe  rue  du  Temple , nos.  24  et  a6. 

M.  Le  Marcis,  directeur  , rue  Gaillon  , n,  12. 

Les  bureaux  de  la  Direction  sont  ouverts  au  public  depuis 
trois  heures  jusqu’à  quatre  , et  le  samedi  depuis  midi.  Ce  der-^^ 
nier  jour  est  consacré  à entendre  les  contribuables  qui  ont  des 
déclarations  ou  observations  à faire.  Les  contrôleurs  des 
contributions  se  rassemblent  à cet  effet  dans  un  des  bureaux 
de  la  Direction. 

Première  Division, 

M.  Vaulhier , chef. 

Travail  relatif  aux  six  derniers  arrond.  de  la  ville  de  Paris. 
Seconde  Division, 

M.  Revelière  , chef.  __  ' 

Travail  relatifaux  six  derniers  arrondissemens,  et  à l’exper- 
tise cadastrale  de  la  ville  de  Paris. 

Troisième  Division. 

M.  Le  Franc  , chef: 

Toutes  les  opérations  qui  concernent  les  arrondissemens 
ruraux  de  Saint-Denis  et  de  Sceaux. 

M.  Allard,  rue  du  Grand-Chantier  ,n.  6. 

Percepteurs  des  impositions  directes  de  la  ville  de 
Paris, 

I.«r  Arrondissement.  — M.  Goëtz,  rue  de  la  Sour- 
dière , n.  18. 

Quartiers  : Tuileries,  Champs-Elysées,  place  Vendôme  , 
Roule. 

lie.  Arrondissement,  — M. Vallet,  rue  de  la  Micho- 
dière,  n.  6. 

Quartiers  : Feydeaw,  Chaussée  d’Antin,  Palais  - Royal , 
faubourg  Montmartre. 

ll[e.  Arrondissement. —M.  Aubrée,  rue  du  Mail . 
n.  16- 

Quartiers  .-Montmartre,  Mail,  Saint-Eustache , faubour*^ 
Poissonnière.  ® 
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IV®.  Arrondissement.  — M.  Théodore  le  Foreslier 
d’Osseville  J rue  S.-Gerrnain -l’Auxerrois  , n.  86. 

Quartiers  : Banque  de  France,  Saint-Honoré,  Louvre, 
Marchés. 

V®.  Arrondissement.  — M.  Vanderlinden  , rue  des 
Deux-PorleS'Saint-Sauveur,  n.  3o. 

Quartiers  ; Bonne-Nouvelle,  porte  Saint-Martin,  Montor- 
gueil , faubourg  Saint-Denis. 

Vie.  Arrondissement.  — M.  Soustras  , rue  Chariot , 
n.  47. 

Quartiers  : Saint -Martin -des -Champs,  Temple,  Lom- 
bards , porte  Saint-Denis. 

Vli®.  Arrondissement.  — M.  Durand , rue  Saint- 
Antoine  , n.  67. 

Quartiers  : Sainte- Avoye,  Arcis,  Mon t-de -Piété,  marché 
Saint-Jean. 

VIII®.  Arrondissement.  — • M.  Reille , rue  de  la 
Perle  , n.  3 , au  Marais. 

Quartiers  : Quinze-Vingts,  Popincourt,  Marais,  faubourg 
Saint-Antoine. 

IX®.  Arrondissement.  *—  M.  Rossigneux , rue  Saint- 
Antoine  , n.  76,  au  coin  de  celle  de  Fourcy. 

Quartiers  : Hôtel-de-Ville,  Arsenal,  île  Saint- Louis, 
Cité. 

X®.  Arrondissement.  — M.  Dutremblay,  rue  des 
Bo>icheries-Saint-Germain  , n.  58. 

Quartiers:  faubourg  Saint-Germain,  Saint-Thomas  d’A- 
quin, Invalides,  la  Monnaie. 

XI® . Arrondissement. —M.  Chenié,  rue  du  Cher- 
che-Midi,  n.  28. 

Quartiers  : Ecole  de  Médecine,  Sorbonne,  palais  de  Jus- 
tice , Luxembourg. 

XIÎ®.  Arrondissement.  — M.  Puissan,  quai  de  la 
Tournelle,  n.  3i. 

Quartiers:  Saint-Jacques,  Saint  - Marcel , Jardin  du, 
Rsii,  Observatoire. 
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CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

M.  le  conseiller  d’Etal  comte  Bérenger,  directeur 

, pour  la  Direction  générale,  page  iSç.) 

Direction  des  contributions  indirectes  de  la 
ville  de  Paris, 

rue  des  Fossés-du-Teinple , n.  77. 

M.  Legrand  , directeur. 

Inspecteurs» 

Verdier,  rue  Chariot,  n.  16. 

M.  Du  Parquet,  place  des  Victoires,  ancien  hôtel  de  la 
Banque. 

Premier  arrondissement  de  Contrôle  principal  ^ rue  Pelle- 
tier^ 11°.  8. 

M.  Dacier,  inspecteur,  contrôleur  principal. 

M.  Castelnaut,  recei^ur principal. 

Second  arrondissement  de  Contrôle  principal ^ rue  Culture 
Sainte-Catherine , n°.  3i. 

M.  Méjean,  inspecteur,  contrôleur  principal, 

M.  W \x\[\em.o\.  ^ receveur  principal. 

Troisième  arrondissement  de  Contrôle  principal  y rue  de 
Tournon  i5. 

M.  Nigon  de  Berly , inspecteur,  contrôleur  principal, 

M.  Belzevrie,  receveur  principal. 

CAISSE  MUNICIPALE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

M.  Auguste  Vallet-Villeneuve  , receveur  municipal^ 
rue  d’Anjou  Saint -Honoré  , n,  11. 

M.  H.  de  Saint-Léger,  chef  de  comptabilité . 

M.  Geffi'ov^,  caissier. 

Les  Bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours  , depuis  dix  heures 
jusqu’à  trois.  Les  p-aiemens  se  font  les  mardis  elles  vendredis. 

DROITS  d’entrée  ET  d’oCTROI  DE  PARIS. 

M.  Gasson,  maître  des  requêtes  honoraire,  dirige, 
sous  les  ordres  de  M.  le  conseiller  d’Etat  comte 
Bérenger,  directeur  général ^ le  service  des  octrois 
de  bienfaisance  et  celui  des  droits  d’entrée  et  d’oc- 
troi de  Paris. 


général. 
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Les  Bureaux  de  l’octroi , i^uai  Malaquaî,  a. 23,  sont  ouverts 
tous  ies  jours  au  public. 

Les  lettres  et  mémoires  relatifs  aux  droits  d’entrée  et  d’oc- 
troi de  Paris  doivent  être  adressés  à M.  le  maître  des  requêtes 
administrateur  des  octrois , à V hôtel  de  la  Direction  géné- 
raie,  rue  Sainte-Avoie. 

CAISSE  DE  POISSY, 
rue  du  Gros-Chenet , n.  25. 

M.  Charles  Brunet , directeur, 

M,  Délateur,  caissier, 

M.  Hugot , inspecteur. 

Les  Bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours  depuis  neuf  heures 
jusqu’à  quatre. 

POSTES. 

M.  Ferrand  J ministre  d’Etat , directeur  général, 
[Voyez,  pour  l’administration  générale,  page  i53.  ) 

Service  des  Postes  aux  lettres  dans  le  dëpar= 
ment  de  la  Seine. 

( . 

DIVISION  DE  PARIS. 

M.  Coustillier,  chef, 

MM.  Courrejolles  et  Decourcelle  , sous^chefs. 

Bureau  du  chef  de  la  division  de  Paris , h6tel 
des  Postes^  rue  J,- J.  Rousseau. 

Ce  bureau  est  permanent  pendant  la  durée  du  service  de 
Paris  ; il  est  ouvert  tous  les  jours,  depuis  six  heures  du  matin 
jusqu’à  neuf  heures  du  soir.  On  y reçoit  les  réclamations  , 
plaintes  et  demandes  relatives  au  service.  Les  rebuts  de 
Paris  y sont  déposés  après  trois  mois  de  date.  On  s’y  abonne 
au  Bulletin  des  Lois  pour  toute  la  France. 

M.  Mabile,  inspecteur  de  la  banlieue. 

M.  Larue  , médecin,  rue  du  Mont-Blanc  , n.  5o. 

M.  Lecanu  , apothicaire , rue  du  Marché  aux  Poirées» 
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Bureau  de  la  Poste  restante  et  des  lettres  chargées  ^ 
hôtel  des  Postes» 

M.  Brision  , chef  de  distribution» 

Ce  bureau  est  ouvert  tous  les  jours  depuis  huit  heures  du 
matin  jusqu’à  sept  heures  du  soir. 

On  y distribue  les  lettres  adressées  poste  restante;  celles 
chargées  des  départemens  pour  Paris,  et  celles  de  Paris  pour 
Paris. 

On  y trouve  pendant  trois  mois , à compter  du  jour  de 
1 l’arrivée  à Paris,  les  lettres  sans  adresse  venues  des  dépai- 
I temens. 

A ce  bureau  on  peut  affranchir  les  lettres,  les  journaux 
et  ouvrages  périodiques  pour  Paris. 

Les  huit  bureaux  de  distribution  ci-aprfes  désignés  se 
partagent  la  ville  de  Paris  en  portions  .à-peu-prfes  égales  , et 
c’est  de  ces  bureaux  que  partent  les  facteurs  pour  la  distribu- 
tion des  lettres. 

Les  lettres  mises  eu  rebut  restent  en  dépôt  pendant  trois 
mois  , à compter  du  jour  de  l’arrivée  à Paris  , dans  chacun 
des  huit  bureaux  qui  vont  être  indiqués;  et  c’est  après  ce 
terme  seulement  qu’elles  sont  envoyées  au  bureau  du  chef 
de  la  division  de  Paris,  hôtel  des  postes,  où  elles  sont  clas- 
sées par  ordre  alphabétique , et  où  le  public  peut  les  réclamer 
pendant  trois  mois , et  passé  lequel  temps , au  bureau  géné- 
ral des  rebuts. 

Les  lettres  mal  adressées  , et  couieéquemment  inconnues  à 
la  destination  qu’elles  portent , sont  journellement  envoyées 
au  bureau  des  lettres  en  instance  de  la  division  de  Paris, 
hôtel,  des  Postes  , où  elles  sont  classées  nominativement  par 
ordre  alphabétique  , et  où  le  public  peut  les  réclamer. 

Le  public  peut  affranchir  pour  Paris  , les  départemens  et 
l’étianger,  dans  les  huit  bureaux  de  distribution  indiqués 
ci-dessous,  désignés  par , A , B,  etc. 

Bureau  Aj  rue  des  Mauvaises-Paroles, 

M.  Lepreux , chef  de  distribution. 

Ce  bureau' fait  le  service  des  quartiers  Montmartre,  des 
Halles,  de  la  Nouvelle-Halle  , du  Palais-Royal , de  la  rue 
Saiut-Denis,  du  Palais  de  Justice  et  de  la  Cité,  14  a trente 
boites  aux  lettres  dans  son  arrondissement. 

Bureau  B , rue  des  Ballets  Saint- Antoine, 

M.  Geuin , chef  de  distribution» 
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Ce  bureau  fait  le  service  des  quartiers  de  la  Grève,  de» 
rues  de  la  Verrerie,  Saint-Antoine,  Saint-Paul,  de  PAr- 
senal  et  d’une  partie  du  Marais.  Il  a trente-une  boîtes  dans 
son  arrondissement. 

Bureau  C ^ rue  du  Grand-Chantier* 

M.  Langlade,  chej' de  distribution. 

Ce  bureau  fait  le  service  des  quartiers  Saint-Martin,  du 
Temple  et  de  i’aiitre  p utie  du  Marais.  Il  a vingt-cinq  boîte& 
dans  son  arrondissement.  - 

Bureau  D y rue  Beauregard, 

M.  Bosc  Saint-Hilaire,  chef  de  distribution. 

Ce  bureau  fait  le  service  des  quartiers  Bourbon- Ville- 
neuve,  Bonne -Nouvelle  , du  Petit- Carreau  , du  faubourg 
Montmartre,  et  de  la  Nouvelle-France.  Il  a vingt-deux  boîte» 
•dans  son  arrondissement. 

Bureau  Ej  rue  Neuve-Luxembourg* 

M.  Lacour,  chef  de  distribution. 

Ce  bureau  fait  le  service  des  quartiers  Saint-Honoré  , du 
Mont-Blanc,  du  Roule,  des  Tuileries,  de  Richelieu  et 
des  Petits-Champs.  11  a trente-une  boîtes  dans  sou  arron- 
dissement. 

Bureau  ^ ^ rue  de  Verneuil* 

M.  Ph.  Lepreux,  chef  de  distribution. 

Ce  bureau  fait  le  service  des  quartiers  de  la  majeur# 
partie  du  faubourg  Saiut-Germaiu , du  côté  des  barrières. 
Il  a vingt-deux  boîtes  dans  son  arrondissement. 

Bureau  rue  de  Condé , fauh*  St,-Germain* 

M.  Coquille  , chef  de  distribution. 

Ce  bureau  fait  le  service  des  quartiers  Saint-André  des 
Arts,  du  Luxembourg,  Saint-Michel,  et  d’une  partie  du 
faubourg  Saint- Germain.  Il  a dix-neuf  boîtes  dans  son  ai- 
iojidissement. 

Bureau  H y rue  des  Fossés  Saint- Victor, 

M.  Gagnée,  chef  de  distribution. 

Ce  bureau  fait  le  service  des  quartiers  Saint-Jacques, 
Saint-Marcel , Saint-Victor,  du  Panthéon  et  de  la  place 
Maubeit.  U a vingt-deux  boîtes  dans  son  arrondissement. 
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TABLEAUX  DU  SERVICE  DE  PARIS. 


Les  tableaux  ci-dessous  ont  été  dressés  afin  qnè  le  public 
pût  juger  de  la  remise  d’une  lettre  à destination  par  l’heure 
du  dépôt  fait  à la  poste. 

On  reçoit  et  l’on  affVanchit  dans  les  boîtes  les  lettres  de 
Paris  pour  Paris , et  celles  pour  les  environs. 

Le  public  peut  aussi  y déposer  les  lettres  pour  les  départe- 
mens  jusqu’à  midi  un  quart  au  plus  tard.  Les  boîtes  sont  levées 
six  fois  par  jour  en  été , et  cinq  fois  en  hiver. 

Depuis  le  i ^r,  octobre  jusqu^au  3i  mars» 


Heures  des  levées. 


ire.  levée  de 

7 

à 

8 h. 

2e. 

de 

10 

à 

IX 

3e. 

de 

12 

à 

I 

4e. 

de 

4 172  à 

5 

5e. 

à 

8 

Les  lettres  de  la  cinquième 
levée  sont  distribuées  le  lende- 
main matin  à 8 heures. 

Le  départ  des  lettres  pour  Ie.s 
départemens  se  fait  à midi  dans 
toutes  les  boîtesj  et  à une  heure 
dans  les  bureaux  de  distribu- 
tion. Passé  cette  heure , il  faut 
aller  à l’hôtel  des  Postes. 


Heures  des  distributions. 

ne,  distrib.  de  8 à 9 h. 
2e.  de  10  ipÀ  à 12  ip 

3e.  de  12  IJ2  à i 1^2 

4e.  de  4 à 7 

5e.  de  8 à 9 

Les  lettres  de  Paris  qui 
sont  rendues  à la  ire.  distri- 
bution proviennent  de  la  der- 
nière levée  de  la  veille. 

La  ire  distribution  ne  con- 
tient point  de  lettres  de  dé- 
partemens ; on  n’en  reçoit 
que  de  la  seconde  et  sui- 
vantes. 

Petite  hanlieue.  La  levée 
des  boîtes  et  tes  distributions 
se  font  de  8 h.  à 1 1 , de  10  h. 
à I , et  de  I 1/2  à 5. 


Depuis  le  avril  jusqi^au  3o  septembre» 


Levées  des  boîtes. 

Distributions  dans  Paris. 

ire  levée  de 

6à  6h. 

172 

ire.  distiib.  de  7 

à 9 h. 

2e.  de  • 

8 à 8 

172 

2e.  de  9 

à XX 

3e.  de 

10  à 10 

112 

3e.  de  ii 

à I 

4e.  de 

12  à 12 

J72 

4e.  de  1 

à 4 

Se.  de 

4à  4 

i/a 

5e.  de  4 

à 7 

6e.  de 

7 à 8 

6e,  de  7 

à 8 112 

La  dernière  levée  se  distribue 

Le  service  de  la  petite  han^ 

le  lendemain  à 7 

heures. 

lieue  se  fait  de  7 
x2 , de  xx  à3 , de 

à 9,  de  9 à 

1 à 4 b.  1/2, 

Le  service  de  la  petite  banlieue  comprend  l’espace  qui 
«e  trouve  entre  les  anciennes  barrières  et  les  nouvelles. 
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Service  de  la  hanlieue,. 


il  y a régulièrement  une  levée  et  une  distribution  par  jour 
dans  toutes  les  communes  comprises  dans  le  service  de  la 
banlieue.  Les  facteurs  partent  chaque  jour  des  bureaux  de 
distributions  à une  heure.  Le  service  des  bureaux  ci-après 
désignés  est  le  même  que  celui  des  bureaux  de  poste  j le 
public  y trouve  les  mêmes  facilités. 


Chefs-lieux  de  distribution. 


Belleville. 

Bercy. 

Bicêtre. 


Passy. 

Saint-Cloud. 
Vau  girard. 


Boulogne. 

Châtillon. 


Villejuif. 


Viucennes. 

Vitry-sur-Seine. 


Choisy-sur-Seine. 

Meudon. 
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QUATRIEME  PARTIE. 


TRIBUNAL  DE  COMMERCE, 

cloître  Saint-Merry . 

Audiences  les  lundis,  mardis,  mercredis  et  vendredis,  à dix 
heures  pour  les  causes  sommaires,  de  midi  à quatre  heures 
* pour  les  plaidoiries. 

Président, 

M.  Guillaume-Henri  Flory,  régent  de  la  Banque  de 
France , rue  de  la  Victoire,  n.  64. 

Juges, 

M.  Goupy  père,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n.  S2, 
Gaspard  Got , rue  Sainte-Apolline  , n.  16. 

Hacquavt,  rue  Gît-le-Cœur,  n.  8. 

Besson  aîné,  quai  d’Orléans,  n.  12. 

Laffitte , rue  d’Artois  , 11.  5. 

Koè'l  Desvergers,  rue  de  la  Tixéranderie , n.  ï3. 

Mallet  jeune,  rue  du  Montblanc,  n.  i3. 

Bourdereau,  rue  d’Enfer-Saint-Michel , n.  20. 

S uppléans. 

M.  Delaunay-Lemierre,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n.  8. 
Cordier,  même  demeure. 

Carayon,  rue  du  Gros-Chenet,  n.  3. 

Gibert,  cour  de  Harlay,  n.  2i. 

Guyot-Villeneuve,  rue  Simon-le-Franc , n.8. 

Rallier,  rue  Saint-Honoré,  n.  52. 

Adier,  boulevart  Poissonnière,  n.  i5. 

Puget  père,  rue  Neuve-Saint-Denis,  n.  p. 

Lefebvre  fils,  rue  Chapon,  n.  ii. 

Martin  Puech,  rue  Richelieu,  n.  92. 

Debaecque,  me  des  Francs-Bourgeois,  n.  i5. 

Audenet,  rue  Taitbout,  n,  i5. 

de  Saiut-Julien  des  Nœuds,  rue  Saint- Antoine,  n.  177. 
Behic , rue  Choiseul , n.  i5. 

Boutron  , rue  Saint-Martin  , n.  40. 

Guibout,  rue  Saint-Pierre-Montmartre,  n,  it. 

6 
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Greffier  en  chef. 

M.  RufRü,  maison  du  tribunal. 

Secrétaire  de  M.  le  président* 

M.  Barrois,  rue  des  Petits-Augustins,  n.  17. 

Commis-  Greffiers. 

M.  Lobgeofs  , rue  de  la  Venerie  , n.  52. 

Ragot,  rue  Saint-Dominifjue,  au  Gros-Caillou , n.  5-. 
Sigé,  rue  Jacob  , n.  3. 

Lafosse , rue  de  la  Verrerie , n.  60» 

Bonvallet,  rue  Traînée,  n.  7. 

Bellaiiger,  rue  des  Fossés  S-Germain-l’Auxerrois , n.  x6. 

Huissiers- A udîenciers. 

5T.  Cronîer,  rue  Saint-Antoine,  n.  97. 

Laudais,  rue  Saint-Martin  , n.  ri2. 

Claude,  rue  de  Gienelle-Saint-Germain,  n 20« 

Ruffin  , rue  Bouvtibourg,  n.  2i. 

Interprètes-traducteurs  assermentés  près  le  tribunal . 

M.  Goldsmifl) , rue  du  Helder,  n.  8^ 

Haüy,  rue  Sainte-Avoye. 

Herberg,  pour  les  langues  du  nord  y rue  du  Dauphin  ^ 

n.  5. 

Ramirez,  pour  les  langues  espagnole,  italienne  p 
latine,  etc.,  rue  Basse-du-Rempart,  n.  48. 
Latneyer,  pour  les  langues  allemande,  hollandaise  , 
etc> , rue  Chabanais , n.  9. 


DÉFENSEURS  AGREES  PRES  LE  TRIBUNAL. 

M.  Robin,  cloître  Saint-Merry,  n.  6. 

Bled,  même  demeure. 

Gorneau  jeûne,  rue  Vivienne,  n.  19. 

Bonnelet,  rue  des  Fossés-Montmartre,  n.  5> 
Devicque,  cloître  Saint-Merry , n.  8. 

Debloud  ,’  rue  Neuve  Saint-Merry,  u.  2^5. 

Hatin  , me  Neuve  Saint-Merry  , n.  28. 

Gosse  , rue  de  la  Verrerie  , n.  85. 

Joly,  cloître  Saint-Merry,  n.  2. 

Delalorêt,  rue  Sainte-Avoie  , n.  2.’ 

Palais,  cloître  Saint-3ierry,  n.  18. 


( =-53  ) ' 

Menotj  rue  Saint-Mai  tin , n.  71. 

Choquet,  rue  de  la  Tixeranderie. 

Jacta  , cloître  Saint- Merry,  n.  12. 

Durand,  cloître  Saint-Merry,  n.  6. 

Chambre  de  MM*  les  agréés^ 

M.  Robin , président. 

Bonr.eîat,  syndic. 

Hatin , secrétaire. 

Palais,  trésorier  àe  la  Compagnie, 


GARDES  DU  COMMERCE.' 

M.  Lucas,  doyen  J rue  Bertin-Poirée , u,  9. 

Lavoisier  , rue  Saint-Paul , n,  i3. 

Emont , rue  Neuve  Saint-Paul,  n.  i« 

Buisson,  rue  Phelippeaux,  n.  6. 

Collant , rue  dçja  Planclie-Mibray,  n.  r. 

Gaudet , rue  de  Montmorency,  n.  Sp. 
Larcher-Saint-Landry , place  de  l’Hôtel-d^-VîHe , H.  35. 
Potet,  rue  Saint-Denis,  n.  40. 

Erismontier  , rue  Quincampoix,  n.  36. 

Salmont , cloître  Saint-Merry. 

Bureau  des  gardes  du  commerce^  rue  Saint-Ger- 
main-V  Aux  errais  cul-de-sac  Sourdis^  tz.  3. 

M.  Lavoisier,  syndic. 

Edmont , trésorier. 

Gaudet , secrétaire. 

Beauvallet,  vérificateur^  rue  de  la  Vrillière,  n.  6. 

BOURSE  DE  PARIS  , 

Palais-Royal  ^ galerie  Virginie.' 

Elle  est  ouverte  depuis  deux  heures  jusqu’à  quatre,  tous 
les  jours,  excepté  ceux  de  repos.  • 

Commissaire  près  la  Bourse. 

M.  Decaudin  , à la  Bourse. 

Secrétaire. 

M.  Lemoine  , rue  des  Saints-Pères  , n.  6r. 

M.  Chèvre  père , concierge  à la  Bourse. 
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BANQUIERS. 

jVL  Bagiienault  et  coTnpagnie,  boulevavt  Poissonnière;  n.  17. 
Beliic  et  compagnie,  rue  d’Hanovre;  n.  5. 

Bertiu  X>èŸeanx  ; Trullé  et  compagnie,  rue  Louîs-le- 
Grand;  n.  i3. 

Billing  et  compagnie;  rue  des  Filles  St.-Thomas,  n.  5. 
Bouclierot  et  compagnie,  rue  du  Mont-Blanc,  n.  32. 
Buquet,  rue  d’Anjou,  n.  8,  au  Marais. 

Busoni , Goupy  et  compagnie,  rue  du  Faubourg-Pois- 
sonnière , n.  32, 

Caccia  etBlomaert,  nieNeuve  des  Petits-Cbamps,  n.  60, 
CarayoD  , Cousins  et  comp.  rue  du  Gros-Chenet,  n.  3. 
Delessert  et  compagnie  ; rue  Coq-Héron , n.  3. 
Doumerc  et  compagnie,  rue  du  Honssaye,’ 11.  2» 

Dupin  , (André)  rue  Saint-Marc,  n.  22, 

Durand;  (L.)  .rue  Caumavtiii , n.  i, 

Faber , ( Fiédéric)  rue  Saint-Lazare , n.  32. 

Gallet,  Le  Prieur  et  compagnie,  rue  Saint-Anasthase  , 
au  Marais , n.  i. 

Guebbard  père  et  fils,  rue  de  la  Michaudière  , n.  8. 
Guérin  de  Foin  in  et  compagnie,  rue  Grammont  , n.  17. 
Haiissemann  de  Sebuebardt , rue  Pi  gale  , n.  14. 

Le  baron  Hottinguer.et  comp,,  rue  du  Seutiei  , n.  20. 
Jauge  , Roliin  et  corap.,  rue  Saint-Joseph. 

Lefebvre,  (Jacques)  rue  de  la  Paix,  n.  i. 
Lefebvre-Martineau  et  comp.,  rue  Chapon  , n.  ii. 
Mallet  frère  et  comp.,  rue  du  Mont-Blanc,  n.  i3. 
Ollivicr , ( A.  E.  ) rue  du  Faubourg-Poissonnière , n.  6. 
Pailhon  et  fils,  me  de  Provence,  n.  60. 

Perier  frères , rue  Neiive-Luxembourg  , n.  27. 
Perregaux,  Laffitte  et  comp. > rue  du  Mont-Blanc,  n.  9. 
Peiit-Geimain  et  comp.,  rue  Papillon,  n.  5. 
Rodiigues-Patto  et  comp.,  rue  des  Petites- Ecuries  ,n.  48. 
Rougemont  de  Lowemberg , rue  Bergère  , 11.9. 

Saillard  , ( Armand  ) Valois  et  comp.,  rue  dtr  Faubourg- 
Montmartre  , n.  lO. 

Sebereret  Finguerlin , tue  Taitbout,  n.  i. 

Sobault  (Cb.)  et  corap. , rue  du  Mont-Blanc,  n.  Sx. 
Tassin  (G.  D-)  et  comp.,  rue  du  Faubourg -Poisson- 
nière , n.  44, 

Tiolier  et  comp. , île  St.-Louis,  quai  des  Balcons , n.  i2* 
Touiton  , Ravel  et  comp. , rue  St.-Georges  , n.  2. 

Vassal  et  comp. , rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n.  2, 
'Woims  de  Romilly , rue  de  Bondy , n.  44. 
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AGENS  DE  CHANGE. 

Archdéacon  fils  aîné,  rue  Diiphot,  n.ç* 

Archdéacon  jeune,  rue  des  Jeûneurs , n.  14* 
i Baillot,  rue  Neuve  des  Matluirins , n.  17. 

I Beaumont,  rueTaitbout,  n.  8. 

[ Bocher,  rue  Grange-Baleliëfe  , n.  i5. 

I Boscary-Villeplaine , doyen,  rue  Blanche,  chaussée  d’ An- 
tin  , n.  5. 

Boscary  jeune,  place  Vendôme  , n.  24. 

Bon  , rue  des  Martyrs,  n.  28. 

Caron  jeune,  rue  Poissonnière,  n.  S. 

Chiboust,  rue  Lepelletier,  n.  i. 

Coindre  , rue  Bleue  , n.  10. 

Courty  , rue  du  Mont-Blanc,  n.  8. 

Dartigue  , rue  Grammont,  n.  12. 

De  la  Salette  , ruedeClichy,  n.  44. 

Delaunay-Lemière,  rue  du  Faub.-Poissonnîère , n.  8. 
Dufresne,  rue  Neuve  Saint-Augustin,  n.  3p. 

Dumez  , rue  Chuiseul  , n.  21. 

Dupin  , rue  Louis-le-Grand , n.  26. 

Duroux  , rue  de  la  Virtoire  , n.  14. 

Ferrand,  rue  Neuve  des  Mathurins , n.  i5. 

Gallot,  rue  des  Filles  Saint-Thomas,  n.  9. 

Goupil , rue  Colbert,  n.  2. 

Houard,  rueVivienne,  n.  17. 

Jouanne  , rue  Helvétius , n.  46, 

Lacaze  , rue  Neuve  des  MathurîiM,  n.  84. 

Lafite,  rue  Neuve  des  Mathurins,  n.  84. 

Lafite  jeune,  rue  Blanche , n.  i5. 

Lagrenée  , rue  Mesnars,  n.  8. 

Lecordier , ( O.  ) rue  Saint-Honoré , n.  827. 

Leroux,  rue  Bergère,  n.  14. 

Leroy,  rue  Notre-Dame  des  Victoires , n.  28, 

Lorin,  rue  Caumartin,  n.  27. 

Luce  , rue  d’Amboise , n,  7. 

Manuel  , rue  Bergère  , n.  7. 

Margantin,  rue  de  l’Echiquier,  n.  21. 

Martin  , rue  Poissonnière  , n.  87. 

Merlin,  rue  Louis-le-Giand , n.  ii. 

P âgés  , rue  de  la  Paix,  n.  8. 

Péan  de  Saint-Gilles,  syndic,  place  Royale,  n.  6, 
Perdonnet,  rue  de  Provence , n.  46. 

Personne-Desbrières , rue  R.ichelieu  , n.  24. 

Petit,  (P.)  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré  , n.  16, 

Péttit  aîné,  rue  Neuve  Saint- Augustin  , n.  17. 
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Peyronet,  rue  Cadet , n.  i6. 

Pillot,  rue  du  Mont-Blanc  , n.  45. 

Poi tau  aîné,  rue  Taitbout,  n.  34. 

Poitau  jeune  , rue  Taitbout  , n.  i5» 

Rigaud , rue  du  Mail , n.  ^24. 

Tattet,  rue  Richer,  passage  Saulnier. 

Tattet  jeune,  rue  Richer , passage  Saulnier. 

Torras  , boulevart  Montmartre , n.  10. 

,Valedaii , rue  d’Amboise,  n.  3. 

Syndicat  des  Agens  de  change I 

MM.  Péan  de  Saint- Gilles  , syndic]  Pillot,  Leroux  y 
Delaunay  - Lemière  , Torras  , Leroy  , Rigaud. 


COURTIERS  DE  COMMERCE. 

Adam,  rueMeslay,  n,  12, 

Andelle  aîné,  rue  du  Sentier,  n.  3. 

Archdéacon , (Maurice  ) rue  des  Jeûneurs  , n.  14. 

Aubé,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n.  29. 

Baisnée,  rue  Saint-Eustache,  n.  33. 

Bapst,  rue  des  Bons-Enfans,  n.  21, 

Bardel,  rue  Montholon,  n.  26. 

Bardin  , rue  du  Faubourg-Poissonnière  , n.  3o» 

Begue,  rue  des  Petites-Ecuries,  n.  48. 

Bellamy,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n.  12. 

Bellin  , rue  de  Cîéry,  n.  sS. 

Bénard  , rue  Bleue , n.  6,  faubourg  Poissonnière. 

Bertrand,  (Onésime)  rue  du  ChaumC',  u.  9,  au  Marais, 
Bertrand,  (Atlianase)  rue  du  Chaume  , n.  9,  au  Marais, 
Blaisot  aîné,  rue  Meslay,  n.  12, 

Boyeldieu , rue  des  Francs-Bourgeois,  n.  7 , au  Marais. 
Braure,  vue  Beaubouig , n.  5o, 

Brinqimnt,  rue  Coquilîièie , n.  27. 

Caminet,  rue  Thevenot,  n.  8. 

Carron,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n.  19. 

Cassas  , ( V.  E.  ) rue  Meslay , n.  3o. 

Cassas,  (P,  A.)  rue  Meslay,  n.  38. 


( ) 

Chamoy,  boulevart  des  Capucines,  n#  ii« 

Charlemagne,  me  du  Helder,  n.  5, 

Chevremonl , rue  de  Bondi , n.  6. 

Dalibon , rue  Neuve  Saint-Eustache , n.  3o. 

Delanoa,  rue  du  Faubourg-Poissonnière  , !!•  3i* 

Deschiens  , rue  Mauconseil , n.  20. 

Dugast,  rue  des  Deux-Portes  Saint-Jacques , n.  4. 
Dumont,  rue  Saint-Martin  , n.  14g. 

Durand , rue  Bonne-Nouvelle , n.  9. 

Fiché,  rue  du  Sentier , n.  24. 

Fuzelier  , rue  de  Paradis,  n.  12. 

Gillet,  rue  Meslay , n.  18. 

Godechal , rue  Saint-Denis  , n.  319. 

Lamy  aîné,  rue  Michel-le-Gomte , n.  18. 

Laurent  fils,  rue  Coq-Héron,  n.  8. 

Letault,  rue  de  Cléry  , n.  28. 
jLézé,  rue  des  Petites-Ecuries,  n.  6. 

'Liénard  , rue  Saint-Martin,  n.  269, 
iMessal,  boulevart  Saint-Martin  , n.  4. 

Moteau  , rue  Sainte- A ppoline  , n.  8. 
papillon  , rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie,  n.  52* 
Paulmier  aîné,  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie,  n.  48, 
Paulmiei  jeune  , rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie , n.  43* 
Peyrol  , rue  Mably  , n.  23.  • 

Plocque  aîné,  rue  Bourbon-Villeneuve,  n.  33. 

Presvot,  rue  de  Çlichy,  u.  47. 

Prunier  , lue  Sainte-Avoye  , n.  3i. 

Serre  , rue  de  l’Echiquier,  n.  32. 

Simonneau,  rue  du  Rempart  Saint-Honoré,  n.  i. 

Têtard  , rue  Richer,  r,  12.  ^ 

Thumin  , rue  Favart , n.  6. 

Topin  , rue  de  Lancry  , n.  6. 

Vallantin,  rue  des  Ecrivains,  n.  24. 

Yalpinçon,  rue  Sainte-Avoie  , n.  32. 

Vauquclin  , rue  de  Paradis,  n.  41,  faub.  Poissonnière. 
Zurich , rue  du  Faubourg-Montmartre  , n.  6, 
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Syndicat  des  Courtiers  de  commerce, 

M.  Victor  Cassas,  syndic, 

Gillet. 

Chamoy. 

Charlemagne. 

Caminet. 

Lamy. 

Biiuquaut.  ^ 1 


Gardes  de  la  Bourse, 

M.  Dauvoir,  rue  Quincampoix,  n.  84. 
Gabriel,  rue  Ohlin,  n.  10. 

Pouchard,  rue  des  Moulins , n.  4. 


CINQUIÈME  PARTIE. 


UNIVERSITÉ  ROYALE. 

M.  le  comte  de  FoNTANES,  pair  de  France,  grands- 
mai  ire. 

Chef-lieu  de  l’Université , rue  de  Bourbon,  n.  64. 

Hôtel  du  grand-maître,  rue  deVVniversilé , hôtel  Praslin. 

{V oyez,  pour  les  bureaux  de  l’Université , page  174») 


ACADÉMIE  DE  PARIS  j 

au  chef -s  lieu  de  V Université, 

Le  grand-maître  de  rUniversilé  se  réserve  les  fonc- 
tions de  recteur  de  V Académie  de  Paris, 

Conseil  académique.Vxes  membres  du  conseil  de  l’Université. 

Bureau  central  des  Instituteurs^ 

I Examen  des  individus  qui  se  pi  ésentent  pour  remplir  les 
[fonctions  de  répétiteurs,  de  maîtres  d’étude,  de  surveil- 
lans,  etc. 

llVlM.  Villar  et  inspecteurs-généraux,  con- 

I seillers  de  l’Université  , directeurs. 
iM.  Martin,  docteur ès-lettres  , secrétaire. 

Inspecteurs  de  V Académie  de  Paris.  MM.  Frayssiuoux  , 
Frédéric  Cuvier,  Rupliy , Becquey,  Roussel. 

M.  Chambry,  inspecteur  honoraire.  ^ 

FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE, 
rue  Saint-Jacques  y à Vancien  collège  du  Plessis» 
M.  Burnier-Fontanel , doyen. 
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Professeurs.  MM.  Burnier- Fontaneî,  dogme;  Darref, 
vwraïe  évangélique  ; Cotfret,  histoire  et  discipline  ecclé- 
siastique ; de  Lanzac,  hébreu;  Mercier,  écriture  sainte] 
Guillon , éloquence  sacrée. 

M.  Biquief,  appariteur.  M.  Delalain,  secrétaire  de  la 
Faculté, 


FACULTÉ  DE  DROIT, 

place  Sainte  - Geneviève, 

M.  Delvîiicourl  , doyen. 

Professeurs.  MM.  Bet  ihelot,  droit  romain  ; Delvincourf , 
IVlorand,  Bmrlaye.  code  civil;  Pigeau , procédure  civile; 
Cotelle,  code  civil  approfondi;  Pardessus,  code  de  com- 
merce. 

M.  Reboiil , secrétaire  de  la  Faculté. 

Les  éfiidians  ne  peiivent  être  admis  à cette  école  avant 
seize  ans.  Le  cours  ordinaire  des  études  est  de  trois  ans,  et  de 
quatie  pour  ceux  ([ui  veulent  ob  enir  le  grade  de  docteur. 
Les  étudians  subissent  pendant  le  cours  de  leurs  études  plu- 
sieurs examens  et  un  acte  public  à la  suite  duquel,  b-rsqu’ils 
sont  jugés  capables,  ils  obtiennent  des  diplômes  de  licenciés, 
de  bachelieis  et  de  docteurs  en  droit. 


FACULTÉ  DES  SCIENCES, 

rue  Saint- Jacques  y à Vancien  collège  du  Plessis, 

M.  Lacroix  , doyen. 

M.  Graiidjean,  secrétaire. 

Professeurs.  MM.  Lacroix,  calcul  différentiel  et  intégral. 
— Biot,  astronomie  physique.  — Pi.isson , mécanique.  — 
Fiancœur,  algèbre.  — Gay-Lussac,  physique. — Thé- 
nard, chimie.  — Haüy,  minéralogie.  — Deslbntaines,  bo- 
tanique.'—he  chevalier  Geoffroy  Saint-Hilaire,  zoologie. 


FACULTÉ  DES  LETTRES , 
rue  Saint-Jacques  y à P ancien  collège  du  Plessis, 
M.  Rüjer-Coliard  , directeur  de  la  librairie  , doyen. 
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Professeurs.  MM.  Boissonnade,  Uuéralure  grecque. 
J^uéroult,  Delaplace,  e'/o^ucrtce  Za/me.  ■— Lemaire,  poésie 

atirie.  — De  Guerle,  Laya,  éloquence  française.  . 

...  poésie  française.  — Laromiguière,  — 

d.oyer-Collard , Millon , AiVtoï're  de  la  philosophie.  — La- 
^retelle,  Guizot,  histoire  ancienne  et  moderne.  — Barbier 
iu  Bocage  , géographie  ancienne  et  moderne. 


FACULTÉ  DE  MEDECINE, 

rue  de  P Ecole-de- Médecine, 

rl.  Leroux , doyen. 

Professeurs.  MM.  Ghaussier,  Dumériî,  anatomie  et 
physiologie.  — Deyeux,  le  chevalier  Vauqiielin,  chimie 
imédicale  et  pharmacie.  — chevalier  Hallé,  le  baron 
iDesgeuettes,  physique  médicale  et  hygiene.  — Le  baron 
Percy , Richerand , pathologie  externe.  - — Pinel , Bourdier, 
pathologie  interne.  — De  Jussi*eu,  Richard,  histoire  na- 
\tureUe  médicale^  botanique.  — Lalleraent,  Dupnytreii , 
médecine  opératoire.  — Le  chevalier  Pelletan,  le  baron 
■ Boyer,  clinique  externe.  — Le  baron  Corvisart,  professeur 
honoraire , et  Leroux  , doyen , clinique  interne.  — Le  baron 
Dubois,  Petit-Radel,  cUnique  dite  de  perfectionnement.  — 
'Alphonse  Leroi,  Désormeaux , accoucheniens.  — Sue, 
trésorier,  médecine  légale.  — Thillaye,  conservateur, 
démonstration  des  drogues  usuelles  et  des  instrumens  de 
chirurgie. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  (i).  M.  Moreau,  bibliothé-’ 
faire;  M.  Hussou  , adjoint. 

Travaux  anatomiques.  M.  Béclard,  M.  Beauchêne, 
adjoint. 

Artistes.M.,  hemonnier  y peintre;  M.  Pinson,  chargé  de 
modeler  Us  pièces  en  cire. 

Bureaux.  M.  Descot,  chef;  M.  Descot  fils,  sous-chef. 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  MÉDECINE, 

établie  à la  faculté  de  Médecine, 

Cette  société  correspond  avec  les  médecins  et  chirurgiens 


(i)  F oyez t aux  Biblioflièqiies,  celle  de  la  Faculté,  et  co 
qu’offre  encore  de  curieux  l’Ecole  de  Médecine. 
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i3îi  royaume,  et  avec  îes  médecins  étrangers,  sur  tous  les  ob* 
jets  qui  peuvent  tendre  aux  progrès  de  l’ait  de  guérir.  Elle 
est  composée  des  professeurs  de  laFacuhé,  et  d’un  grand 
nombre  de  docteurs  et  de  sayans  distingués. 


SOCIÉTÉ  TOUR  l’extinction  DE  LA  PETITE 
VÉROLE  EN  FRANCE  PAR  LA  VACCINE. 

Elle  est  composée  d’hommes  aussi  recommandables  par 
leur  rang  que  par  leurs  lumières;  le  ministre  de  VinLérieurla 
préside.  Un  comité  formé  dans  son  sein,  et  composé  de 
quinze  membres,  s’assemble  tous  les  vendredis  à l’hospice 
de  Vaccination  , rueduBattoir  Saint-André (x) ; il  correspond 
avec  les  comités  deVaccine  des  départemeiis,  et  rend  compte  à 
la  société  des  faits  relatifs  à la  vaccine. 

Les  demandes  de  fluide  vaccin  se  font  à M.  HossoN,  doc- 
teur eu  médecine,  secrétaire  de  la  société. 


ECOLE  DE  PHARMACIE, 

au  jardin  royal  des  Plantes, 

M.  le  chevalier  Vauquelin,  directeur. 

M , directeur  adjoint, 

M.  Cheradame,  trésorier. 

Professeurs,  MM.  Bouillon-Lagrange , Nachet,  Gulart,* 
Vallée. 


ÉCOLE  NORMALE, 

rue  Saint- Jacques , à f ancien  collège  du  Plessis, 

M.  Guéroult , chef. 

M.  Basset  , directeur  des  études. 

Professeurs.  ( MM.  les  professeurs  de  la  faculté  des 
Sciences  et  de  celle  des  Lettres.  ) 


(i)  Voy  ez  page  292.  ) 
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LYCÉES. 


On  compte  à Paris  quatre  lycées  : deux  de  ces  établisse- 
mens  admettent  des  pensionnaires  et  des  externes;  ce  sont 
les  lycées  Louis-le-Grand  et  Henri  IH:  les  deux  autres , 
les  lycées  Charlemagne  et  Bourbon,  ne  reçoivent  que  des 
externes.  A la  fin  de  chaque  année  scholastique  il  y a un 
concours  général  entre  tous  les  élèves.  — Les  institutions  et 
pensions  de  Paris  peuvent  envoyer  leurs  élèves  aux  différens 
lycées.  Chacun  d’eux  a des  professeurs  de  belles-lettres,  de 
langues  anciennes,  de  mathématiques  , de  chimie,  de  phy- 
sique, d’histoire  naturelle,  de  géographie,  de  langues  alle- 
mande , anglaise,  italienne,  de  dessin  et  d’écriture. 

LYCÉE  LOUIS-LE-GRAND  ^ ' 
rue  Saint-Jacques  ^ n.  laS. 

-M.  de  Sermand  , proviseur. 

Bastion  , aumônier . 

de  Guerle  , censeur  des  études. 

Bruzard , économe. 

LYCÉE  HENRI  IV, 
place  Sainte-Geneviève, 

M.  De  WaiWy  y proviseur. 

Mahieu , aumônier. 

Damas  , censeur  des  études. 

Drevet  ^censeur adjoint. 

Clérisseau,  économe. 

LYCÉE  BOURBON , 
aux  Capucins  de  la  chaussée  d*Antin. 

M.  Chambry  , proviseur. 

aumônier. 

Legrand  , censeur  des  études. 

Armand  Rendu , économe. 

LYCÉE  CH ARLEMAGNE ^ 
ux  Grands- Jésuites  , rue  Saint- Antoine, 


Daireaux  y proviseur. 
aumônier. 


Turge,  censeur  des  études, 
Demarcilly,  économe. 
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COLLEGES  IRLANDAIS,  ANGLAIS  ET  ECOSSAIS  REUNIS, 

Tue  des  Irlandais  ^ n.  3. 

Les  collèges  Irlandais  et  Écossais,  et  les  collèges  Anglais 
qui  se  trouvaient  en  France  , ont  été  réunis  pour  ne  former 
qu’un  seul  et  même  établissement  à Paiis,  sous  la  surveil- 
lance de  l’Université.  On  y enseigne  la  philosophie  , la  rhé- 
torique ^ les  humanités  , et  la  langue  anglaise. 


INSTITUTIONS  AUTORISÉES  PAR  l’uNIYERSITÉ. 

Paris, 

M.  Barbette  , rue  d’Orléans,  n.  9,  au  Marais. 

Bénard,  rue  du  Cherche  - Midi. 

Beuzelin,  rue  de  Thorigny,  au  Marais. 

Bintot , rue  de  Clichy  , n.  48. 

Bouchet,  rue  Rochechouart , n.  42. 

Butet , (école  Polymatique)  rue  de  Clichy  , n.  49. 
Cimtierre,  rue  de  Reuiliy,  n.  98. 

Confier  , rue  de  Picpus,  n.  28. 

Dabot , place  de  l’Éstrapade  , n.  16. 

Delacour  , rue  de  Clichy  , n.  3S. 

Dubois  , rue  de  Menil-Montant , n.  92, 

Dubois  et  Loiseau  , rue  de  Monsieur,  n.  i2. 

Fleurizelle  , docteur  ës-lettres  , rue  de  Picpus,  n.  48. 
Giroust,  rue  Saint-Dominique  , n.  27, 

Hix  , rue  de  Matignon  , n.  6. 

Labbé,  rue  de  la  Pépinière. 

Lanneau  , docteur  ès-lettres , rue  de  Reims,  n.  .7. 
Lechevalier,  rue  Culture  Sainte  - Catherine  , n.  35» 
Lecomte,  rue  de  la  Vieille -Estrapade. 

Lefevre  , rué  d’Enfer  Saint-Michel,  11.47. 

Lefortier  , rue  GeofFi  oy-PAsnier  , n,  3o. 

Lemercier,  rue  des  Martyrs  , n.  62. 

Lemoine,  rue  Neuve  de  Berry,  n.  3. 

Lepitre,  docteur  ès-Iettres,  rue  Saint-Louis,  au  Ma- 
rais , n.  9. 

Leroux  , rue  de  Montreuil , n.  33. 

Letellier,  rue  de  Vaugirard  , n.  48. 

Leteriier  , rue  de  Picpus  , n.  r8. 

Liautard  , me  Notie-Dame-des-Champs  , n.  28. 
Lizarde,  rue  Copeau,  n.  22. 

Lottin,  rue  des  Francs-Bourgeois , n.  10. 
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H.  Mallhat,  rue  des  Fossés  Saint-Victor, 

Muraine  , rue  Saint-Jacques  , u.  282. 

Parmentier  , rue  des  Postes  , n.  34. 

Pâté- Jouant,  rue 

Buinet,  rue  de  la  Harpe,  n.  84. 

] Savouré  , rue  de  la  Clef  , n.  7. 

' Troncin  , rue  du  Faubourg-Saint-Martin  , n.  142. 
Watier  , à l’ancien  collège  de  la  Marche. 

Arrondissement  de  Saint  Denis» 

HM.  Chaptinel  , à Saint  - Denis, 

Jolibois  , à Belleville,  j 

Sencier  , à Passy.  ’ 

Arrondissement  de  Sceaust* 

\I.  Auboin  , au  Bourg-la-Reinc.  v 

j Humbert , à Vinceunes, 

[ Légal , à Bagneux. 

! Pierre  , à Thiais, 


COLLÈGE  ROYAL  DE  FRANCE,, 

place  Camhray^ 

M.  le  chevalier  Lefévre-Gineau,  administrateur. 
( Les  cours  sont  publics  et  gratuits.  ) 

Lecteurs  et  professeurs  royaux» 

.^^evajier  Delambre.  — Géométrie 
- Phrsigue  mathimà- 
ique,  M.  Biot.  — Physique  experimentale,  M.  le  chevalier 

chevalier  Portai. -.CA/. 

nie,  M.  Th^ard.  — Histoire  naturelle,  M.  le  chevflljl 
.uvier  ; IVL  Delamethrie  , adjoint.  — Droit  de  la  nature  et 
hs gens  , M.  le  comte  Pastoret,  pair  de  Fiance.  — Histoire 
lmorale,W.iA^siex»’-~~  Hébreu  et  syriaaue  M Aurtra 
Arabe,  M. Çaussin.- r«rc,  M.  Kfe^eTpourM 
-^Persan,  M.  le  baron  Sylvestre  de  Sacy.  — Grec  MM  K * 
.t  G.il  Eloquinoe  latine,  M.'^Guémuît.’i^fe- 
d a isoct—  Littérature  française , M.  Audrieiix.  ' 


M 
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BUREAU  DES  LONGITUDES  j 

d r Observatoire, 

Ce  bureau , destiné  à la  perfection  de  la  navigation,  est 
cliargé  de  rédiger  le  livre  de  la  Connaissance  des  T'enips,  à 
l’usage  des  astronomes  et  des  navigateurs;  de  perfectionner 
les  tables  astronomiques  et  les  méthodes  des  longitudes  ; de  la 
publication  des  observations  astronomiques  et  météorologi- 
ques , et  de  l’Annuaire.  ; 

Géomètres  , M.  le  comte  Laplace,  pair  de  France;  M.  le  ' 
chevalier  Legendre.  — Astmnomes  , MM.  le  chevalier  De-  ‘ 
iambve,  Messier,  Bouvart,  Lefrançais-Delalaude.  — Astro- 
nomes-adjoints ^ MM..  V>\x\ck\i?ixà\.  , Biot , Arago  , Poisson, 

— Anciens  navigateurs  ^ M.  Rossel,  M.  le  comte  de  Rosilly,  > 

— Géographes,  M.  Buache.  — Artiste,  M. 


BIBLIOTHÈQUES. 


BIBLIOTHEQUE  DU  ROI, 

rue  Richelieu. 

Cette  bibliothèque  contient  environ  trois  cent  cinquante 
mille  volume.  C’est  en  ce  genre  le  plus  bel  établissement  de 
l’Europe.  La  plupart  des  rois  de  France  ont  contribué  à 
l’accroissement  de  ses  richesses.  On  y remarque  deux  globes 
magnifiques  construits  en  i683  , par  Coronelli  ; ils  ont 
trente  - cinq  pieds  six  pouces  six  lignes  de  circonférence. 
On  y admire  aussi  le  Parnasse  Français  de  Titon  du  Tillet; 
c’est  une  montagne  entourée  de  figures  en  bronze  représentant 
les  plus  célèbres  poètes  et  musiciens  français  ; Louis  XIV  y 
figure  sous  les  traits  d’Apollon.  — galerie  des  manuscrits 
renferme  une  collection  précieu'Se  de  plus  de  soixante-douze 
mille  manuscrits.  — Le  cabinet  des  gravures  offre  une  superbe 
collection  d’estampes  formant  cinq  mille  volumes , et  divisés 
en  douze  classes.  —>  Le  cabinet  des  antiques  et  médailles 
présente  la  collection  la  plus  riche  et  la  plus  rare  qui  soitdans 
le  monde.  Il  a pour  ainsi  dire  englouti  dans  sou  sein  les  nom- 
breux et  magnifiques  cabinets  d’antiqiies  les  plus  renommés  : 
on  y trouve  réunis  des  pierres  gravées  précieuses  , des  mon- 
naies antiques  et  des  médailles  provenant  des  quatre  parties  du 
monde.  — Une  école  spéciale  de  langues  orientales  vivantes 
est  établie  à la  bibliothèque  du  Roi  , pour  faciliter  l’étude  de 
îa  politique  et  du  commerce. 
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La  bibliothèque  du  Roi  est  ouverte  aux  travailleurs  tou» 
les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes  , depuis  dix  heures 
jusqu’à  deux.  Les  curieux  ne  sont  admis  à visiter  ce  magni- 
fique établissement  que  les  mardis  et  vendredis,  aux  mêmes 
heures. 

Conservateurs  administrateurs. 

Pour  les  livres  imprimés , MM.  Capperonnier  et  Van- 
Praet. 

Pour  les  manuscrits , MM.  Langlès,  langues  orientales 
La  Porte  du  Theil,  langues  grecque  et  latine)  Dacier, 
langues  modernes. 

Pour  les  médailles  antiques  et  les  pierres  gravées  y 
MiNI.  Millin  et  Gossellin. 

Pour  les  estampes  et  planches  gravées  , M.  Joly. 

Libraires  de  la  Bibliothèque  ) MM.  Debure  frères , rue 
Serpente  , n.  7. 

Ecole  de  langues  orientalès  vivantes^ 

à la  bibliothèque  du  Boi, 

M.  Langlès  , administrateur. 

Sédiilot , secrétaire. 

Jourdain , secrétaire-adjoint. 

Professeurs, 

Persan  et  Malai , M.  Langlès  ; les  lundis , mercredis  et 
samedis,  à deux  heures.  — u4rabe  vulgaire  etlittéral , le  ba- 
ron Sylvestre  de  Sacy  ; les  mardis  et  jeudis  , à une  heure  et 
demie.  Dom  Raphaël , professeur-adjoint  ; les  mercredis  , 
à midi.  — X'urc  , le  chevalier  Jaubert , et  eu  son  absence 
INI.  Sedillot  ; les  jeudis,  à trois  heures  et  demie;  les  mardis  et 
vendredis,  à onze  heures. — Arménien^  M.Cerbied  ; lesniar- 
dis , jeudis  et  samedis  , à six  heures  du  soir. 

Cours  d’archéologie  , 

à la  bibliothèque  du  Roi. 

M.  Millin , professeur  ; les  lundis , mercredis  et  samedis, 
à deux  heures. 


]Vî  % 
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BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE  y 

aux  Quatre-Nations, 

Cette  bibliothèque  contient  environ  soixante  mille  volumes, 
parmi  lesquels  il  en  est  de  très-rares.  Elle  fut  formée  par 
Gabriel  Naudé,  savant  bibliographe  de  son  temps  j il  ras- 
sembla tout  ce  qu’alors  il  put  trouver  de  rare  et  de  curieux 
tant  en  France  que  chez  l’Etranger,  Depuis  ce  premierfonds 
a été  plus  que  doublé.  Le  cardinal  Mazarin  , qui  était  pro- 
priétaire de  cette  bibliothèque  , en  fit  un  don  testamentaire  , 
pour  la  commodité  et  la  satisfaction  des  gens  de  lettres, 
Ee  public  y est  admis  tous  les  jours  , excepté  les  jeudis  et  les 
jours  de  fêtes  , depuis  dix  heures  jusqu’à  deux. 

M.  L.  Petit-Radel , bibliothécaire  , administrateur  perpétuel, 
IM.  le  chevalier  de  Bouflers,  administrateur-adjoint , con-^ 
servateur. 

MM.  Amar  et  deFeletz,  conservateurs-adjoints, 

MM,  De  ïredern  et  Arsène-Thiébautÿ  sous-bibliothécaires , 


^ BIBLIOTHÈQUE  SAINTE-GENEVIEVE  ^ 

place  Sainte-Geneviève , 

Le  local  de  cette  bibliothèque  est  très-beau.  Il  forme  une 
croix;  au  fonddel’ime des  branches  on  a peint  une  perspective 
qui  produit  l’illusion  la  plus  complète.  La  coupole  du  dôme 
est  de  Restout  père.  La  bibliothèque  est  ornée  d’un  grand 
nombre  de  bustes  précieux  , dont  la  plupart  sont  dus  aux  cé- 
lèbres Girardon  , Coisevox,  Coustou  le  jeune  , etc.  On  y voit 
un  plan  de  Rome  en  relief,  exécuté  en  1776  , par  Grimani, 
Elle  est  composée  de  quatre-vingt  mille  volumes  et  de  deux 
mille  manuscrits.— *Le  public  y est  admis  tous  les  jours,  excepté 
les  dimanches  et  fêtes  , depuis  dix  heures  jusqu’à  deux» 

M.  Fiocond  , administrateur  perpétuel, 

M.  Le  Chevalier  , premier  conservateur, 

M.  de  Ville  vielle  ; conservateur. 


BIBLIOTHÈQUE  DJE  l’arSENAL  ÿ 

^uai  des  Cêlestins^ 

Cette  bibliothèqu  î est  une  des  plus  considérables  du 
royaume;  elle  est  surtout  très-riche  en  histoire  , en  littéra- 
iuie  étrangère  , en  manuscrits  anciens  ,1a  plupart  sur  vélin. 
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Elle  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  , depuis  dix  heures 
jusqu’à  deux. 

M.  Treneuil,  administrateur  hibîiotliécaîre* 

INI.  Z,enàvox\\ , conservateur. 

MM.  Ameilhon  , l’abbé  Grosier  , sous-hihliothécaires. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  VILLE  , 

rue  Saint  • Antoine  y n.  iio. 

Le  public  y est  admis  tous  les  jours  , excepté  les  dîmau- 
cbes  et  fêtes  , et  les  jeudis.  On  y admire  le  plafond  j décoré 
de  belles  peintures  par  Girardini». 

M.  Rolle  , bibliothécaire» 

M.  Mignon,  e/n/;Zqyé. 


BIBLIOTHÈQUE  DU  MUSEUM  d’hISTOIRE  NATURELLE, 

rue  du  Jardin  du  Roi. 

Cette  bibliothèque  est  très-rîclie  en  ouvrages  concernant 
l’Histoire  naturelle,  en  herbiers^  en  peintures  et  dessins  de 
plantes  d’une  perfection  étonnante.  Elle  est  ouverte  au  public 
les  mardis  et  vendredis,  depuis  trois  heures  jusqu’à  la  nuit 
pendant  l’automne  et  l’hiver,  et  depuis  quatre  heures  jusqu’à 
sept  peudant  le  printemps  et  l’été.  Les  lundis,  mercredis  et 
samedis  sont  réservés  aux  étudians,  qui  y sont  admis  depuis 
onze  heures  jusqu’à  deux. 

M.  Toscan , bibliothécaire. 

JM.  Mordant  de  Launay , sous-bibliothécaire. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  FACULTE  DE  MEDECINE, 

rue  de  V Ecole- de-‘  JMédecine . 

Elle  possède  une  collection  nombreuse  et  choisie  des  ou- 
vrages qui  traitent  de  l’art  de  guérir.  Le  public  y est  admis 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  dix  heures  à deux. 

M.  Moreau  de  la  Sarthe  , bibliothécaire. 

M.  Husson  , aide-bibliothécaire. 

Nous  ne  saurions  indiquer  cette  bibliothèque  sans  indiquer 
aussi  ce  que  l’établissement  précieux  de  l’Ecole  de  Médecine 
offre  encore  à la  curiosité  publique. 

Son  bel  amphithéâtre,  qui  peut  recevoir  au  moins  douze 

O 
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mille  personnes,  est  orné  de  peintures  par  Gibelin,  et  pré- 
sente les  bustes  de  La  Peyronie  et  de  la  Martinière,  fonda- 
teurs de  l’Ecole.  Une  longue  galerie  présente  d’un  côté  des 
squelettes  humains  des  deux  sexes  et  de  tous  les  âges , depuis 
le  squelette  du  fœtus,  qui  offre  à peine  quelques  fibres 
osseuses,  jusqu’à  celui  du  vieillard  durci  par  l’âge , où  l’ossi- 
fication est  si  avancée  que  les  cavités  et  les  sutures  sont 
presque  entièrement  effacées.  On  y voit  aussi  les  squelettes 
d’un  grand  nombre  d’animaux,  pour  l’étude  de  l’anatomie 
comparée.  Le  côté  opposé  de  la’galerie  présente  toutes  les 
maladies  des  os  et  leurs  vices  de  conformation;  des  pièces 
injectées,  représentant  le  système  vasculaire,  sanguin,  arté- 
riel, veineux  et  lymphatique;  une  collection  rare  de  calculs 
des  voies  urinaires  et  des  autres  cavités;  des  concrétions 
pierreuses  formées  dans  diverses  espèces  d’animaux;  un 
grand  nombre  de  monstruosités  et  plusieurs  pièces  d’anatomie 
comparée,  conservées  dans  l’esprit-de-vin.  Une  seconde 
salle  offre  tout  l’arsenal  de  la  chirurgie , tous  les  iustrumens 
opératoires  inventés  jusqu’à  ce  jour,  et  ceux  propres  à guérir 
ou  prévenir  des  difformités  ou  des  maladies.  Dans  la  troisième 
salle,  que  l’on  peut  regarder  comme  unique  dans  le  monde , 
on  voit,  figurés  en  cire  colorée, les  systèmes  nerveux,  vascu- 
laire, sanguin  et  lymphatique-  Un  très-grand  nombre  de  cas 
pathologiques  sont  aussi  représentés  en  cire , avec  une  vérité 
extraordinaire;  on  doit  admirer  surtout  deux  figures  d’un 
travail  adpairable,  et  qui  surpasse  tout  ce  que  l’on  avait  vu 
de  plus  beau  en  ce  genre;  elles  représentent  tout  le  système 
lymphatique  interne  et  externe  dans  son  ensemble,  ce  que 
Ses  dissections  ne  peuvent  faire  qu’imparfaitemeiit  et  en  dé- 
tail. On  doit  ces  deux  chefs-d’œuvres,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  à M.  Lauraonier,  chirurgien  de  Rouen. 

La  quatrième  salle  contient  toutes  les  substances  natni  clles 
que  les  trois  règnes  fournissent  à la  matière  médicale.  Une 
dernière  salle  enfin  est  destinée  asx  démonstrations  du  cours 
de  physique  médicale. 

Toutes  ces  salles  , ainsi  que  le  Jardin  botanique  , sont  ou- 
verts au  public  les  mêmes  jours  que  la  bibliothèque. 

Indépendarnmènt  des  bibliothèques  dont  nous 
venons  de  faire  mention , il  en  est  à Paris  beaucoup 
d’autres  qui  ne  sont  point  publiques,  mais  dans  les- 
quelles les  gens  de  lettres  et  les  étrangers  ont  un 
accès  facile;  telles  sont  les  bibliothèques  de  l’Ins- 
titut, de  la  cour  de  Cassation,  de  l’école  des  Mines,  de 
l’école  Polytechnique,  du  lycée  Louis-le-Grand,  etc. 
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ÉCOLES  DIVERSES. 

ÉCOLE  SPÉCIALE  DES  BEAUX- ARTS, 

aux  (Quatre- Nations, 

Cette  école  est  formée  des  anciennes  académies  royales 
de  Peinture,  Sculpture  et  Architecture  réunies.  ( On  assure 
qu’elles  ne  tarderont  pas  à reprendre  leurs  titres  respectifs.  ) 
L'école  des  Beaux-Arts  est  divisée  pour  l’enseignement  eu 
deux  sections.  On  y donne  des  leçons  tous  lés  jours.  La  plu- 
part des  professeurs  sont  membres  de  l’Institut. 

Première  Section.  Peinture  et  Sculpture, 

Professeurs  ~ recteurs.  MM.  Goix,  «S*  (i);  Dejoux,  S; 
Lecomte,  6’;  Lagrenée,  P.  — Professeurs.  MM.  Menageot,^ 
P ; Vincent,  P;  Houdon,  A;  Régnault,  P;  Roland,  S; 
Lemot,  S ; Stouf,  S } Gérard,  P. 

Professeur  pour  V anatomie,  M.  Sue  , médecin. 

Professeur  pour  la  perspective.  M.  Valenciennes,  P. 

Secrétariat.  M.  Mérimée , P. , secrétâire  perpétuel  de 
l’Ecole  ; M.  Landon  , P,  secrétaire-adjoint. 

Seconde  Section.  Architecture, 

% 

M.  Dufourny,  professeur^  membre  de  l’Inétitut,  donne  ses 
leçons  publiques  à l’Ecole,  tous  les  samedis,  depuis  une 
heure  jusqu’à  deux.  Les  autres  jours  il  reçoit  chez  lui  , rue 
de  l’Université  y n.  lo,  de  dix  heures  à deux,  les  élèves  qui 
veulent  le  consulter.  Tous  les  mois  il  propose  un  sujet  de 
concours  d’architecture  ; le  prix  est  une  médaille. 

Mathématiques, 

M.  Mauduit,  professeur^'  de  l’ancienne  académie  d’Archî- 
tecture.  — M.  Lavit,  professeur  adjoint.  — Leçons  pu- 
bliques à l’Ecole,  les  mercredis  et  les  vendredis,  depuis  onze 
j heures  jusqu’à  une. 

Stéréotomie  et  construction. 

M.  Rondelet,  professeur,  membre  du  conseil  des  Bâlî- 
mens  civils,  donne  ses  leçons  publiques  à l’Ecole , les  mer- 
credis et  vendredis,  à six  heures  du  soir.  Il  procure  aux  élèves 
les  facilités  de  couper  les  modèles  en  relief,  et  il  leur  proposa 
des  sujets  de  concours  dont  le  prix  est  une  médaille. 


(i)  S , sculpteur  - P,  peintre. 
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Archives, 

"M..  "VdiM^oyer , secrétaîre-arcMvistè,  architecte  du  palais 
des  Beaux-Arts,  livre  à l’étude  des  élèves,  tous  les  jeudis, 
depuis  dix  heures  jusqu’à  quatre,  aux  archives  de  l’école 
d’ Architecture,  tous  les  projets  couronnés  dans  les  concours 
de  cette  école , et  les  livres  et  estampes  relatifs  à l’archi- 
tecture. 

iiCOLE  ROTAEE  DES  PONTS  ET  CHAUSSEES  9 
rue  Culture  Sainte-Catherine , n.  27. 

M.  de  Prony,  inspecteur  des  ponts  et  chaussées  , 
directeur  de  V école. 

Cette  école  est  sous  l’autorité  du  ministre  secrétaire  d’état 
de  l’Intérieur,  et  sous  la  surveillance  du  directeur  général  des 
Ponts  et  Chaussées.  Les  élèves,  au  nombre  de  quatre-vingts, 
tirés  de  l’école  Polytechnique,  y reçoivent  les  principes  de 
Part  de  projeter  et  de  construire  les  ouvrages  relatifs  aux 
joutes,  canaux,  ports,  édifices  , etc.,  selon  les  lois  physiques 
«t  mathématiques. 


iCOLE  ROYALE  GRATUITE  DE  DESSIN  , 

me  de  V jEcole^de-JMédecine  j n.  5,  ^ 

M.  Lebreton,  membre  de  l’Institut,  président^ 
administrateur, 

M.  Perrin , directeur  de  V instruction  et  administrât. 
MM.  de Nanteuil aîné;  Laudigeois, notaire;  Boulard, notaire; 
Petit  Desgatines,  Amiel,  Thibaudier,  administrateurs. 
(^et  établissement,  créé  par  M.  Bachelier,  recteur  de  l’an- 
cienne académie  royale  de  Peinture,  est  ouvert  depuis  1767  , 
en  faveur  des  ouvriers  de  la  ville  de  Paris  qui  se  destinent 
aux  professions  mécaniques;  on  leur  enseigne,  savoir  : 

Les  lundis  et  jeudis,  la  géométrie-pratique , l’arithmétique 
et  le  toisé,  la  coupe  des  pierres,  l’architecture  civile  ; 

Les  mardis  et  vendredis,  les  proportions  de  la  figure  hu- 
maine et  le  dessin  des  animaux; 

Les  mercredis  et  samedis,  l’ornement  et  les  fleurs. 

Professeurs, 

Géométrie-pratique  , arithmétique  et  toisé,  M.  Lavit.  — 
Architecture  J M.  Thierry.  — Figure , M.  Defraisue.  — 
Ornement^  M.  Jombert  ; Dutertre  , projesseur-adjoint. 
Inspecteurs  des  élèves  j MM.  Robineau  et  Ledriu 
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iCOLE  SPÉCIALE  ET  OEATUITE  DE  DESSIN  POUR  LES 
JEUNES  PERSONNES, 

rue  de  Touraine , 72,  5. 

Madame  Frère  de  Monlîzon,  née  Tùrbeiij  direc- 
trice, 

Cetle  école  eît  ouverte  les  hiudi , mercredi  et  vendredi  de 
chaque  semaine,  en  faveur  des  jeunes  personnes  destinées  aux 
arts  et  aux  professions  de  l’industrie.  On  y enseigne  le  dessin 
défiguré,  d’ornement,  de  paysage,  d’animaux  et  de  fleurs. 
Il  y a un  concours  annuel , dont  les  prix,  en  médailles  d’argent, 
et  les  grands  prix  hors  du  rang  d’élèves  , constatés  par  diplôme, 
sont  distribués  annuellement;  il  est  suivi  d’une  exposition 
publique  des  dessins  des  élèves. 


ÉCOLE  ROYALE  DE  MOSAÏQUE,  AUX  CORDELIERS, 

M.  Belloni,  directeur. 

On  y enseigne  l’art  de  la  mosaïque  à des  élèves  nommé! 
par  le  ministre  de  l’Intérieur  ; ils  y sont  logés  et  instruits  aux 
frais  du  gouvernement;  on  leur  apprend  à copier  en  mosaïque 
les  tableaux , et  à exécuter  tous  les  différens  objets  d’ameu- 
blement et  de  décor. 

On  y reçoit  en  outre,  en  qualité  d’externes,  les  jeunes 
artistes  qui  veulent  s’instruire  dans  ce  genre  de  peinture 
indestructible. 

Les  différens  ouvrages  en  mosaïque  qui  sont  exécutés  dans 
cette  école  sont  exposés  à la  cwriosité  des  amatenis,  tous  les 
; samedis,  de  midi  à quatre  heures , dans  une  salie  particulière. 


ÉCOLE  ROYALE  VETERINAIRE  d’aLFORT, 

Cet  établissement,  institué  en  1766  par  Bourgelat,  a depuis 
reçu  de  grands  accroissemens.  Il  est  destiné  à former  des 
maréchaux  et  des  médecins  vétérinaires.  Le  ministre  de  l’In- 
léiieur  l’a  dans  son  département.  Il  est  composé  d’une  bi- 
bliothèque spéciale  de  zoologie  domestique,  d’un  cabinet 
d’anatomie  comparée,  et  d’un  autre  de  pathologie,  qui  sont 
ouverts  tous  les  jours  au  public. 

Les  élèves  des  départemens  de  la  moitié  nord -de  la  France 
sont  envoyés  à l’école  ou  par  les  préfets  , ou  par  le  ministre, 
ou  aux  frais  de  leurs  païens.  Ils  sont  reçus  à l’âge  de  seize 
ans , et  au  - dessus  de  vingt  ans  jusqu’à  trente.  La  durée  des 
études  est  de  trois  ans  pour  les  maréchaux  vétérinaires  ; elle 
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est  de  cinq  aus  pour  les  élèves  qui  se  destinent  à être  méde- 
cins vétérinaires. 

Les  élèves  civils  aux  frais  du  gouvernement  sont  nommés 
par  le  roi  , sur  la  présentation  du  ministre  de  l’Intérieur  ; les 
élèves  militaires  , aux  frais  du  gouvernement , sont  nommés 
par  le  roi  , sur  la  présentation  du  ministre  de  la  Guerre. 

Dans  le  cas  de  maladies  épizootiques  ou  autres , le  direc- 
teur, d’après  l’autorisation  du  ministre  de  l’Intérieur  , sur  la 
demande  d’une  autorité  ou  d’un  propriétaire,  envoie  un  ou 
plusieurs  élèves,  ou  même  un  professeur,  pour  les  traiter.  La 
seule  indemnité  qu’on  doive  est  la  nourriture  , le  logement  et 
les  frais  de  voyage. 

M.  Huzard,  membre  de  l’Institut,  commissaire  du  roi j ins- 
pecteur général  des  écoles  royales  vétéiiuaiies. 


MUSÉES. 


( Département  de  la  maison  du  Roi.  ) 

MUSÉE  DU  ROI  , 

au  Louvre, 

M.  le  baron  Denon  , directeur. 

Fontaine  , architecte. 

Visconti  , conservateur  des  statues. 

DufouTni  , conservateur  des  tableaux. 

Morel  d’Arleu,  conservateur  des  dessins  et  planches  de 
la  calcographie. 

A.  Lavalée  , secrétaire  général. 

Ce  magnifique  établissement  offre  à la  curiosité  publique  un 
grand  nombre  de  tableaux  des  écoles  française  , flamande  et 
italienne;  de  statues  ou  morceaux  précieux  d’antiquité,  en 
marbre  ou  eu  bronze,  et  de  dessins  des  plus  grands  maîtres. 
C’est  le  plus  riche  musée  de  l’Europe. 

\ Les  quatre  premiers  jours  de  la  semaine  sont  consacrés  à 
l’étude  dans  les  galeries  des  tableaux  et  dans  celles  des  sta- 
tues et  marbres  antiques. 

Les  samedis  et  dimanches  , le  musée  est  ouvert  au  public, 
depuis  dix  heures  jusqu’à  quatre. 

L’exposition  des  tableaux  et  statues  des  artistes  vivans  a 
lieu  dans  le  grand  salon  de  cet  établissement,  tous  les  deux 
aus. 

Pendant  les  jours  d’étude  on  admet  seulement  les  étrangers 
v<iyageuis , sur  la  présentation  de  leurs  passeports. 
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MUSEUM  d’histoire  NATURELLE  } 
ou. 

Jardin  royal  des  Plantes» 

Cet  établissement  précieux  est  le  plus  beau  qu’on  puisse  ima- 
giner dans  ce  genre.  On  doit  son  origine  à Guy  de  la  Brosse  , 
médecin  de  Louis  XIII,  qui  fit  établir  le  jardin  en  i636,  pour 
y cultiver  des  plantes  étrangères.  Le  zèle  de  MM.  Valot  et 
Fagon  portèrent  le  nombre  des  plantes  à quatre  cent  mille  ; 
mais  c’est  au  grand  Buffon  que  tout  l’établissement  doit  en 
partie  l’éclat  dont  il  brille  aujourd’hui.  On  conserve  dans  un 
caveau  le  tombeau  et  le  corps  de  Guy  de  la  Brosse  , son  fon- 
dateur, etM.  Faujas  de  Saint-Fond,  professeur  de  zoologie, 
possède  le  cervelet  de  Buffon. 

Le  muséum  d’Histoire  naturelle  est  composé  d’un  Jardin 
de  botanique  , avec  des  serres  chaudes  et  des  serres  tempé- 
rées ; de  plusieurs  galeries  où  se  trouvent  disposées  méthodi- 
quement des  collections  appartenant  aux  trois  règnes  de  la 
nature;  d’une  ménagerie  d’animaux  vivans;  d’une  biblio- 
thèque d’histoire  naturelle,  et  d’un  amphithéâtre  avec  des  la- 
boratoires pour  les  cours. 

Les  cours  publics  , au  nombre  de  treize , se  font  dans 
l’amphithéâtre  , dans  les  galeries  d’histoire  naturelle , et  dans 
le  jardin  de  botanique. 

Les  galeries  et  la  bibliothèque  sont  ouvertes  au  public  et 
aux  étrangers  les  mardis  et  vendredis  , depuis  trois  heures 
jusqu’à  la  nuit  pendant  l’automne  et  l’hiver,  et  depuis  quatre 
heures  jusqu’à  sept  pendant  le  printemps  et  l’été.  Les  lundis, 
mercredis  et  samedis  sont  consacrés  aux  étudians , depuis 
onze  heures  Jusqu’à  deux.  ' 

La  ménagerie  est  ouverte  au  public  les  mardis , vendredis  et 
dimanches  , depuis  deux  heures  jusqu’à  sept  heures  du  soir 
pendant  l’été , et  Jusqu’à  quatre  heures  seulement  durant 
l’hiver  : les  lundis,  mercredis,' Jeudis  et  samedis  sontréservés 
aux  élèves  du  Muséum  et  aux  artistes  qui  dessinent  l’histoire 
naturelle  , lesquels,  sur  la  présentation  de  cartes  ou  d«  billets 
d’entrée,  sont  admis  dans  la  ménagerie  depuis  onz©  heures 
du  matin  jusqu’à  quatre  de  l’après-midi. 

professeurs  administrateurs» 

Culture  des  jardins , M.  André  Thouin.  — Anatomie  ?tu~ 
Titaine,M.  le  chavalier  Portai.  Botanique  rurale  de 
Jussieu.  — Iconographie  naturelle  y M.  YanSpaendonck.  — r 
Zoologie  des  reptiles  /et  des  poissons  y M.  le  comte  de  Lacé- 
pède,  pair  de  Franche.  -—Botanique  , M.  Desfontaines.  — 
Géologie  y M.  FaujLas.  — Zoologie  des  animaux  .^ans  ver- 
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lehres,  M.  Lamarck.  — Zoologie  des  quadrupèdes  ^ des  cê- 
tacées ^ des  oiseaux^  M,  le  chevalier  Geoffroy  Saint-Hilaire. 
•^Minéralogie,  M.  Haüy.  -^Anatomie  comparée,  M.  le 
chevalier  Cuvier.  -^Arts  chimiques  , M.  le  chevalier  Vau- 
giielin.  Chimie  générale  , M.  Laugier. 

Aide  - naturalistes  y tous  logés  au  Muséum.  MM.  Du- 
fresue  , chef]  Latreille  , Lalande  père  et  fils  , Valen- 
ciennes fils,  pour  la  zoologie.  — Deleuze,  de  Gérardin , 
pour  la  botanique.  — Jussieu  oncle  et  neveu  , pour  la  mi- 
néralogie. — Rousseau , pour  V anatomie  comparée.  ■—  Che- 
vreul , pour  les  analyses  chimiques.  — Dubois  , pour  les 
préparations  des  cours  de  chimie. 

Peintres.  MM*  Redouté^aînéj  Redouté  Jeune,  de  "Wailly 
Jeunes  Huet. 

Bibliothèque  (i).  M.  Toscan  , hibliothétaire  ; M.  Mor»- 
dantde  Launay  , sous~bibliothécairg. 

Galeries.  MM.  Lucas  père  et  gardes. 

Cabinet  d’ anatomie.  ÎVÏ.  Laurillard  , garde» 

Jardin.  M.  Jean  Thouîn  , premier  jardinier. 

Ménagerie.  M.  Frédéric  Cuvier  y garde. 

Secrétariat.  M.  Jacques  Thouin, 


HUSÉE  ROYAL  DES  MONUMENS  FRANÇAIS  ÿ 

rue  des  Petits~Augustln$» 

Ce  musée  est  consacré  aux  monuraens  de  l’histoire  de 
France,  qui  y sont  chronologiquement  placés  pour  servir  aussi 
à celle  de  l’art;  il  est  divisé  par  siècles  et  en  autant  de  salles 
que  l’art  en  France  offre  d’époques  remarquables.  Ces  salles 
ont  été  décorées  par  M.  Lenoir,  selon  le  goût  du  temps  ,, 
avec  les  débris  d’anciens  monumens  de  chaque  époque. 

M.  Alexandre  Lenoir  , administrateur. 

M.  Binard  , conservateur. 

Cet  établissement  est  ouvert  au  public  en  été  , les  Jeu- 
dis, depuis  dix  heures  du  matin  Jusqu’à  deux,  et  les  di- 
manches , depuis  dix  heures  Jusqu’à  quatre;  en  hiver  , les 
Jeudis  , depuis  onze  heures  Jusqu’à  deux,  et  les  dimanches  , 
depuis  onze  heures  Jusqu’à  trois. 


(i)  Vo^ez  aux  bibliothèques» 


( 277  ) 


musée  des  mines,' 

à l^liâtel  des  MonnaieSm 


Ce  musée  est  composé  du  cabinet  que  M.  B.  O.  Saffe,  mem- 
) bre  del  Institut,  a été  cinquante  ans  à former  , à ses  frais. 
; pour  servir  à l’instruction  des  élèves  de  l’école  des  Mines  » 
lécole  qu’il  a fait  créer  en  1783 , et  qu’il  a dirigée  pendant  dix 


A 1 extérieur  de  l’amphithéâtre  sont  disposées  des  armoires 
qui  renferment  presque  tout  ce  qui  est  connu  en  minéra- 
ogie. 

La  galerie  octogone  qui  règne  au-dessus  de  î’amphithéâtr© 
elliptique  renferme  de  grands  échantillons  de  dilférens 
[genres  de  minéraux. 

Une  des  grandes  galeries  latérales  offre  une  partie  des 
mines  de  France,  rangées  par  ordre  de  département. 

^a  galerie  transversale  renferme  les  modèles  des  fourneaux 
des  machines  employées  à l’exploitation  des  mines  , et  une 
‘ Ui  te  de  pétrifications  très-rares  , ainsi  que  la  troisième  ga- 
lerie , ou  sont  des  minéraux  de  France,  dont  les  essais  et  les 
ir^uits  sont  renfermés  dans  un  cabinet  particulier^ 

^ Le  musée  est  ouvert  tous  les  jours,  depuis  dix  heures  jusqu’à 
leux  , excepté  les  dimanches  et  fêtes. 

Les  cours  publics  durent  cinq  mois,  et  commencent  eu 
^novembre  les  lundis  , mercredis  et  vendredis , à midi. 


MUSÉE  CENTRAL  d’artiLLERIE^ 

aux  Jacobins  , rue  du  Bac» 


^ public;  mais  on  peut  le  visiter  en  s’adres* 

ant  a M.  Regnier , conservateur,  qui  en  accorde  volontiers  la 
|(ermission  , et  se  fait  un  plaisir  de  montrer  les  objets  d’uti- 
. té  dont  il  est  l’inventeur,  comme  des  machines  à incendie, 
es  cadenas  à secret , un  pistolet  à lanterne.  Ou  voit  au  mu- 
ee  d Artillerie  la  réunion  des  armes  de  toute  espèce,  une 
|toIlectron  d’armes  à feu  depuis  leur  origine,  des  armes  cu- 
liieuses  , entr’autres  celles  de  Louis  XI , de  Godefroy  de 
'Ouillon  ; de  la  Pucelle  d’Oiiéaus. 
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CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  MUSIQUE  ET  DE 
DÉCLAMATION  , 
rue  Bergere, 

( Département  de  la  maison  du  Roi.  ) 

M.  Sarrette , directeur. 

M.  Vinit,  secrétaire. 

Cet  établissement  comprend  deux  écoles  spéciales,  l’une  de 
musique , l’autre  de  déclamation. 

Quatre  cents  élèves  externes  des  deux  sexes  sont  admis 
dans  le  Conservatoire  ; leurs  études  sont  dirigées  vers  ces 
deux  points  principaux  : entretenir  et  propager  le  goût  de 
l’art  musical  dans  la  société,  former  des  musiciens  pour 
le  service  des  armées  et  pour  celui  des  orchestres , fournir  les 
théâtres  du  royaume  de  sujets  pour  les  différons  genres  de  l’art 
dramatique. 

Il  est  annuellement  distribué , en  séance  publique,  des  prix 
aux  élèves  des  deux  écoles  qui  se  distinguent  dans  chaque 
genre  d’étude. 

Les  artistes  les  plus  distingués  professent  au  Conservatoire. 
ÉCOLE  DE  MDSiQUE.  ~ Comité  d' enseignement. 

M.  le  Directeur  du  Conservatoire,  président. 

MM.  Gossec,  Méhul,  Chérubini,  membres  du  Comité,  ins- 
pecteurs. 

M..  y suppléant. 

ÉCOLE  DE  déclamation.  — Comité  d’ Enseignement. 

M.  le  Directeur  du  Conservatoire,  président. 

MM.  Talma,  Fleury,  Lafond,  Baptiste  aîné,  membres  du 
Qovaïié  y professeurs  en  exercice. 

Bibliothèque  de  Musique. 

M.  Roze,  bibliothécaire  conservateur. 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DES  ARTS  ET  METIERS  , 

ru  e Sain  t-  Ma  rtin . 

M . Moîard , administrateur. 

Cet  établissement  est  destiné  à recevoir  l’original  des  ins- 
trumens  et  machines  inventés  ou  perfectionnés.  Il  renferme 
déjà  une  collection  nombreuse  de  machines  , d’instrumens  , 
de  modèles  d’outils , de  dessins  , de  descriptions  et  de  livres 
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âe  tous  genres  d’arts  et  métiers.  Des  professeurs  y enseignent 
le  dessin,  la  géométrie  descriptive  , et  la  pratique  de  diflfé- 
rens  arts.  Les  élèves  sont  admis  à cette  école  parle  ministre 
de  l’Intérieur  , sur  les  présentations  des  maires. 

Le  Conservatoire  est  ouvert  au  public  les  jeudis  et  diman- 
ches, depuis  midi  jusqu’à  quatre  heures.  Les  voyageurs  y sont 
admis  les  mardis  et  vendredis  , sur  la  présentation  de  leurs 
passeports. 


SOCIÉTÉ  ROYALE  D ’ A © R I C U L T U R E j 

séant  à Paris  ^ Hôtel-de-VMe» 

LE  ROI,  protecteur, 

M.  le  comte  François  de  Neufchâteau,  président. 
le  comte  Saint-Martin  Lamotte , vice-président, 

Silvestre , secrétaire  perpétuel, 

Olivier,  vice-secrétaire. 

Huzard , trésorier. 

Boulard , bibliothécaire. 

Commission  adminislratiue,  M.  le  chevalier  Challau,  M.  le 
baron  Chassiron,  M.  le  baron  Petit  de  Beauverys. 

M.  Dupont,  agent,  rue  de  Cohdé,  n.  20. 

Cette  société  est  composée  de  cinquante  membres  résidans  , 
de  trente  membres  associés,  et  de  vingt  associés  étrangers. 
Elle  est  le  centre  commun  et  le  lieu  de  correspondance  des 
différentes  sociétés  d’agriculture  du  royaume.  Elle  s’occupe  , 
sous  la  surveillance  du  ministre  de  l’Intérieur,  de  tout  ce  qui 
est  relatif  au  perfectionnement  de  l’agriculture  et  à l’amélio- 
ration de  ses  produits,  tant  en  végétaux  qu’animaux.  Ses 
jours  de  séance  sont  les  premier  et  troisième  mercredis  de 
chaque  mois, 

SOCIÉTÉ  ROYALE  b’eNCOURAGEMENT  POUR  L^INDUS- 
TRIE  NATIONALE  , 

rue  du  Bac^  n.  34. 

Président.  M.  Chaptal , comte  de  Chanteîoop. 

V ice-présidens . M.  le  baron  Guytou  de  Morvaux , M.  Dupont 
de  Nemours. 

Secrétaire.  M.  le  baron  Dégérando. 

f^ice-secrétairçs.  M.  Cl»  Anthelme  Costas,  M.  MériméSf 
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Censeurs.  M.le  comte  Colchen,  pair  de  France;  M.  le  comte 
^ de  Lauraond. 

Cette  société  existe  depuis  une  douzaine  d’années  ; elle  a 
été  fondée  par  le  concours  des  chefs  de  l’Etat,  d’un  grand 
nombre  de  fonctionnaires  publics  , de  propriétaires  et  de  sa- 
vaps  de  toutes  les  classes. 

Elle  a pour  but  de  seconder  les  efforts  du  gouvernement 
pour  l’amélioration  de  toutes  les  branches  de  l’industrie  fran- 
çaise. 


«SOCIÉTÉ  ROYALE  ACADÉMIQUE  DES  SCIENCES  DE  PARIS. 

M.  le  duc  d’Angouléme  , protecteur» 

M.  le  duc  du  Berry , membre  honoraire. 

Cette  société  a pour  but  principal  les  progrès  des  sciences, 
des  arts  et  de  la  littérature,  et  compte  parmi  ses  membres 
des  savans,  des  artistes  et  des  écrivains  justement  honorés  de 
la  France  et  de  l’étranger.  Elle  tient  ses  séances  à l’Oratoire. 


U Athénée  des  Arts  y fondé  en  1792  sous  le  nom  de  Lycée 
des  Arts,  tient  aussi  ses  séances  àV  Oratoire } il  distribue  des’ 
encouragemens  aux  auteurs  d’inventions,  de  découvertes  et 
de  perfectiojinemens  dans  les  sciences , les  lettres  et  les  arts. 
Il  donne  par  an  une  séance  publique,  dans  laquelle  il  rend 
compte  des  travaux  de  l’année. 

Athénée  de  Paris ^ rue  de  Valois,  n.  2,  au  coin  de  la 
rue  Saint  - Honoré,  fut  fondé  en  1784  par  Pilâtie  Duro- 
zier.  Cet  établissement  littéraire  est  le  seul  qui  n’ait  souf- 
fert aucune  interruption  pendant  la  révolution.  Il  a reçu  un 
grand  éclat  des  hommes  célèbres  qu’il  a vus  successivement 
professer  dans  son  sein  ; c’est  pour  V Athénée  de  Paris  que 
La  Harpe  composa  son  excellent  Cours  de  Littérature^  et 
l’immortel  Delille  ne  dédaigna  pas  d’y  venir  quelquefois 
charmer  l’auditoire  parla  lecture  de  ses  vers.  Plusieurs  cours 
fort  intéressans  ont  depuis  cette  époque  conservé  à l’établisse- 
ment son  ancienne  réputation. 

U Académie  Celtique  consacre  ses  travaux  à la  recherche 
de  tout  ce  qui  concerne  la  langue,  les  monumens,  les  mœurs 
et  les  usages  des  anciens  habitans  de  la  Celtique.  Elle  tient 
ses  séances  rue  J. -J.  Rousseau,  hôtel BuUioii, 

La  Société  Philotechnique j 
U Académie  d’ Ecriture , 

Ld,  S ociété  Grammaticale,  e\c,  y etc.  ^ 
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«onconrent  avec  un  zèle  égal  aux  différens  genres  de  poifec- 
tionnement  que  leur  institution  réclame. 


Il  est  encore  d’autres  sociétés  dont  toute  l’amîiitîon  semble 
se  borner  à ramener  et  à maintenir  chez  les  Français  la  gaieté 
franche  et  piquante  qui  les  a toujours  distingués,  et  qu’à 
table  surtout  ils  expriment  avec  tant  de  giâce.  A ce  noble 
titre,  nous  leur  devons  une  mention.  Le  Ca%>eau  moderne 
est  considéré  comme  la  métropole  de  toutes  les  réunions  où 
les  vrais  principes  de  la  gaie  science  ont  été  religieusement 
conservés.  C’est  au  Rocher  de  Cancale^  célèbre  à jamais, 
que  la  société  gourmande , aimable  et  spirituelle,  tient  ses 
séances,  c’est-à-dire  ses  banquets,  le  20  de  chaque  mois; 
et  quelques  jours  après  les  couplets  que  le  champagne  a fait 
éclore  sont  publiés,  appris , chantés  et  répétés. 

Sans  jalouser  les  succès  mérités  de  la  société  mère,  mais 
bien  pour  goûter  les  mêmes  plaisirs,  d’autres  sociétés  se  sont 
formées  à l’instar  du  Caveau.  Une  seule  paraît  appelée  à jouir 
un  jour  d’une  gloire  égale  à celle  de  son  illustre  aînée, 
c’est  la  Société  des  Soupers  de  Mbnius.  Si  ses  refrains  ne 
sont  pas  encore  aussi  célébrés  que  ceux  du  Rocher  de  Cancale , 
on  peut  assurer  du  moins  que  la  même  gaieté  préside  à ses 
banquets.  Les  Soupers  de  Momus  ont  lieu  le  premier  samedi 
de  chaque  mois,  chez  le  législateur  de  la  cuisine;  IVL  Beaii- 
TiliierS;  rue  Richelieu. 
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SIXIÈME  PARTIE. 


SOCIÉTÉ  MATERNELLE. 
Madame,  duchesse  d’Angoulême  , protectrice, 

V i ce-présiden  tes . 

Madame  la  comtesse  de  Ségur  mère. 

Madame  la  comtesse  Pastoret. 

Cette  Société,  établie  à Paris  et  dans  les  départemeus , est 
sous  la  protection  de  Madame  , duchesse  d’Angoulême  ; elle 
a pour  but  de  secourir  les  pauvres  femmes  en  couche , de 
pourvoir  à leurs  besoins , et  d’aider  à l’allaitement  de  leurs 
en  fan  s. 

Elle  a quinze  dignitaires,  un  conseil  général  à Paris, 
quatre  vice  - présidentes  du  ce  conseil , un  comité  central , 
un  conseil  d’administration  , et  d’autres  conseils  d’adminis- 
tration dans  les  villes  des  départemens  où  elle  est  organisée. 
Elle  a un  secrétaire  général  , un  trésorier  général  à Paris, 
et  des  trésoriers  particuliers  dans  les  autres  villes. 

Madame  préside  le  conseil  général. 

La  Société  Maternelle  se  compose  d’un  grand  nombre  do 
dames  de  la  plus.haute  distinction.  Leur  généreuse  sollici- 
tude a voulu  qu’elles  répandissent  également  leurs  bienfaits 
dans  les  divers  quartiers  de  Paris  ; en  conséquence  , des 
dames  administrantes  se  sont  partagé  les  douze  arrondisse- 
mens  de  la  capitale.  La  reconnaissance  apprendra  leurs 
noms.  Nous  nous  bornerons  à citer  les  médecins  et  chirur- 
giens chargés  d’exercer  lem\  ministère  d’après  le  but  de  la 
Société. 

Médecins  et  chirurgiens  de  la  Société  Maternelle  , 
distribués  dans  les  douze  arrondissemens. 

ler.  Arrond,  — M.  Jouard,  méd, , rue  de  la  Ville-l’Evêque  ; 

Souberbiele  , chirurgien , rue  d’Anjou 
Saint-Honoré , n.  i3. 

2«.  Arrond.  — • M.  Chevassieu,  méd. , bdulevart  de  la  hlade- 
laine,  n.  12  ; M.  Eenauldin,  méd.  ^ rue  de 
la  MichaudiLe,  n.  12. 
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ce.  Arron<3.  — M.  Pillieu,  méd, , rue  duFaubourg-Saînt-Ho- 
noré  , n.  878  ; M chirurg  ^ rue 

4».  Arrond.  — M.  Tartra,  méd. , rue  Gaillon,  u.  5 ; M.  . . . . , 
chirurg-, , rue 

5e.  Arroud.  — ]M.  Fayet , méd. , rue  Saint-Martin  , n.  96  ; 
M.  . . * , chirurg. , rue  .... 

C&.  Arroud. — INI.  Ratheau  , méd. , rue 

M.  Tresse,  méd. , rue  Grenier-Saint-La- 
zarre  , n.  4. 

7e,  Arrond.  — M.  Baron,  méd.,  rue  Cassette,  n.  20;  M.  . . . ., 
chirurg.,  rue 

Se.  Airond. — M.  Séné,  méd.  y bouïevart  Saint  - Antoine , 
n.  10  ; M chirurg. , rue 

fe,  Arroud.  — ÜM.  Esparrou  , méd.,  rue  de  Seine,  n.  5; 
M.  . . . . , chirurg.  , rue 

ice.  Arrond.  — M.  Désormeaux  , méd. , rue  Neuve  de  l’Ab- 
baye , n.  8 ; M.  Trappe  , méd. , rue  des 
Marais  Saint-Germain,  11.  14;  M.  Nicold, 
chirurg. , à l’hospice  Baujon. 

i-ie.  Arrond. —•  M.  Guilbert,  méd.  y rue  Pierre  - Sarrazin  , 
n.  10;  M.  Chardel,  méd. , rue  Féroii,  n.  i3; 
M.  ÉulFort , chirurg.  , rue  de  l’Odéon , 
n.  84. 

Jli.  Arrond.  — M.  Stard,  méd,  y à l’Institut  des  Sourds- 
Muets  ; M.  Savary , rue  Servandoui , 
n.  26  ; M.  Capuron,  chirurg, , rue  Saiut- 
André-des-Arts , n.  SS, 


INSTITUTION  ROYALE  DES  AYEUGLES  ) 

rue  de  Charenton. 

L’institution  royale  des  ( autrefois  des  Quinze- 

Vingts')  est  sous  l’autorité  du  grand-aumônier  de  France. 

M.  le  baron  Guillé,  de  l’Institut  ion  royale 

des  Aveugles. 

Cet  établissement,  fondé  par  saint  Louis  en  1260  , pour  . 
quinze-vingts  y ou  trois  cents  pauvres  aveugles,  se  compose 
actuellement,  d’après  ses  derniers  réglemens , de  420 
aveugles , dont  3oo  dits  de  première  classe , et  120  dits  de 
seconde  classe  , ou  jeunes  aveugles. 

Pour  être  admis  dans  cet  hospice  il  faut  être  dans  un  état 
de  cécité  absolue  ou  d’indigence  constatée.  Les  choix  se 
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font  parmi  les  aveugles  de  tous  les  déparfemens  du  royaume. 

Tout  aveugle  admis  dans  l’iiospice  est  logé  , nourri , ha- 
billé, chauffé,  et  reçoit  en  outre,  s’il  est  de  la  première 
classe,  une  rétribution  de  33  centimes  par  jour;  s’il  est  de 
ïa  seconde  , l’entretien  en  entier  et  l’instrurtion  dont  il  peut 
être  susceptible  ; en  cas  de  maladie , il  est  traité  à l’infir- 
merie de  l’établissement. 

Des  maîtres  et  des  répétiteurs  sont  institués  et  payés  parle 
gouvernement  pour  diriger  l’instruction  des  jeunes  aveugles. 
Les  élèves  sont  encore  appliqués  à différens  travaux  manuels. 
11  a été  ouvert  des  écoles  en  faveur  des  eufans  des  élèves  de 
première  classe. 


INSTITUTION  ROYALE  DES  SOURDS-MUETS, 

rue  du  Faubourg- Saint- Jacques, 

M.  i’abbé  Sicard,  directeur  et  instituteur  en  chet 
de  l’Institution  royale  des  Sourds-Muets  de  nais- 
sance, 

M.  Saivan,  directeur  adjoint, 

M.  Maucleri  agent  de  surveillance. 

Le  nombre  des  élèves  est  fixé  à soixante-dix» 

Pour  y être  admis,  outre  l’exhibition  de  î’actê  de  Raîssanre 
qui  prouve  que  l’élève  proposé  n’a  pas  moins  de  douze  ans  révo- 
lus, etpas  plus  deseize,  il  faut  que  iesparens  obtiennent  de  leur 
municipalité  un  certificat  qui  atteste , d’après  le  rapport  d’un 
médecin  ou  chirurgien  , que  l’élève  est  vraiment  sourd-muet  ; 
qu’il  n’a  aucune  infirmité  contagieuse,  et  que  leur  fortune  ne 
leur  permet  pas  de  le  soutenir  à leurs  frais  dans  l’école. 
La  municipalité  envoie  le  certificat  au  préfet  de  son  départe- 
ment, qui  fait  la  demande  de  la  place  gratuite. 

Pendant  leur  séjour  dans  l’Institution,  lequel  est  de  cinq  ans, 
les  élèves  des  deux  sexes  sont  nourris  et  entretenus,  tant  en 
santé  qu^en  maladie;  iis  apprennent  à lire,  écrire,  compter  , 
dessiner  et  un  métier. 

r Cet  établissement,  dont  l’origine  est  due  au  célèbre  abbé  de 
l’Epée,  est  aussi  ouvert  à tous  les  sourds-muets  dont  les  pa- 
ïens sont  assez  aisés  pour  les  y entretenir.  La  pension  est  de 
çoo  francs  pour  les  garçons,  et  de  8go  francs  pour  les  filles. 

Le  29,  le  3o  ou  le  3i  de  chaque  mois,  à dix  heures  du 
matin  , il  y a un  exercice  public  où  l’instituteur  eu  chef  déve- 
loppe tous  ses  moyens  d’instruction.  Les  élèves  répondent  à 
toutes  les  questions  qu’ou  leur  fait  par  écrit,  et  remleut 
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i compte  des  actions  dont  on  les  rend  témoins.  Les  bilîeti 
d’entrée  se  distribuent  chez  M.  le  Directeur. 

ADMINISTRATION  DES  HOPITAUX  y HOSPICES  CIVILS  p 
SECOURS  A DOMICILE  , ET  BUREAU  DES  NOURRICES 
DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Une  Commission  exéculwe  yune  Agence  des  secours  ù 
domicile^  et  un  Conseil  général  qui  les  surveille,  composent 
l’administration  des  hôpitaux,  hospices,  etc. 

Conseil  général  d* administration, 

( Il  tient  ses  séances  à l’Hôtel-de-Ville,  tous  les  mercredis.  ) 
M.  le  préfet  du  département  de  la  Seine  , président, 
M.  le  comte  d’Aguesseau,  pair  de  France. 

M.  le  comte  Barbé-Marbois , pair  de  France. 

M.  Carnet  de  la  Bonardière  , maire  du  onzième 
arrondissement. 

M.  le  baron  Delessert , régent  de  la  Banque  de 
France. 

M.  Mourgue. 

M.  le  comte  Muraire,  conseiller  d’état  honoraire  | 
premier  président  de  la  cour  de  Cassation. 
lM.  le  vicomte  de  Montmorency. 

M.  le  comte  Pastoret , pair  de  France. 

M.  Richard  d’Aubignj. 

M.  le  conseiller  d’Etat  baron  Séguier,  premier  pré- 
sident de  la  cour  Royale. 

M.  le  comte  de  la  Rochefoucault. 

Commission  exécutive, 

VI.  Desportes , rue  des  Trois-Frëres,  n.  ii.- 
Duchanoy,  rue  Saint-Marc , n.  21. 

Duplay,  rue  d’Angoulême,  faubourg  Saint  - Honoré, 
chargé  de  l’administration  des  domaines  de  Vétablïs* 
sement. 

Agence  des  secours  à domicile, 

4.  Coulomb,  rue  Villedot,  n.  9. 

Fesquet , rue  Richelieu  , n.  87. 

Nicod,  ordonnateur  général  J rue  de  l’EperoD  , n.  8. 
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Secrétariat  général. 


M.  Maison,  secrétaire  général  de  V administration  ^ rue 
St.-Christophe , n.  lo. 

Les  bureaux  de  la  Commission  exécutive  , de  l’Agence  des 
secours  à domicile  et  du  secrétariat  général,  sont  dans  la 
maison  de  l’administration,  parvis  Notre-Dame,  n.  3o. 


HOPITAUX. 

Paris  renferme  un  grand  nombre  d’établissemens  de  ce 
genre,  et  tous  sont  confiés  aux  soins  des  médecins  les  plus 
l ecommaudables.  Le  nombre  des  lits  établis  dans  les  hôpitaux 
etbospices  est  évalué  à plus  de  quinze  mille,  et  les  revenus 
affectés  à ces  maisons  de  secours  montent  à près  de  six  mil- 
lons. 

Bureau  central  d'admission. 

Tous  les  individus  qui  ne  sont  pas  assez  malades  pour  être 
a3mis  d’urgence  dans  l’hôpital  le  plus  voisin  de  leur  domicile 
«ont  obligés  de  se  présenter  au  bureau  central  d’admission, 
qui  les  examine  et  leur  donne,  s’il  y a lieu,  un  bulletin 
d’admission  pour  l’hôpital  où  l’on  traite  la  maladie  dont  ils 
sont  attaqués. 

Ce  bureau,  place  du  parvis  Notre-Dame,  est  ouvert  tous  les 
jours  depuis  neuf  heures  jusqu’à  quatre.  Les  officiers  de  santé 
chargés  de  l’examen  des  malades  sont  : 

M.  Biron,  médecin^  à l’Hôtel  des  Invalides. 

M.  Chamseru,  rueFavart,  n.  8. 

M.  Parfait,  rue  du  Helder,  n.  i2. 

M.  Prat,  rue  Saint-Marc,  n.  21. 

M.  Naudin,  rue  Pavée  Saint- André , n.  3,  adjoint  pour  les 
admissions  d’urgence  à V Hôtel-Dieu  j après  la  séance  du 
bureau. 

HÔTEL-DIEU , parvis  Notre-Dame. 

L’Hâtel-Dieu,  fondé  vers  l’an  555,  par  Saint-Landry , hui- 
tième évêque  de  Paris,  fut  considérablement  augmenté  par 
les  bienfaits  de  saint  Louis , de  Henri  IV,  et  par  les  legs  pieux 
de  divers  particuliers.  Toutefois  cet  établissement  a reçu  de 
nos  jours  de  grandes  améliorations  : il  n’ofîrait  autrefois  que 
quatorze  cents  lits;  on  eu  compte  aujourd’hui  deux  mille 
deux  cents  environ,  et  chaque  malade  couche  seul. 

On  reçoit  à l’Hôtel-Dieu  les  blessés  et  les  malades,  à 
l’exception  des  enfans , des  incurables , des  fous  , des  femmes 
en  couche  et  des  individus  attaqués  de  maladies  vénériennes 
ou  chroniques. 

M.  Lepreiix,  médecin  en  chef  ^ cloître  Notre-Dame  , n.  10. 


I 
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. W.  le  chevalier  Pelletan , chirurgien  en  chef,  rue  Saint- 
î Christophe,  n.  10. 

ISI.  Dupuytren,  chirurgien-adjoint , rue  de  l’Observance,  à 
l’hospice  de  l’Ecole  de  Médecine.  ^ 

; M.  Pitre,  agent  de  surveillance, 
i INI.  Billard,  économe. 

i ANNEXE  DE  l’hôtee-dieu  , ruc  Saint-VicloT,  Cl- 
devant  la  Titiê, 

, INI.  Girault,  agent  de  surveillance, 

. M.  Blairon,  économe. 

I Le  service  de  cette  maison  est  fait  et  surveillé  par  les  officier* 
t de  santé  de  l’Hôtel-Dieu. 

I HÔPITAL  DE  LA  CHARITE , rue  des  Saînts-Pères. 
i II  a été  fondé  en  1602  , par  Marie  de  Médîcis.  Les  frères 
de  la  Charité  l’ont  desservi  long- temps.  Ou  compta  parmi 
t eux  des  hommes  très-habiles  j le  frère  Corne  s’est  rendu 
i justement  célèbre. 

l Les  malades  ou  blessés  sont  reçus  dans  cet  hôpital  comme 
! à l’Hôtel-Dieu. 

. M.  Dumangin  , premier  médecin , rue  Traversière  Saint- 
( Honoré,  n.  25. 

» M.  Deschamps,  chirurgien  en  chef , à l’hôpital. 

t HÔPITAL  DU  FAUBOURG  SAINT-ANTOINE,  à V ancienne 
! ahbaye  Saint- Antoine. 

Les  malades  sont  reçus  dans  cet  hôpital  comme  à l’Hôtel- 
Dieu. 

M.  Prat,  médecin  en  chef  rue  Saint-Marc,  n.  21. 

M.  Thillaye,  chirurgien  en  chef , à l’Ecole  de  Médecine. 

M.  Carrier,  agent  de  surveillance. 

M.  Habert,  économe. 

. HÔPITAL  cocHiN,  Tue  du  FaubouTg-Saint-Jacques. 

• Les  malades  ou  blessés  y sont  reçus  comme  à l’Hôte  1-Dîeii. 
' !M.  Bertin,  médecin,  rue  Neuve  Saint-Merry,  n.  25. 

'■  ls\.  Cdiïvoo , chirurgien  en  chef , rue  Saint-Hyacinthe. 

■ M.  Cordebard  , agent  de  surveillance. 

HÔPITAL  NECKER  , rue  de  Sèvres^  près  le  boulevart* 

‘1  Cet  hôpital  a été  fondé  par  madame  Necker. 

’j  Les  malades  ou  blessés  y sont  reçus  comme  à l’Hôtel-Dieu. 
'!  M.  Mongehot,  médecin,  rue  du  Four  Saint-Germain,  n.  47. 
; M.  Baffos  , chirurgien  en  chef,  rue.  .... 

■ La  sœur  Clavelot,  surveillante. 
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hôpital  beaujon  , rue  du  Faubourg^du  "Roule, 

C’est  le  financier  Beaujon  qui  le  fit  consiruire,  en  1782. 

On  reçoit  dans  cet  hôpital  les  malades  ou  blessés  comme 
à l’Hôlel-Dieu. 

M.  Dupont,  médecin  , rue  de  la  Sourdière,  n.  87. 

M.  Lacaze-Pélaroiiy , chirurgien  en  chef  y boulevart  de  la 
Madeleine,  hôtel  Chimày,  11.  17. 

M.  Génois , agent  de  surveillance, 

hôpital  des  enfans  , rue  de  Sèvres, 

On  le  doit  à M.  Languet,  curé  de  Saint-Sulpîce,  11  le 
fonda  en  lyôr. 

Cet  hôpital  est  spécialement  consacré  à la  réception  des 
enfans  malades. 

M.  Mongenot,  médecin,  rue  du  Four  Saint-Germain,  n.  47. 
M.  BafFos,  chirurgien  en  chef , rue 
M.  Métoyeij  agent  de  surveillance. 

HÔPITAL  SAINT-LOUIS  ^ rue  des  Récolets, 

Cet  hôpital,  fondé  par  Henri  IV,  pour  les  maladies  con- 
tagieuses, est  consacré  à la  guérison  des  maladies  chroniques, 
des  ulcères,  des  scropbules,  des  dartres,  des  teignes  et  des 
galles. 

M.  Delaporte,  médecin  en  chef  y rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  n.  77. 

M.  Alibert,  médecin  y rue  de  Varennes,  faubourg  Saint- 
Germain,  n.  4. 

M.  Ruffin  , chirurgien  en  chef,  à l’hôpital  Saint-Louis. 

M.  Richeraud,  , rue  de  Bondy,  n.  44. 

M . B aill y , agent  de  surveillance. 

M.  Briard , économe, 

HÔPITAL  DES  VÉNÉRIENS  , faubouTg  St,-Jacques. 

Cet  hôpital  est  sj)écialement  consacré  à la  guérison  des  ma- 
ladies vénériennes,  soit  en  admettant  les  malades  dans  l’hô- 
pital , soit  en  leur  donnant  des  conseils  et  des  remèdes  dont 
ils  font  usage  chez  eux. 

M.  Gilbert,  médecin , à l’hôpital. 

M.  Cullerier,  chirurgien  en  chef  , âl’hôpitaU 
M.  Boyeldieu  , agent  de  surveillance, 

M,  Pelletier,  économe. 
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MAISON  DE  SANTÉ  , TUB  du  Faub^-St.^Jacques* 

Cette  maison,  qui  tient  à l’hôpital  des  Vénépens,  est  con- 
sacrée à la  guérison  des  personnes  qui  paient  pour  êtr® 
traitées.  » . , 

Le  service  y est  fait  par  les  officiers  de  santé  de  Fhopital 
des  Vénériens. 

MAISON  DE  SANTÉ  ^ vuB  du  Faub»‘St,-JIÆattin. 

Cette  maison  est  destinée  à recevoir  des  malades  qui  paient 
deux  francs  pogr  être  admis  aux  salles  communes , et  trois 
francs  pour  être  admis  dans  les  salles  particulières. 

M.  Duméril , médecin ^ place  de  l’Estrapade,  n.  i3.  ^ 

IM.  le  baron  Dubois,  chirurgien  en  chef^  à l’hospice  d® 
l’Ecole  de  Médecine , rue  de  l’Observance. 

M.  Wilbeim  , agent  de  surveillance* 

HOSPICE  DE  EA  MATEENITÉ. 

Cet  hospice  est  composé  de  deux  maisons , l’une  rue  de  la 
Bourbe , destinée  à 1 1 réception , à l’allaitement  et  au  place- 
ment  à la  campagne  des  enfans  abandonnés. 

L’autre , située  rue  d’Enfer  ^ est  destinée  à l’accouche- 
ment et  à la  réception  des  femmes  grosses  et  des  femmes  en 
couche  ; c’est  dans  cette  dernière  maison  que  sont  reçues  et 
instruites  les  élèves  sages-femmes  qui  sont  envoyées  des  dé- 
partemens  à l’école  de  la  Maternité. 

M.  Cliaussier,  médecin  ^ rue  de  l’üuîversité , n.  2o. 

M.  Au  dry  , médecin  consultant  ^ Vieille  rue  du  Temple  ^ 
n.  ii8. 

M.  le  chevalier  Hallé,  médecin  consultant f me  Pierre- 
Sarrazin , n.  lo. 

M.  le  chevalier  Âuvity  , rue  du  Bac  , ii.  43. 

M.  le  baron  Dubois,  professeur  d'accouchement , à Fhot- 
pice  de  l’Ecole  de  Médecine  , rue  de  l’Observance. 
Madame  Lachappelle , sage-femme  en  chef 
M.  Hucherard , agent  de  surveillance, 

M.  Combaz,  économe. 

M.  Sausseret,  préposé  à Vélat  civil  et  aux  récepdoiu, 
HOSPICE  DE  LA  SALPETRIÉRE. 

Louis  XIV  fonda  cet  hospice  en  i656j  on  Inî  donna  1® 
nom  de  Salpêtrière à cause  delà  préparation  de  salpêtre 
qui  se  faisait  autrefois  sur  son  emplacement. 

Il  est  destiné  à recevoir  les  femmes  iodigentes,  infirmes  ou 
âgées  de  soixante-dix  ans,  et  en  outre  au  tmitement  des  folles. 

N 
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M.  Pinel,  médecin  en  chef. 

M.  Esquirol,  médecin  ordinaire , chargé  du  traitement  des 
aliénées. 

M.  Lallemeut,  chirurgien  en  chef . 

M.  Hemey,  agent  de  surveillance. 

HOSPICE  DE  BICETRE. 

Cliâteau  fort  en  1290,  maison  de  plaisance  en  1400, 
Bicêhe  fut  ensuite  destiné  par  Louis  XIII  à servir  d’asile  aux 
soldats  invalides;  et  Louis  XIV,  en  créantpourles  défenseurs 
de  la  patrie  un  établissement  qui  respire  toute  la  grandeur 
de  son.  siècle  , abandonna  Bicêtre  à l’Hôpital  général,  pour  y 
renlermer  les  pauvres  mendians. 

Aujourd’hui  cet  hospice  est  destiné  à recevoir  les  hommes 
îndigens,  infirmes  ou  âgés  de  soixante -dix  ans,  et  en  outre 
au  traitement  des  fous. 

M.  Pariset,  médecin. 

M.  Dumont,  chirurgien  en  chef,  à l’hospice. 

M.  Hébréard,  médecin  ordinaire , chargé  du  traitement  des 
aliénés. 

HOSPICE  DES  INCURABLES-FEMMES  , 

rue  de  Sèvres , faubourg  Saînt-Germain. 

Cet  hospice  est  consacré  à la  réception  des  femmes  indi- 
gentes, attaquées  d’infirmités  graves  et  incurables. 

M.  Dumas,  M.  Lafond,  chirurgiens. 

’M.  Magnin  , agent  de  surveillance. 

HOSPICE  DES  INCIIRABLES-HOIVIMES, 

faubourg  Saint-MarlÎTi, 

Cet  hospice  est  consacré  à la  réception  des  hommes  indi- 
gens,  attaqués  d’infirmités  graves  et  incurables. 
jj|,  Lesvignes , médecin,  rue  du  Faub.-St.-Martin,  n.  148. 
M.  Maillet,  agent  de  surveillance. 

M.  Lerembert,  économe. 

MAISON  DE  RETRAITE  ^ d Montrouge. 

Cette  maison  est  réservée  pour  les  anciens  employés  des 
hospices,  et  les  indigens  des  deux  sexes,  âgés  et  infirmes,  qui' 
paient  une  pension  ou  une  somme  fixe  et  déterminée. 

M.  Dumangin,  médecin  , rue Traversière  St;-Honoré,  n.  2$. 
M.  Frochot , agent  de  surveillance. 
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tiospiCE  DES  ORPHELINS  , rue  du  Fauh,~St,- Antoine: 

Destiné  à recevoir  des  orphelins  de  père  et  de  mère  , de- 
puis l’âge  de  quatre  ans  jusqu’à  douze. 

M.  Latour,  chirurgien. 

|vi.  Marc,  agent  de  sunfeillance. 

VI.  Aubert,  économe. 

, INSTITUTION  DE  sàinte-périne  9 à Chaîllot, 

’ Cette  maison  est  consacrée  à la  réception  des  personnes 

Ile  l’un  et  de  l’autre  sexe  , âgées  ou  infirmes , qui  paient  une 

)ension  annuelle  ou  une  sommée  fixe  lors  de  leur  admission. 

vl.  Dartigues , médecin. 

vl.  Canuet,  chirurgien, 

ivï.  Desmagny,  agent  de  suri^eiîlance. 

Madame  Gloux,  sous-directrice. 

HOSPICE  DES  MÉNAGES  , 

'ue  de  Sevres  J aux  ci  - devant  Petites  •Maisons. 

Cette  maison  est  destinée  aux  époux  indigens  en  ménage  , 
lont  l’un  doit  être  âgé  au  moins  de  soixante-dix  ans,  et 
’autre  au  moins  de  soixante. 

►I.  Maret , chirurgien  en  chef,  à l’hospice, 
rl.  Girault , agent  de  surveillance. 

Vl.Deligny,  économe. 

HOSPICE  DE  l’École  de  médecine  | 

rue  de  P Observance. 

Dans  cet  hospice  on  traite  gratuitement  les  maladies  chi- 
lurgicales  qui  peuvent  donner  lieu  à des  observations  pré- 
lieuses pour  les  progrès  de  l’art.  Il  est  à cet  effet  établi  près 
e la  faculté  de  Médecine. 


Boulangerie  générale. 

' A.  Regnard,  agent  de  surveillance. 

Les  bâtimens  de  cette  maison  sont  uniquement  employés  à la 
abrication  du  paiu  nécessaire  aux  hôpitaux  et  aux  hospices  , 
lux  Aveugles  et  aux  Sourds-Muets. 

^ Pharmacie  centrale, 

j rl.  Henry , chef. 

Cet  établissement  faille  service  pharmaceutique  des  hôpî- 

; aux  et  hospices,  des  comités  de  bienfaisance  et  des  maisons 
ue  détention  du  département. 

Na 
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HOSPICE  CENTRAL  DE  VACCINATION  GRATUITS  y 

rue  du  Battoir  Saint-  André ‘des~Art§  y n.  i. 

Les  expériences  sur  la  vaccine  sont  suivies  dans  cet  hos- 
pice par  un  comité  central,  composé  de  quinze  membres 
chargés  par  le  gouvernement  de  correspondre  avec  les  pré- 
fets, les  comités  de  vaccine  et  les  médecins  des  départe- 
mens , et  de  propager  cette  découverte  dans  tout  le  royaume , 
pour  y éteindre  la  petite-vérole. 

Cet  hospice  fait  partie  des  hôpitaux  civils  de  Paris;  il  est 
placé  sons  la  surveillance  du  conseil  général  des  hospices,  et; 
tlivigé  par  le  comité  central  de  vaccination. 

On  y vaccine  gratuitement  les  mardis  et  vendredis,  à deux 
heures. 

M.  Husson , médecin,  vaccinateur^  rue  des  Maçons-Sor- 
bonne, n.  7. 

Madame  Dubois,  agent, 

BUREAU  DE  LA  DIRECTION  DES  NOURRICES. 

M.  Lallemand , directeur. 

Ce  bureau,  situé  rue  Sainte -Apoline  , n.  18,  est  chargé 
d’assurer  aux  habitans  de  Paris  les  nioyens  de  se  procurer  des 
nourrices  dignes  de  confiance,  de  garantir  à ces  mêmes  nour-f 
rires  le  paiement  de  leur  salaire,  et  de  les  surveiller. 

Le  bureau  des  nourrices  est,  comme  les  hospices,  sous  la 
direction  dn  conseil , qui  le  surveille  par  un  de  scs  membres. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Il  existe  dans  chacune  des  douze  municipalités  de  Paris 
pn  comité  central  de  bienfaisance,  présidé  par  le  maire,  et 
composé  de  deux  membres  des  bureaux  de  bienfaisance  des 
,quatre  divisions  qui  appartiennent  à chaque  mairie. 

ÉTABLISSEMENTEN  FAVEUR  DES  BLESSES  INDIGEN5. 

Cet  établissement,  précédemment  tenu  par  Dumont  Valda- 
jôd , et  après  lui  par  son  épouse,  est  situé  rue  du  Petit- 
Mnsc  , n.  9 , division  de  l’Arsenal.  Il  a pour  but  de  traiter 
et  soigner  gratuitement  les  blessures  des  indigensqui  s’y  pré- 
sentent, de  leur  fqurnir  le  linge  et  les  médicamens  néces- 
saires , et  de  leur  donner  des  consultations. 

Le  gouvernement, reconnaissant  l’utilité  de  cette  institution, 
a aftecté  pour  ses  besoins  un  fonds  de  deux  mille  francs , 
qui  sont  acquittés  par  la  caisse  des  pauvres  et  des  hospices. 
Il  est  dirigé  par  M.  Thierry,  docteur  en  chirurgie,  gendre  et 


luccesseuï  clu  sieur  Dumont  Valdajou,  pour  ce  qui  ca  rappo?’t 
à l’art  de  guérir , et  par  la  veuve  Valdajou  pour  ce  qui , dans 
le  soulagement  des  blessés,  peut  être  du  ressort  des  femniea. 

MAISON  ROYALE  DE  SANTE  , à Chorenton» 

M.  Decoulmier,  administrateur  et  directeur-général. 

M.  Royer  Collard,  médecin  en  chef  ^ quai  et  île  Saint-Louis, 

n.  9. 

]M.  Déguisé , chirurgien-médecin  , à Cbarentou. 

Cette  maison,  qui  est  sous  la  surveillance  immédiate  du 
ministre  de  l’Intérieur,  faisait  partie  des  institutions  dont  I33 
frëres  de  la  Charité  avaient  primitivement  la  direction.  Sa 
fondation  , qui  remonte  au  i2  septembre  1641  , est  due  à 
Sébastien  Leblanc.  L’établissement  a depuis  reçu  des  acciois* 
semens  considérables  par  les  soins  du  Gouvernement. 

On  y trouve  un  local  très-éfendu  , destiné  au  traitement  de 
la  folie,  et  dans  lequel  chaque  malade  a sa  chambre;  des 
promenoirs  particuliers  y sont  ménagés  pour  les  différentes 
classes  de  malades.  Il  y a des  bains  chauds  et  froids,  des 
douches  ascendantes  et  descendantes  , secours  essentiels  pour 
la  curation  de  la  maladie;  des  bains  de  vapeurs  pour  les  ma- 
ladies de  peau  , bains  de  surprise.  On  y est  admis  moyen- 
nant un  prix  très-modéré,  et  basé  sur  la  dépense  qu’exigent 
le  traitement  et  les  dégradations  que  font  les  infortunés  atta- 
qués de  démence. 

Cette  maison  offre  aux  familles  un  pensionnai  où  les  se- 
cours de  l’humanité  sont  prodigués  aux  malheureux  dont  ïa 
maladie  a été  reconnue  incurable.  Ce  pensionnat  est  un 
vaste  bâtiment  où  l’on  jouit  de  la  vue  la  plus  agréable.  Des 
appartemens  composés  de  plusieurs  pièces  y sont  préparés 
pour  ceux  à qui  leur  fortune  permet  d’avoir  un  domestique 
particulier. 

V 

MONT-DE-PIÉTÉ , 

rue  des  Blancs-Manteaua:  et  rue  de  Paradis* 

Division  supplémentaire  , rue  des  Petits-Augustins. 

Cet  établissement  utile  , qui  ne  date  que  de  l’an  1777,  fi-"  t 
exploité  au  profit  des  pauvres  et  des  hospices.  Il  est  admi- 
nistré par  un  conseil  de  six  membres , que  préside  le  préfet 
du  département  de  la  Seine.  Qn  y donne  ordinairement  les 
deux  tiers  de  l’estimation  des  objets  mis  en  gage,  et  les 
quatre  cinquièmes  de  la  valeur  du  poids  des  matières  d’or  et 
d’argent.  L’administration  du  Mont-dc-Piélé  a dans  Paris  un 
nombre  déterminé  de  commissionnaires  autorisés. 


\ 
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M.  Beaufils,  directeur  général,  rue  de  Paradis,  au  Ma- 
rais, n.  12, 

Ml  Baron,  directeur  adjoint,  rue  des  Filles  Saint-Thomas, 

f Commissionnaires  nommés  par  V administration. 

Madame  David,  rue  Dauphine,  n.  63. 

Madame  Favre,  rue  Saint-Honoré,  n.  219. 

M.  Castel , Palais-Royal,  près  le  café  de  Foi , n.  4o. 

Madame  Denis , rue  Béthisy , n.  2 f. 

M.  Delizy,  rue  Condé,  au  coin  de  celle  des  Boucheries. 
Madame  Lefevre,  rue  de  la  Calandre,  n.  55. 

Madame  Pousset  aînée,  rue  et  vis-à-vis  le  Temple,  n.  91. 
Madame  Béraud,  rue  Saint-Honoré , n.  212. 

Madame  Gran jean,  passage  des  Petits-Pères  , n.  i. 

M.  Ledru,  rue  de  la  Mortellerie,  n.  98. 

Madame  Cauchois  , rue  Montmartre. 

M.  Doubleau  , rue  du  Faubourg-Saint-Antoine , n.  137. 

M.  Mathis  , passage  du  Vigan,  cul-de-sac  St.-Claude,  n.  2. 
Madame  Verne  , rue  du  Fouaie,  n.  19. 

Mademoiselle  Laborey  , rue  Neuve-d’Orléans,  n.  22, 

M.  Richelot,  rue  du  Bac  , n.  58, 

Madame  Desurleau,  rue  Bourbon-Villeneuve , n.  ii. 

Madame  Blaume,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré,  n.  4r* 
Madame  Dupont,  rue  Saint-Honoré,  n.  365. 

M.  Fraisse,  rue  delà  Ferronnerie  , n.  3. 

Madame  Decrenice,  rue  Neuve-des-Petits-Champs , n.  17. 
Madame  Gettiu g,  rue  Saint-Martin  , n.  84. 


MANUFACTURES  ROYALES. 

manupacture  royale  des  tapisseries  de  la 

COURONNE  , 

aux  Gobelins  j rue  Dlouffetard, 

M.  Lemonnier , administrateur. 

M.  Belle  , inspecteur  et  professeur  de  dessin. 
iVl.  Roaxd,  directeur  des  teintures  pour  les  trois  manufac’^ 
tares  royales  de  tapisseries. 

M.  Vavociue  , garde-magasin. 

Cette  manufacture  doit  son  origine  à Gilles  Gohelin,  de 
Pveims,  qui , sous  le  règne  de  François  1er,  fit  bâtir  une  maison 
sur  la  petite  rivière  de  Bièvre,  pour  y teindre  des  draps.  Mais 
c’est  à Colbert  que  la  France  doit  en  partie  ce  bel  établis- 
sement , dont  la  perfection  excite  l’envie  des  étrangers.  Ce 
grand  ministre  employa  tout  son  pouvoir  pour  le  faire  briller 


rivière  de  Bièvre  y contribuent  beaucoup.  Rien  de  plus 
riche,  de  plus  admirable  que  les  tapisseries  de  haute  lice  que 
l’on  fabrique  dans  cette  manufacture  ; elles  soutiennent  la 
comparaison  avec  les  toiles  des  peintres  les  plus  célèbres  , et 
souvent  les  surpassent  par  l’éclat  des  couleurs.  Les  taWeaus 
que  l’on  exécute  aux  Gobelins  offrent  des  sujets  tirés  de  l’iiis- 
toire,  et  sont  destinés  à orner  les  palais  des  rois  et  des 
princes. 

On  peut  visiter  cette  manufacture  tous  les  jours,  depuis  dix 
heures  jusqu’à  une  , excepté  les  dimanches. 

MANUFACTURE  ROYALE  DE  LA  SAVONNERIE  , 


M.  Duvivier  , administrateur. 

On  y fabrique  les  tapis  de  pied,  etses  produitsontla  même 
destination  que  ceux  des  Gobelins,  parce  qu’ils  sont  aussi 
parfaits. 

MANUFACTURE  ROYALE  DE  TAPISSERIES  ^ 


à Beauvais, 


M.  Huet , administrateur. 

Nous  ne  citons  cette  manufacture,  qui  n’est  point  à Paris  , 
que  par  son  analogie  avec  lesldeux  autres.  Ses  produits  con- 
sistent en  objets  d’ameublement,  tels  que  fauteuils,  ber- 
gères, canapés,  et  sont  fabriqués  par  les  mêmes  procédés 
que  ceux  employés  aux  Gobelins.  Ils  sont  aussi  destinés  h 
meubler  les  appartemens  royaux. 


MANUFACTURE  ROYALE  DE  SEVRES. 


IM.  Brougniart , administrateur, 

M.  Salmon,  caissier, 

^ Cette  manufacture,  la  plus  célèbre  en  son  genre,  a prîn- 
cipalerneut  pour  objet  d’exécuter  les  morceaux  les  plus  grands 
et  les  pièces  les  plus  précieuses,  sous  tous  les  rapports , qu’on 
puisse  faire  en  porcelaine. 
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ÏMPB.IMERIB  ROYALE  , 

rue  Vieille-du-Temple , hôtel  Soubise, 

CONSEIL  r’aBMINISTRATION. 

M.  Anîsson-Duperon,  président. 

!M.  Guizot , secrétaire  ^néral  du  ministère  de  l’Intérieur. 

M.  Lefèvre,  secrétaire  général  du  ministère  des  Finances. 

M.  Legendre , baron  d’Harvesse , secrétaire  général  du  minis- 
tère de  la  Guerre. 

M.  de  Chabanon,  secrétaire  général  du  ministère  de  laMai  inc. 
M.  Marcel, 

L’imprimerie  royale  est  spécialement  rliargée  de  l’impres- 
sion et  de  la  distribution  du  Bulletin  des  Lois. 

M.  'Anisson-Duperon , inspecteur  général. 

M.  Marcel , directeur. 

M.  Metman , secrétaire. 

M.  Dubois  de  Laverne  , agent  comptable. 

M.  Salbreux,  caissier. 

Typographie.  M.  Rousseau , chef.  M.  le  baron  Sylvestre  de 
Sacy,  correcteur  pour  les  langues  orientales. 

Fonderie.  M.  Firmin  Di  dot,  chef. 

Reliure  et  expédition.  M.  A.  Desenne , chef 
Distribution  au  Bulletin  des  Lois.  M.  J.  Desenne,  chef. 

L’imprimerie  Royale  est  la  plus  belle  et  la  plus  riche  qui 
«oit  au  monde.  François  1er  en  est  le  fondateur.  Elle  possède 
les  poinçons  des  caractères  hébreux,  syriaques  , grecs , ara- 
bes , allemands  , russes  , etc. , et  cent  trente  mille  caractères 
chinois,  gravés  par  ordre  de  Louis  XV.  Lorsque  cet  éta- 
blissement précieux  fut  honoré  de  la  visite  du  pape,  cent 
cinquante  presses  en  activité  imprimèrent  devant  Sa  Sain- 
teté l’oraison  dominicale  traduite  en  un  grand  nombre  de 
langues,  depuis  l’hébreu  jusqu’à  la  langue  des  sauvages. 
L’imprimerie  Royale  peu^  faire  rouler  un  train  de  deux  cent 
trente-huit  presses. 


Manufacture  de  Porcelaine  de  M.  le  duc  d’ANGouLÊMF,  rue 
du  Temple.  — MM.Guayrard  et  DihI. 

Manufacture  de  Porcelaine  de  M.  le  duc  de  Berry  , rue  Fou- 
taiije-au-Roi.  — MM.  Poiiyat  frères. 

Manufacture  des  Glaces,  vue  de  Reuilly, 


SEPTIÈME  PARTIE. 


ADMINISTRATION  GENERALE  DES  MESSAGERIES 
ROYALES  DE  FRANCE, 

rue  Notre-Dame  des  Victoires. 

Cet  établissement  est  spécialement  chargé  des  transports 
du  gouvernement  et  des  administrations  publiques;  il  ofire 
au  commerce  et  aux  particuliers  une  centralité  de  services 
de  messageries  sur  tous  les  points  du  royaume  , et,  par  ses 
correspondans,  dans  le  Piémont,  l’Italie,  l’Allemagne,  la 
Suisse  , l’Espagne,  etc. 

L’administration  tient  ses  assemblées  les  mardi  et  samedi 
de  chaque  semaine,  de  midi  à quatre  heures. 

Il  y a toujours  à l’iiôtçl  des  Messageries  un  administrateur 
pour  recevoir  les  réclamations  du  public  et  y faire  droit.  ^ 

Adm  înistra  teurs, 

M.  Demanteuil  ainé.  M.  Denanteuil-Larnovills, 

Bureau.  Provigny. 

Catherine  Saint-Georges.  Gevaiidan, 

Caylus. 

Adjoints, 

M.  Dntillef.  M.  Besson. 

Lecoq.  A.  Denanteuil. 

Chandonné-.  Touchard. 

caissier  général. 

M.  Taupin,  secrétaire  général. 

Bureau  de  reeouvremens. 

Ce  bureau  est  chargé  particuliérement  du  recouvrement  des 
effets  de  commerce  de  Paris  sur  les  départemens,  et  des  dé- 
partemens  sur  Paris. 

Nota.  On  fait  des  compositions  avec  les  ibaisons  de  cora- 
merce  pour  le  transport  des  fonds  et  des  marchandises,  eu  rai- 
son de  l’importance  des  expéditions» 
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ZNTREPRISE  DES  COCHES  DE  LA  HAUTE-SEINE  , DE 

l’yonne,  et  canaux. 

MM,  Philippe  Meynard  et  compag.  , île  S.-Louis  , 
q.  deBéthune,  n.  6,  entrepreneurs-propriétaires. 

Cette  entreprise  se  charge  du  transport  des  voyageurs  et 
des  marchandises  de  toute  nature.  Les  voitures  sont  com- 
modes , propres  et  distiîbuées  en  cabinets. 

Les  coches  de  Melun  et  Montereau  arrivent  en  un  seul  et 
même  jour  à leur  destination  j ceux  de  IVogent  et  Sens  font 
leur  trajet  en  deux  jours  y tant  en  montant  qu’en  descen- 
dant ; celui  de  Briare  en  met  trois}  ceux  éC Auxerre  ar- 
rivent à Paris  le  troisième  jour,  et  remontent  à Auxerre  en 
quatre  jours.  Des  voitures  de  terre  , bien  suspendues , corres- 
pondent avec  le  passage  de  tous  les  coches  à Valvin,  pour  la 
route  de  Fontainebleau  , et  avec  l’arrivée  des  coches  à Auxerre, 
pour  la  route  de  Lyon. 

Les  coches  d’Auxerre  ont  à leur  suite  des  bateaux  couverts, 
dont  les  cabanes  sont  planchéiées  et  ferment  à clef,  et  où 
les  marchandises  sont  à l’abri  de  toute  avarie  et  de  toute  di- 
lapidation. , 

Cette  entreprise  traite  à l’amiaHe  avec  les  commerçans  , 
pour  le  transport  des  fortes  parties  de  marchandises  , et  se 
charge  aussi  des  transports  à jour  fixe  pour  les  villes  du  midi , 
k des  prix  modérés  , et  avec  toute  responsabilité  et  garantie, 
jusqu’au  lieu  de  destination, 

La  caisse  générale  et  les  bureaux  d’administration  sont  éta- 
blis quai  de  Béthune  , île  Saint-Louis  j n.  6 ; — les  bureaux 
pour  les  coches  de  Melun  , Montereau,  Nogent  et  Briare  , 
port  Saint-Paul , n.  8 ; — et  ceux  pour  les  coches  d’Auxerre 
et  de  Sens  , rue  Bretonvilliers , n.  i , île  Saint-Louis. 

Les  marchandises  pour  les  ports  de  la  Haute  et  Petite-Seine, 
et  pour  ceux  des  canaux  du  Loing  et  de  Briare,  doivent  être 
adressées  au  bureau  du  port  Saint-Paul } et  celles  pour  les 
ports  de  l’Yonne  , rue  Bretonvilliers,  n.  i , lie  Saint-Louis. 

Il  y a dans  chaque  ville  des  préposés  sur  la  route  que  tien- 
nent ces  voitures  , chargés  de  recevoir  les  marchandises,  de 
les  vendre  , de  les  réexpédier  à leur  destination  , et  de  trai- 
ter pour  les  prix  de  transport. 

Elles  se  chargent  de  toutes  réexpéditions  parterye  dans  les 
places  du  nord,  et  des  réexpéditions  par  eau  à Rouen  et  au 
Hâvre. 

Toutes  ces  voitures  partent  de  Paris  à huit  heures  du  ma- 
tin , du  premier  octobre  au  premier  avril;  et  à sept  heures  du 
matiq  , du  premier  avril  au  premier  octobre. 

Le  coche  de  Mclua  fait  le  service  de  Corbeih 
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COCHES. 

PORTS 
d’emi»  arque- 
ment 

et 

déharquemt. 

JOURS 

de  départ 

de  Paris. 

JOURS 

d’arrivée 

dans 

les  Com- 
munes. 

JOURS 

de 

départ 
des  Com- 
munes. 

JOURS 

d’arrivée 

à Paris. 

Nogent.  . . 

S.-Pauh  . . 

Dim.  . . 

Lundi.  . 

Mercr  . . 

Jeudi. 

Sens  . . . . j 

[s. -Bernard. 

Lundi . . 

Mardi  . . 

Jeudi.  . 4 

Vendr. 

Briare  • . • | 

S.-Paul.  . . 

Mardi  . . 

Jeudi. . . 

Vendr.  . . 

Dim. 

Aaxerre  . . i 

iS.  - Bernard. 

Mercr.  . 

Dim.  . . 

Lundi.  . . 

Mercr. 

Montereau . | 

S.-Paul.  . . 

Jeudi  . . 

Jeudi. . . 

Lundi.  . . 

Lundi, 

Melun  • • • j 

S.-Paul.  . . 

Vendr.  . 

Vendr.  . 

Mardi.  . . 

Mardi. 

Auxerre . . j 

S.  - Bernard. 

Samedi  . 

Mercr.  , 

Jeudi.  . . 

Samedi. 

VOITURES  PUBLIQUES. 

Environs  de  Paris.  Les  cabriolets  pour  Sèvres,  Saint-Cloud  y 
Versailles  , Neuilly,  Ruelle  , Saint-Germain , Auteuil , etc., 
se  trouvent  sur  le  quai  des  Tuileries , près  la  place 
Louis  XV.  ■—  Pour  Saint-Denis  , Montmorency  , et  voisi- 
nage , rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  — Pour  le  Bourg-Ia- 
Reine  , Bagneux  , Sceaux  , Fontenay,  Antony , Chantenai  , 
Autiai  , Arciieil , etc.,  rue  d'Eiifer  , près  la  place  Saint- 
Michel.  — Pour  Saint-Mandé  , Saiut-Maur , Vincennes,  etc., 
place  de  la  Bastille.  ^ 

oilures  pour  Troyes,  Chaumont , Langres  , Dijon  , Be 
sançou  , Bourbonne-les-Bains.  Départ  à trois  heures  du  soir. 

Rue  du  Bouloy  , n.  22.  ( Compagnie  Arnoult , entrepre- 
neurs.) 

J^élocifère  partant  deux  fois  par  Jour  pour  Rouen  , le  matin 
à quatre  heures  par  la  route  de  Magny  , et  le  soir  à six  heures 
parcelle  de  Gisors  ; il  fait  d’un  côté  comme  de  l’autre  le  tra.jef. 
en  onze  heures  , et  correspond  avec  Dieppe , le  Hâvre,  Caén, 
Fécamp  et  toute  la  Normandie.  — Rue  du  Bouloy  , hôtel 
Saint-Simon  , n.  24.  ( Cornuel , directeur,  ) 

Diligences  partant  tou  s les  jours  pour  Montargîs  et  Bourges  , 
passant  par  Essonne  , Fontainebleau  , Nemours  , Souppes  et 
Fontenay  ; elles  correspondent  aussi  avec  Cosne  , la  Cnaifté, 
Nevers  , Moulins,  Clermont , Roanne  et  Lyon;  routes  da 
Bourges  et  Montargis  par  Nogent , Gien  , Argent,  Aubigny^ 
laChapelle  d’Angillon  ; avec  correspondance  directede  Bour- 
ges à Châteauroux  , par  Issoudun  , de  Montluçon  par  Saint- 
Amand  , de  Gueret  par  la  Châtre  , etc.  ■—  Rue  du  Bouloy  ^ 
hôtel  Saint-Simon,  n.  24.  (Caillard  veuve  et  compagnie, 
entrepreneurs.  ) 
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Tklessagerle  de  VEclair.  Villes  principales  clesservîes  par 
sa  direction.  Départ , tous  les  jours  à cinq  heures  du  matin  , 
pour  Amiens  , Arras  , Lille  y Armentières  , Bergues,  Dun- 
kerque, Menin  , Courtray,  Gand  , Bruges,  Bruxelles  , Ma- 
îines,  Anvers  , Breda,  Louvain  ,Tiileraont,  Liège,  Maestrich, 
Aix-la-Chapelle,  Cologne,  Cohlentz,  Francfort, etc.  — Rue  du 
Bouloy  , n.  24.  (J.  Dirven  et  compagnie  , nêgocîans  à An- 
vers , entrepreneurs,  sous  la  direction  de  M.  Déchaussé.  ) 

Service  en  poste  de  diligences  pour  Amiens  et  Arias.  — 
Rue  Bourg  - l’Abbé,  n.  12.  ( Dosogne, tenant Bancjen  hôtel 
garni  du  Lion-d’Argent.  ) 

Voitures  publiques  pour  Orléans.  «—  Rue  Contrescarpe- 
Saint- André  , n.  5.  ( Gaillard  , entrepreneur,  ) 

V oiture  pour  Pithiviers,  Etampes,  Arpajon,Dourdan,  Che«^ 
vreuse  et  route,  tous  les  jours  à sept  heures  du  matin  en  été,  et  à 
huit  heures  en  hiver.  — Rue  d’Enfer,  n.  10,  place  Saint-Mi- 
chel. (Messageries  de  madame  Péan.  ) 

Une  seconde  voiture  pour  Arpajon  , à deux  heures  de  l’a- 
près-midi en  été  , et  à une  heure  en  hiver. 

La  voiture  pour  Dourdan  part  aussi  tous  les  jours  , à sept 
heures  du  matin,du  cafédu  Grand-Jour  , faisant  le  coin  de  la 
me  Dauphine  et  du  quai  des  Augustins. 

Diligence  pour  Compiégne,  Senlis  , Pontoise,  Meaux, 
Nanteuil , Gournay  , Chateau-ïhierry  , Gisors , Beaumont 
Crépy , Dammartiu  , Chantilly  , Luzarches  , Creil , etc.  — 
Rue  du  Faubourg-Saint-Denis , n.  5o.  ( Touchard , entre- 
preneur. ) 

Diligences  partant  de  Paris  tous  les  jours , à cinq  heures  du 
matin,  pour  Dreux;  tous  les  deux  jours,  à cinq  heures  du 
soir,  pour  Falaise  ; pour  Lyon  , tous  les  jours  à sept  heures 
et  demie  du  matin  ; pour  Chartres , tous  les  jours , à cinq 
heures  du  matin  ; Châteaudun  et  Vendôme,  tous  les  jours  àla 
même  heure  ; Tours , tous  les  deux  jours  , à cinq  heures  du 
matin. — Rue  desFossés-Saint-Germain-l’Auxerrois,  n.  26. 
4 Patu  , entrepreneur.  ) 

Messageries  de  maître  de  poste  pour  Provins  , Nangîs  , 
Mormant , Guignes  , Brie  , Lagny  , Coulommiers  , la  Ferté- 
Gaucher  , Sozanne  , Tournans  , Chaumes  , Rozoy  , Ville- 
neuve-Saint- Georges.  — Rue  Geoffroy-l’Asuier  , n.  27.  ( Ar- 
noult  et  compagnie  , entrepreneurs.  ) 

Berlines  et  V oilures,  de  retour  pour  Lyon  , Genève , Avi- 
gnon , Marseille,  Nice,  Montpellier,  Nismes  , Toulouse, 
Bordeaux,  Bayonne  et  toute  la  France.  — Pour  Lausane  et 
ïa  Suisse.  — Pour  Turin,  Milan,  Rome  , Naples  et  tonte 
FItalie.  — Rue  Gît-ie-Cœur  , n.  6,  hôtd  de  Toulouse.  ( Azi- 
mon  jeune.  ) 


Berlines  de  retoiir  et  d’occasion  partant  à volonté  ponï 
toute  la  France  et  pour  l’étranger. — Rue  Gît-ie-Cœur  , n.  ii  j 
hôtel  de  Montauban.  ( Descorps  , entrepreneur.  ) 

f^oUures  de  femme  l’Ecorciié  et  compagnie,  de  Tro^s  , 
partant  les  4,  9,  14,  19,  24  , 29  de  chaque  mois. —Rue 
Hauteville  , n.  3.  ( E.  J.  Noè‘1.  ) 

Diligences  et  Messageries  en  poste  pour  Soissons  , Vil- 
lers-Cotterets  , la  Feité-Milon  , avec  correspondance  pour 
Reims  , Rîietel  , Charleville  , Mézière , Laon  , Avesnes  et 
Vervins.  — Rue  du  Jour,  n.  14.  ( Landry  , entrepreneur.  ) 
Foitures^oux  Rouen,  Ecouis,  Magny,  Pontoise  , Yvetot, 
Bolbec  , Le  Havre. — Rue  de  la  Jussienne , n,  19,  ci-ds- 
vant  rue  du  Bouloy.  ( Le  Bourgeois  et  compagnie , entre- 
preneurs. ) 

CahrioLets  accélérés  couchant  toutes  les  nuits  ; départ  jour- 
nalier pour  Mayence  , Metz  , Verdun  , Châlons-sur-Marne  , 
Reims  , Bar -sur  - Ornain  , Nancy  , Strasbourg,  Colmar, 
Mulhausen.  Fourgons  accélérés  et  en  relais.  Lesdites  voitures 
faisant  vingt-cinq  lieues  par  jour.  — Rue  Montmartre , n.  76 , 
entre  le  passage  du  Saumon  et  la  cour  Mandar.  (Schoëa, 
directeur.  ) 

y oilures  partant  de  Paris  tous  les  jours  pour  Pon- 

toise, à sept  heures  du  matin  et  à quatre  du  soir;  pour  Beaumont, 
àdix  heures  du  matin.  Fourgons  pour  Péronne  partantde  Paris 
deux  fois  par  semaine,  et  une  carriole  pour  Forges-les-Eaux 
•t  Gouruay , partant  tous  les  vendredis.  — Rue  Montor- 
gueil , n.  49.  (Bourgogne,  (lirecteur.) 

f^oitures  partant  de  Paris  tous  les  jours  à neuf  heures  du 
matin  et  à quatre  heures  du  soir,  pour  Taveruy.  — Rua 
Neuve-Saint-Denîs,  n.  25.  (Le  Preux,  entrepreneur.  )j 
Voitures  tous  les  jours  pour  Lyon  et  Clermont , partant 
l’été  à sept  heures  , et  l’hiver  à huit  heures  du  matin.  — Rue 
des  Nonandières  , n.  16  , hôtel  de  la  Trinité. 

Voitures  T^ovLx  Tournans,  partanttous  les  jours  à sept  heures 
du  matin  l’été,  et  à huit  heures  du  matin  l’hiver.  — Rue  Saint- 
Antoine  , n.  81.  (madame  Brean  , directrice.) 

Service  en  poste  de  Paris  à Beauvais , tous  les  jours  ; départ 
à six  heures  du  matin  en  été  , et  à sept  heures  du  matin  en 
hiver.  — Rue  Saint-Denis  , n.  287  , passage  de  l’ancien 
Grand-Cerf.  ( Glot  François  , entrepreneur.  ) 

Voitures  partant  de  Paris  pour  Arpajon  , ainsi  que  d’Ar- 
pajon  pour  Paris  , tous  les  jours  à sept  heures  du  matin  et 
à deux  heures  après-midi  en  été  , à huit  heures  du  matin  et  à 
une  heure  après-midi  en  hiver.  Voitures  partant  de  Paris  pour 
Etampes, tousles  jours,  à sept  heures  du  malinen  été,  etàhuit 
heures  du  matin  en  hiver  ; et  d’Etampes  pour  Paris,  à six 
heures  du  matin  en  été  j et  à sept  heures  du  matin  en  hiver» 
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Voitures  partant  de  Paris  pour  Dourdan  fous  les  jours  impairs,' 
et  de  Dourdan  pour  Paris  , tous  les  jours  pairs  , à sept  heures 
du  matin.  — Rue  Saint-Dominique-d’Enfer,  n.  8.  (Chez  Le- 
gros, aubergiste.)  — Plus  un  bureau  , rue  du  Pont-de>Lodi , 

n.  3, 

Départ  de  Paris  tous  les  jours  pour  Strasbourg , et  tous  les 
deux  jours  pour  Mayence  , correspondant  avec  l’Allemagne. 
— Rue  Saint- Martin  , n.  256.  ( Pihet , aubergiste  , entrepre- 
neur. ) 

Voitures  retour  , à quatre  et  six  Maçes,  pour  Metz, 
Strasbourg  et  l’Allemagne  ; pour  Lyon  , Genève  et  la  Suisse; 
pour  Turin,  Rome  , Naples;  pour  Bordeaux;  pour  Bruxelles, 
Anvers  et  la  Hollande.  — Rue  Saint-Martin,  n.  247.  (^Ber- 
thelemy  , entrepreneur.  ) 

Voitures  partant  tous  les  jours  de  Paris  pour  Melun  et 
Montereau,  à sept  heures  et  onze  heures  du  matin  l’hiver, 
et  à trois  heures  du  soir  ; l’été  à sept  heures  et  onze  heures  du 
matin  ; et  à quatre  heures  du  soir.  — Rue  Saint-Paul , n.  28. 

V oitures  ^owx  Fontainebleau  et  Corbeil.  — Rue  Saint-Vic- 
tor , n.  5o.  ( Madame  veuve  Duclere , entrepreneur.  ) 

partant  de  Paris  tous  les  jours,  l’été  à sept 
heures  du  matin  , et  l’hiver  à huit  heures  du  matin  , pour  Es- 
sonne , Corbeil,  Fontainebleau,  Nemours  ; correspondant 
avec  Montargis  , Cosne  , Nevers  , Moulins,  Roanne,  Lyon, 
Clermont-Ferrand.  ( On  couche  toutes  les  nuits.  ) Voitures 
partant  de  Paris  tous  les  jours , à deux  heures  après-midi  , 
pour  Corbeil.  — Dans  cet  établissement  on  trouve  aussi  des 
cabriolets  et  voitures  à volonté.  — Rue  de  Thionville  , n.  26  , 
et  quai  Saint-Bernard  , chez  Boursaiut,  marchand  de  vin  , 
au  Cheval  Rouge. 


COMMISSIONNAIRES  DE  ROULAGE. 

Auffant , à la  Ville  de  Rouen  , rue  Saint-Denis  , n.  3i3. 
Becquemis  et  Larcher  , rue  Saint-Denis  , n.  35o. 

Bertrand,  rue  desFossês-Saint-Bernard , n.  24. 

Bonjour  père  , rue  Montorgueil , n.  74. 

Bonjour  fils  aîné  , rue  d’Oiléans-Saint-Honoré  ,n.  i3. 

Borey  et  compagnie  , me  du  Fanbourg-Saint-Martin , u.  70. 
Boubée  , cul-de-sac  de  la  Planchette,  n.  i. 

Bourget  et  compagnie  , rue  Saint-Denis  , n.  i52. 

Bricard  ( A.-F.  ) et  compagnie  , rue  du  Ponceau,  n.  25. 
Buisson,  rue  du  Ponceau  , n.  7. 

Combes  , Vuilleret  et  compagnie  , rue  Chapon  , n.  2. 
Delaporte  , rue  du  Faubourg-Saiut-Martin,  n.  245. 
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Dubois  et  compagnie,  à la  faille  d* Amiens  <,  îite  du  Pon- 
ceau, d.3i. 

Dumay  et  compagnie , rue  du  Ponceau  , n.  i3. 

Dupont , rue  du  Faubourg-Sain t-Denis  , n.  82. 

Dupuy , boulevart  Bonne-Nouvelle  , n.  3i. 

Durand  , rue  du  Jour,  n,  2i, 

Duwelz  , rue  Saint-Denis  , n.  374» 

Fortin  , rue  du  Bouloy , n.  19. 

Gallois  , rue  du  Figuier,  n.  i. 

Gaudard  , rue  du  Faubourg-Saint-Jacques  , n.  Sy. 

Gay  et  Paufin  jeune  , rue  de  Bondi  , n.  16. 

Glot,  (F.  ) rue  Saint-Denis  , n.  287. 

Gontie,  (J.)  rue  Bergère  , n.  18. 

Gouge  jeune  e*t  compagnie  , rue  des  Vieux-Angustins  , n.  i3. 
Guerrand  , ( J.-F.  ) rue  Ribouté. 

Guillard  , Bobe  et  Bonnet  , rue  Thévenot , n.  12. 

Hainselin  , me  Salle-au- Comte  , n.  2. 

Hemery  ( Dlle.  ) et  Bidois  , rue  Saint-Denis  , n.  247. 
Jomain  fils  aîné  et  Salomon , rue  de  la  Verrerie  , à l’image 
Notre-Dame , n.  3o. 

Labitte,  au  Chariot  d’ Or , rue  Greneta,  n.  2$. 

Langlois,  (madame)  veuve  Estadieu ,rueTiquetonne , n.  18. 
Lebaron  , rue  Saint-Martin  , n.  245. 

Leblond,  rue  des  Mauvais-Garçons-Saint-Jean  , n.  3. 

Lefebre  , Piquotet  compagnie  , rue  de  Bondy , n.  2» 

Legret, Faure  et  compagnie  , rue  Beaurepaire , n.  10. 
Legret,  rue  Contrescarpe-Saint-André-des-Arts  , n.  5. 
Legret-Derouville  , rue  du  Faubourg-Montmartre  ,n.  16* 
Loys  puiné  , rue  Saint-Martin  ,,  n.  i55. 

Maury , rue  des  Vieilles-Audriettes,  n.  6. 

Ménagé,  rue  Beaubourg  , n.  46., 

Meurice  et  compagnie  , rue  de  FEchiquier  ,m  19. 

Miot,  rue  Saint-Martin,  n.  79. 

Noël , ( E.-J.  )Tue  Hauteville  , n.  3. 

Petit,  rue  Bailleul , n.  II. 

Pctit-Mondétour  , rue  du  Faubourg-Saint-Denîs , n.  67. 
Poyet,  à la  faille  de  Liége^  rue  du  Faubouj  g-St. -Denis,  n.  95  » 
Presle(  D.-J,  ) et  Tarlé  frères  , rue  Monconseiî , n.  25. 
Provencher,  rue  d’Enfer-Saint-Michel , n.  61. 

Rozet  , rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  n.  5r. 

Sieber,  ( J.  ) Saint-Sauveur  et  compagnie  , rue  des  Vieux- 
Augustins,  n.  21. 

Souplet  ( veuve)  et  compagnie  , rue  de  l’Echiquier  , n.  23. 
Tesnière  , (Abraham  ) me  Saint-Denis  , ji.  224. 

Toulouse,  lue  du  faubourg-Saiirt-Denis  , n.  yu 
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TABLEAU  de  réduction  en  francs  des  monnaies 
étrangères» 


Espagne, 

f.  c. 


Piastres  depuis  1772.  5 29 

Pesetas  à 4 reaux.  . i 4 

Portugal, 

Crusado  à 480  rees.  . 3 5 

Mille  rees.  . . - . 69 

Angleterre, 
Couronne  ( Crown  ) à 

5 schillings.  . . 62 

Schilling 20 

Hollande, 

Elorîn 29 

Schelling  (stuivers)  à 

16  penniugs.  . . » 6S 

Ducaton 6 38 

Daler 5 48 

Lœweudaler.  ...  4 69 

Hambourg. 

Marc  banco.  ...  i 53 

Marc  courant.  ...  i 24 

L’écii  vaut  trois  marcs. 
Eanemarch  et  Holstein, 
Christian  d’or  depuis 


1775 20  80 

Speciesreichsthaler.  . 5 69 

Marc  de  Lubeck,  ou 

marc-lubs.  ...  1 5i 

Marc  danois.  ...  « 

Suède, 

Species  daler  à 48  schel- 


lings,  depuis  1777. 

5 79 

Pièce  de  10  oeis.  . 

A>  70 

Russie, 

Roubles  à 100  kopecks , 

depuis  ij(>2. 

4 5 

Impérial  à 10  roubles 

(papier  monnaie),  . 

a8  64 

Prusse. 

I Frédér.,  pièce  d’or.  2i  2 
I écu.  .....  3 81 

îpid.,  oupiècedeSgr.  i 27 
il6id.,oupifecede4 gr.  » 63 
H12  id.,oupiècetle2  gr,  ÿ 3i 


Saxe, 

f.  c. 

Species  reichslhaler.  . 5 81 

Reichsthaler  à 24  gros- 

chens.  • . . . . 4 36 

Gulden  ( florin  ).  . . 2 90 

Groschen » 18 

Autriche. 

I Souverain  d’or.  . 35  4 

i[2  idem 17  52 

1 ducat Il  75 

1 couronne  ou  écu  de 
Brabant.  ...  5 81 

H2  idem 2 ço 

i|4  idem,  ....  1 46 

I écu,  nommé  de 

convention.  . . 5 17 

I Florin,  idem.  . 2 59 

l\2  idem,  ou  pièce  de 

3o  kreuzers.  . . i 29 

i[3  idem,  ou  pièce  de 

20  kreuzers,  . . A)  86 

116  idem  , ou  pièce  de 

10  kreuzers.  . . A)  48 
rii2  idem,  ou  pièce 

de  5 kreuzers.  . » 22 

Turquie, 

Yàz-paraà  2 jfî2  piastre  5 2 

Piastre  à 40  paras.  . 3 ç 


Para aa  8 

Venise, 

Ducato  à 8 lires.  . » 4 16 

Scudo  délia  croze  à 12,4 

lires.  . ....  6 65 

Giustina  ou  ducatone  à 

Il  lires.  . . . . 5 82 

Talero  à 10  lires.  , . 5 29 

Osella  à 3,9  lires.  ►.26 

Lira A>  53 

Ragiise. 

Visline  ou  ragusiue.  . 3 5 

Sardaigne. 

Scudo  à 2 lires  i[2.  . 4 76 

Liïa,  ......  3 9a 
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> 


Suisse. 

Ecu  cle  Bâle  à 3o  batzen. 
Elorin  de  Bâle  à i5  bat- 



Franc  de  Berne  à lO 
balzens.  . . • • 

Ecu  de  Zurich  à a flo- 
rins. . • • • • 

Florin  de  Zurich  à 4° 
schellings. 

Savoie  éL  Piémont, 
Scudo  à 6 lires,  depuis 

lySS 

Lira 

Toscane. 
Francescoui  ou  léopol- 
dini  à 10  paoli.  . . 

Testodo  à 3 paoli.  . . 



Lira 

Tallari  à 9 paoli.  . . 

Parme. 

Ducato,  depuis  1784.  . 

Etats  du  pape. 
Scudo.  . . . • • 

Testono.  . . . . . 

: Papeto 

Paolo * 

IVaples. 

Scudo  à 120  grani , de- 
puis 1784 


f.  c. 

4 44 

2 22 

1 52 

5 5 

2 53 


f.  c. 


4 27 
85 
» 43 


Ducato  à 100  grani , 
depuis  1784.  . . . 

Taro.  . . . - 

Garlino.  . . • • • 

Sicile, 

Onzia  â 3o  tari,  de- 
puis 1785.  . . . i3  80 
Scudo  à 12  tari.  . . 5 12, 

Indes  orientales. 
d’Arcate.  . . 2 44 

deBombai,  Ma- 


5 53 

I 66 

» 55 
33 
5 8 

5 25 

5 42 
I 69 

I II 

» 55 


5 12 


dras,  Perse 
Pondichéry  , 

Roupie  ( deKaidernac, 
minimum.  . 
le  Bengale  (sic 
ca  ),  maxi- 
, mum. . . 

Etats-Unis  d’Amérique. 

Le  dollar 

Lalivre sterling  de  Sud 
Caroline  et  Géorgie. 
Lalivre  de  Newhams- 
hire , Massachussets , 
Rhode-Island , Con- 
necticut, Virginie.  . 19  7 

La  livre  de  Pensylvanie, 

New-Jersey,  Dela- 
ware,  Maryland.  . 14 

La  livre  de  New-York^ 

Noïthcaroliîia.  . . 82 


47 

49 

h 


2 £7 
le 
5 57 

24  & 


Rapport  du  franc  à 
livre  tournois. 

la 

Rapport  de  la  livre  tournois 
au  franc. 

FRANCS. 

LIVRKS  TOU 

livres.  | s. 

RN. 

â. 

LIVRES. 

francs 

CL 

œ- 

0 

3 

Q 

M 

centimes. 

i. 

3* 

Œ 

I 

' I 

3 

I 

» 

9 

8 

7 

2 

2 

w 

6 

2 

1 

9 

7 

5 

3 

3 

y 

9 

S 

2 

9 

6 

3 

4 

4 

I 

» 

4 

s 

9 

5 

» 

5 

5 

I 

3 

5 

4 

9 

3 

8 

6 

6 

I 

6 

6 

5 

9 

2 

5 

7 

7 

I 

9 

7 

6 

9 

I 

3 

8 

8 

2 

» 

8 

7 

9 

;i> 

i 

9 

9 

2 

3 

9 

8 

8 

8 

S 

10 

10 

2 

6 

10 

9 

8 

7 

6 

20 

20 

5 

» 

20 

^9 

7 

5 

3 

3o 

3o 

7 

6 

3o 

29 

6 

2 

9 

40 

40 

ro 

40 

39 

5 

» 

6 

5o 

5o 

12 

6 

5o 

49 

3 

8 

2 

lOO 

lOl 

5 

» 

100 

98 

7 

6 

5 

200 

202 

10 

» 

200 

197 

5 

3 

» 

Soo 

3o3 

» 

3oo 

296 

2 

9 

6 

400 

4.0S 

» 

» 

400 

395 

» 

6 

X 

5oü 

5o6 

5 

» 

5oo 

493 

' 8 

2 

7 

lOOO 

1012 

» 

>> 

1000 

987 

6 

5 

4 

10000 

10125 

» 

lOOOo 

9876 

5 

4 

3 

5oooo 

50625 

» 

» 

60000 

4938^ 

7 

I 

6 

100000 

IOi25o 

» 

1 » 

100000 

98765 

4 

3 

2 

500000 

606260 

» 

» 

5ooooc 

49S827 

I 

6 

» 

l 000000 

1012700 

» 

» 

1000000 

987654 

3 

2 

I 
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Tarif  des  écus  de  Z et  de  6 livres^ 


SOMBRE 

de 

pièces. 

VALEUR 

en  francs 

de  l’écu  de  ^ livres. 

VALEUR 
en  francs 

de  l’écu  de  6 livres. 

fr. 

c. 

fr. 

c. 

X 

2 

75 

5 

80 

2 

5 

5o 

II 

60 

. 3 

8 

25 

17 

40 

4 

II 

» 

23 

20 

5 

i3 

75 

29 

y 

6 

16 

5o 

-24 

80 

7 

^9 

25 

40 

60 

8 

22 

» 

46 

40 

9 

24 

52 

20 

10 

27 

5o 

58 

» 

2o 

SS 

» 

1 16 

» 

2S 

68 

75 

145 

}> 

So 

137 

5o 

290 

» 

100 

275 

» 

58o 

» 

Tarif  des  pièces  d^or  de  a4  et  de  48  Unes, 


NOMBRE 

de 

pièces. 

valeur  ^ 
en  francs 

du  louis  de  24  livres. 

valeur 
en  francs 

du  louis  de  48  livres. 

fr. 

c. 

fr. 

c. 

I 

23 

55 

47 

20 

2 

47 

10 

94 

40 

3 

70 

65 

141 

60 

4 

94 

20 

188 

80 

5 

117 

7^ 

236 

}> 

6 

141 

3o 

283 

20 

7 - 

164 

85 

33o 

40 

8 

188 

40 

377 

60 

9 

211 

95 

424 

80 

10 

235 

5o 

472 

» 

20 

471 

» 

944 

» 

25 

588 

75 

1180 

» 

5o 

1177 

5o 

236o 

100 

2355 

» 

4720 

» 
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POIDS)  MESUKES  ET  MONNAIES  COMPASis. 


Mesures  linéaires. 
Myriamfetre  (ou  lieue)  , loooo  mètres. 
Kilomètre  (ou  mille) , icco  mètres. 
Hectomètre.  ....  joo  mètres. 
Décamètre  (ow  perchç  ) , lO  mètres. 

Mètre 

Décimètre  (ou  palme)  , lOg.  de  mètre 
Centimètre  (om  doigt),  lOOe.  de  mètre 
Millimètre  (om  trait)  , loooe.  de  mètre 


toises,  pi.  pou.  lig, 
5i3o  4 5 3)36o 
5i3  » 5 3,936 
5i  I 10  1,593 

S >>  9 4,959 
3 » 11,296 
...  3 8,33o 
. . . 4,433 

. . . 0,443 


Mesures  agraires. 


Myriare,  kilomètre  carré.  . . . 268244,93  toises  cariées. 

Hectare  (oa  arpeut),liectom. carré.  2632,45 
Are  {pu  perc.  carrée),  décam.  carré.  26,32 
Centiare  ( ou  centième  de  perche 
carrée  ) , mètre  carré.  ....  0,26 

Mesures  de  capacité, 

Kilolitre  (01/ muid),  mètre  cube.  . . 29,1789  pieds  cubes. 

Hectolitre  ( ou  setier  ) 2,9174 

Décalitre  (oM  boisseau,  velte).  . . . 0,2917 

Litre  (oM  pinte),  décimètre  cube.  . 50,4124  pouc. cubes. 

Décilitre  (oa  verre).  ......  5,0412 

Centilitre 0,6041 

Millitre  , centimètre  cube 0,0504 

Mesures  pour  les  lois. 

Stère,  mètre  cube 29,1739  pieds  cubes. 

Décistère  {ou  solive  ) 2,9174 

Ceutistère 0,2917 

Ministère , décimètre  cube 0,0291 

Poids, 


liv.  onc.  gros,  grains. 


Myn'agramme.  20  6 6 63,5 

Kilogramme  (om  livre),  poids  du  décimè- 
tre cubique  d’eau  à /{à  qui  est  le  maxi- 
mum de  la  densité. 2 » S 35,i5 

Hectogramme  {ou  once).  ......  32  10,72 

Décagramme  {ou  gros) 2 445^7 

Gramme  (om denier),  poids  du  centimèt. 
cubique  d’eau  à la  température  de  la 

glace . 18,827 

Décigramme  (om  grain).  . . • . . i,883 

Centigramme o,ib8 

Milligramme,  poids  du  millimètre  cubi- 
que d’eau,  ^,>019 
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jüdesures  anciennes  et  nouvelles  comparées, 


Lieues  de  poste  ou  de  2,000 
toises  y en  myriametres,  ki- 
lomètres et  hectomètres, 

m.  kîl.  h. 

I lieue  vaut.  ..>>39 

5 194 

lo  . . . . . . 3 9 » 

I quart  de  lieue,  . » » lO 

1 derai-lieue.  ..>>29 
Lieue  de  25  au  degré. 

xn.  kîl.  h. 

T lieue  vaut.  ..>>44 


5 222 

10  ......  4 4 4 


I quart  de  lieue.  » i i 
I demi -lieue.  . » 2 3 

'Arpens  de  Paris  , contenant 
100  perches,  et  la  perche 
18  pieds , en  hectares , ares 
et  centiares, 

hect.  ar.  c. 
I arp.  vaut.  . . » 34  19 


5 70  94 

lO  . , , . . . 3 5i  89 


Arpent  de  20  pieds  pour  perc. 

hect.  ar.  c. 
I arp.  vaut.  . . ji>  42  20 

ïo  arp.  val.  ...  4 22  5 

Arpent  de  Paris,  de  22  pieds 
pour  perche. 

hect.  ar.  c. 
1 arpent  vaut. . . » 5i  5 

10  arpent  val.  . . 5 10  5o 


Acre  commun  de  IÇorman^ 
die,  composé  de  160  per- 
ches, et  la  perche  de  22 
pieds, 

hect.  ar.  c. 

I acre  vaut,  . . » 8r  71 

to  acresval. . . . 8 17  lO 

Aune  en  mètres  et  centim, 
zu.  c. 

X aune  vaut.  ...  x 19 

5 5 94 

10 . Il  83 

Boisseau  de  Paris , en  hec- 
tolitres, litres  et  centilitres. 

hect.  lit.  c. 
I boiss.  vaut.  . . » 1 3 » 


5 » 65  3 

10 I 3o  8 


12  ou  X setier.  . . i 56  9 
1 litron  vaut.  . , » » 8r 
Pinte  de  Paris , en  litres  et 
centilitres, 

lit.  «, 

I pinte  vaut.  . . . a q3 

5 4 66 

10  . ...  . • . 9 3i 
yoie  de  hois  de  Paris , en 
stères  et  centistères. 

St.  een. 

X voie  vaut.  ...  x 92 

5 9 60 

10  t «•»...  19  rp 
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HUITIÈME  PARTIE. 


THEATRES. 

ACADÉMiE  ROYALE  DE  MUSIQUE, 

rue  Richelieu, 

( Département  de  la  maison  du  Roi.  ) 

IV1.  le  comte  de  Blacas  d’Aulps. 

M.  Picard  , membre  de  Plustitut,  directeur^  rue  LuIIi , n.  i. 

, administrateur  comptable  ^ rue  du  Hasard,  n.  i. 
Despréaux,  inspecteur  général,  rue  Ménars  , n.  4. 
Borinemer,  caissier,  rue  Rameau,  n.  2. 

Courtiu,  secrétaire  général,  rue  Sainte -Amie,  Butte 
des  Moulins,  n.  67. 

Conseil  d' Administration, 

M.  Picard  , président, 

MM.^  Waiite,  Despiéaux,  Lays,GardeL 
M.  Gourtin,  secrétaire. 


PRIX  DES  places. 


Balcon.  

Premières  loges.  , 

Secondes 

Troisièmes 

Quatrièmes,  cinquièmes  en  face  et  par- 
quet..   


10  f. 

7 5o  c. 
6 
4 

3 60 


Les  représentations  n’ont  lieu  que  trois  fois  par  semaine, 
les  dimanches , mardis  et  vendredis. 

L’Académie  royale  de  Musique,  vulgairement  nommée 
Opéra,  est  spécialement  consacrée  aux  grands  opéras  et  aux 
ballets.  L’Opéra  de  Paris  est  célèbre  dans  toute  l’Europe; 
de  grands  seigneurs , des  Anglais  surtout,  entreprirent  plu- 
sieurs fois  le  voyage  de  France  dans  le  seul  but  d’assister  à la 
représentation  d’un  nouvel  opéra. 

Ce  théâtre  est  en  effet  le  premier  de  l’Europe  pour  la  ma- 
gnificence des  décorations,  la  beauté  du  spectacle,  la  perfec- 
tion de  la  danse  et  la  composition  des  ballets,  l’exécution 
savante  de  l’orchestre. 


I '(  3ii  ) 

THEATRE  FRANÇAIS  , 
rue  Richelieu. 

MM.  les  gentilshommes  de  la  chambre  ont  la  sunnten- 
ance  du  théâtre  Français  et  du  théâtre  royal  de  FOpéra- 
Jomique. 

Les  acteurs  du  théâtre  Français  et  ceux  del’Opéra-Comiffue 
rennent  le  titre  de  comédiens  ordinaires  du  Roi. 

1.  le  duc  de  Duras. 

Les  comédiens  du  théâtre  Français  sont  réunis  en  société, 
ix  membres,  chargés  des  intérêts  de  tous,  forment  un  comité 
ui  reçoit  les  ordres  de  M.  le  premier  gentilhomme  de  la 
hambre.  , 

1.  Lebert,  inspecteur  général. 

I.  Decormeille  , caissier , rue  Saint-Honoré,  n.  846. 

I.  Laplace,  premier  secrétaire. 

I.  Maignien , second  secrétaire. 

PRIX  DES  PLA.CES. 

Orchestre , balcons,  premières  loges.  . • . 6 f.  60  c. 

Premières  galeries,  secondes  loges.  ...  4 40 

Troisièmes  loges , petites  loges.  . ....  è 3o 

Le  théâtre  F rançais  , consacré  à la  tragédie  et  à la  comédie , 
St  immortalisé  par  les  chefs- d’œuvres  de  Corneille,  de  Mo- 
ère,  de  Racine,  de  Voltaire,  et  de  plusieurs  autres  poète* 
iférieiirs  à ces  grands  maîtres,  mais  encore  admirables.  On 
eut  le  considérer  comme  une  école  où  l’on  va  polir  son  lan- 
age  et  ses  mœurs.  De  tout  temps  le  théâtre  Français  a pro- 
uit  des  acteurs  célèbres. 

THEATRE  ROYAL  DE  L’OPÉRA-COMIQUE , 
rue  Feydeau, 

A.  le  duc  de  PlENNE. 

I.  de  la  Ferté. 

De  même  qu’au  théâtre  Français,  les  comédiens  sont 
sciéfaires. 

1.  J semainier  perpétuel  y rue  Neuve-des  - Augus- 

tins,  n.  6. 

I.  Darcourt,  régisseur,  rue  Saint-Marc,  n.  33. 

rl.  Bognioli , inspecteur,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  n.  4. 

ri.  Est,  caissiery  rue  Grange-Batelière , n.  8. 


( ) 

Coméclîes  ou  drames  mêlés  de  couplets,  d’ariettes  et  de 
morceaux  d’ensemble.  — Le  répertoire  de  l’Opéra -Comique 
se  compose  d’une  foule  d’ouvrages  remarquables  par  leur 
fraîcheur,  leur  grâce  et  leur  naturel;  mais  ceux  qui  font 
surtout  sa  gloire  et  sa  richesse,  il  les  doit  à l’inimitable 


Grétry. 

PRIX  DES  PLACES. 

Premières  loges,  orchestre',  loges  du  rez- 

de-chaussée.  , . 6f.  6oc. 

Galeries,  troisièmes  et  cinquièmes  loges.  . 4 5o 

I Secondes  galeries 2 75 

Parterre 2 20 

Paradis.  1 65 


THÉÂTRE  DE  L’ODÉON, 

Jaubourg  Saint- Germain. 

Comédie.  — Opéra  huffa  deux  fois  par  semaine,  le  mer- 
credi et  le  samedi. 

M.  Alexandre  Duval,  membre  de  l’Institut,  directeur. 


PRIX  DES  PLAGES. 

Premières  loges  et  avant-scène 6f. 

Secondes,  orchestre,  loges  du  rez-de- 

chaussée 3 60  c. 

Premières  galeries 3 

Troisièmes  loges  et  secondes  galeries.  . . 2 5o 

Parquet,  amphithéâtre  des  troisièmes.  . . i 80 

Quatrièmes  galeries.  . • i 20 


THÉÂTRE  DU  VAUDEVILLE, 
rue  de  Chartre. 

Comédies  mêlées  de  couplets  sur  des  airs  connus;  pièces 
villageoises,  parodies. 

M.  Barré,  directeur,  rue  de  Valois,  n.  4. 

M.  Saint-Léger,  régisseur,  rue  Feydeau. 

M,  Chambon , caissier,  rue  de  Valois,  n.  4. 

PRIX  DES  PLACES. 


Premières  loges  et  orchestre.  . . • . . 3f.  Soc. 

Secondes.  2 yS 

Troisièmes.  . . • . 2 20 

Quatrièmes.  x 5o 

Parterre. « i 65 


Paradis.  ............  i 
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THÉÂTRE  DES  VARIÉTÉS  , 
boidevart  Montmartre, 

Pifeces  dans  le  genre  grivois,  poissard  ou  villageois,  avec 
des  couplets  sur  des  airs  connus. 

Directeurs-propriétaires, 

M.  Brunet,  rue  Rochechouart,  n.  47. 

M.  Crétu,  rue  .... 

PRIX  DES  PLACES. 

Premier  parquet,  loges  du  rez  de-chaussée, 
balcon,  premières  loges  et  secondes  de 


face  . 3f.  60  c. 

Secondes  de  côté 2 

Troisièmes  de  côté 

Amphithéâtre  des  troisièmes  et  parterre.  . i 65 

Galerie  et  quatrièmes i 25 


THEATRE  DE  l’ AMBIGU  COMIQUE  ^ 
boulevart  du  Temple, 

Mélodrames,  pantomimes, 

M.  Corse , directeur,  rue  de  Bondi , n.  10. 

de  la  Porte,  régisseur,  rue  des  Trois-Bornes. 

E.  F.  Varez,  secrétaire,  rue  de  Bondi,  n.  10» 

PRIX  DES  PLACES. 

Baignoires  et  avant-scène 

Premières  loges * . . . 

Secondes  loges  et  pourtour.  . . 

Parquet  et  amphithéâtre  des  premières 
Amphithéâtre  des  secondes. 

Troisièmes  loges.  . 

THÉÂTRE  DE  LA  GAIETÉ^ 
boulai  art  du  Temple, 

Même  genre  que  le  pi  écédent. 

M.  Bourguignon  jeune,  entrepreneur ,’vxe  Notre-Dame-des-» 
Victoires,  n.  84. 

M . Dubois , directeur,  rue  de  la  Tour. 

M.  Solomé,  régisseur  , rue  Saint  - Nicolas  , quartier  du 
Temple. 

O 


A» 

2 40 

I 80 

I 20 

» 90 

» 60 
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PRIX  DES  PLICES. 

Avaittf-scène,  loges  grillées 3f.  3oc. 

Premières  et  secoïkles  loges  en  face.  . « . 2 40 

Orchestre,  première  galerie i 80 

Seconde  galerie  en  face.  1 5o 

Païquet 20 

Second  parquetr  .........  » 90 

Troisième  amphithéâtre » , » 60 

THEATRE  DE  LA  PORTE  SAINT-MARTIN. 

Mêmes  ])  érogatives  et  même  genre  de  spectacle  quel’Am- 
bigu  et  la  Gaieté. 

M.  de  Saint-Romain  , directeur, 

( Les  réparations  à faire  à ce  théâtre  ne  permettront  guèr« 
de  le  rouvrir  que  vers  le  mois  d’octobre.) 

CIRQUE  OLYMPIQUE, 
rue  Saint-Honoré. 

Exercices  d’équitation,  mélodrames,  pantomimes  éques- 
tres , dirigés  par 
MM.  Franconi  fils,  écuyers. 

(Ils  donnent  des  leçons  de  voltige  et  d’équitation  aux  deux 
lexes.) 

Représentation  tous  les  jours,  excepté  les  vendredis. 

PRIX  liES  places. 

Avant -scène 5 f.  c. 

Loges  grillées 4 

Premières  loges.  .........  3 

Loges  de  pourtoiu’.  . .2  40 

Secondes.  ............  x 80 

Troisièmes 1 20 

CURIOSITÉS. 

SPECTACLE  PITTORESQUE  ET  MECANIQUE, 

rue  de  la  Fontaine-Michaudiere y carrefour  Gaïllon, 

M.  Pierre , inventeur-  directeur. 

Sites  pittoresques  , vues  lointaines , perspectives  agréa- 
bles, précipices,  etc.,  etc.  La  vérité  de  ces  tableaux  est 
telle,  que  plusieurs  personnes  y ont  reconnu  des  lieux  qu’elles 
avaient  visités. 

Représentation  tous  les  jours  , à sept  heures  et  demie 

PRIX  DES  PLACES. 

Premières.  3 f.  — Secondes  2 f,-— Troisièmes,  i f. 
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PANORAMAS) 

toulevarls  MonLmarLre  et  des  Capucines* 

Tableaux  circulaires,  au  centre  desquels  l’œil  du  specta- 
teur embrasse,  dans  toute  son  étendue,  l’objet  représenté. 
Les  Panoramas  ont  offert  successivement  depuis  quelques 
années  les  principales  villes  de  l’Europe;  tous  ont  produit 
des  effets  surprenans  et  des  illusions  complètes  ; la  nature  s’y 
voit  dans  toute  sa  grandeur  et  avec  toutes  ses  diversités.  Le 
Panorama  d’Anvers  surtout  a paru  frappaut  de  vérité. 

Les  Panoramas  de  I^aples,  Amsterdam ^ Boulogne  j sont 
ouverts  tous  les  jours  , boulevart  Montmartre.  Prix  d’entrée, 
2 francs. 

Le  Panorama  du  Danube  et  de  Vienne , vus  de  Léopold- 
Berg,  est  boulevart  des  Capucines.  Prix  d’entrée  , 2 fr.  Soc. 

Panstéréorama  , ou  Galerie  de  Plans  en  reliefs.  Ou  y voit 
Londres,  Pétersbourg,  Vienne,  Paris,  Constantinople, 
Rome,  Venise  et  Rhodes.  Tous  les  jours  , Lors  la  barrière  du 
Roule,  n.  48. 

CosmorAma  , au  Palais-Royal.  On  peut  y voir  tous  les  Jour* 
le  plan  eu  relief  du  canal  du  Languedoc , ainsi  qu’une  très- 
belle  vue  de  Vile  d’Elbe  et  de  la  ville  de  Porto-Ferrajo ; les 
Sept  Merveilles  du  monde , etc. 

Plans  en  relief.  Voyage  au  Simplon  , aux  Alpes,  au. 
Jura,  à Femey-Voltaire  , etc.,  avec  un  Alparama , ou  vue» 
perspectives  des  Alpes,  Tous  les  jours,  au  Palais-Royal. 

Expériences  àe  Physique  et  d’ Optique Robertson,  bou- 
levart Montmartre.  Les  mercredis  , vendredis  et  dimanches  , 
à sept  heures  du  soir. 

Expériences  de  Physique  et  de  Fantasmagorie , de 
Lebreton,  au  faubourg  Saint  - Germain.  Les  mercredis  , 
vendredis  et  dimanches,  à sept  heures  et  demie  du  soir* 


JARDINS  PUBLICS. 

Tivoli  , rue  Saint-Lazare,  chaussée  d’Antin.  Jardins  vaste# 
et  bien  dessinés.  — Fêtes  champêtres , feux  d’artifu  e,  ascen- 
sions , curiosités.  — M.  Baneux , directeur.  — Le  prix  d’en- 
trée pour  les  fêtes  ordinaires  est  de  3 fr.  60  c. 

Vauxhall  n’EiÉ,  boulevart  Saint-Martin.  Fêtes  cham* 
pètres.bals* 

O a 
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Jardin  Turc,  boiilevavt  du  Temple.  Café  élégant,  distri- 
bution agréable  et  curieuse. 

Jardin  des  Princes,  boulevart  du  Temple.  Café,  danse  de 
corde  , bal  J’biver  dans  la  rotonde. 

GrAnds-Maronniers,  vue  du  Faubourg-du-Temple.  Bals. 

La  Grande-ChAvmière  , boulevart  du  Mont  - Parnasse. 
Joli  jardin,  bal. 


CAFÉS. 

La  richesse  et  Péléganre  distinguent  la  plupart  des  cafés 
de  Paris,  les  uns  transformés  en  salons  de  compagnie , 
d’autres  en  théâtres  ou  en  salles  de  concert,  les  principaux 
établissemens  de  ce  genre  ont  acquis  une  sorte  de  perfection 
qui  les  place  à la  fois  dans  les  établissemens  utiles  et  dans  les 
curiosités  de  Paris.  L’étranger  doit  indispensablement  visiter 
tousceuxque  renferme  le  Palais-Royal  : ce  jardin, 

c’est  indiquer  les  cafés  ou  salons  qui  offrent  le  plus  de  luxe  , 
de  recherche , et  d’objets  de  délassement. 

Parmi  les  autres  cafés  de  Paris,  dont  le  nombre  est  d’envi- 
ron trois  mille,  il  en  est  pour  toutes  les  conditions;  on  doit 
indiquer  aux  gens  honnêtes  et  aux  amateurs 

Le  café  Zoppi,  l’ancien  café  Procope  , le  premier  qui  fut 
jétabli  à Paris  ; il  était  alors  le  rendez-vous  de  grands  littéra- 
teurs; le  c&ïé  Zoppi  possède  un  cabinet  littérairç  : il  est  situé 
rue  des  Fossés-Saint-Germain-des-Prés  ; 

Les  cafés  du  boulevart  des  Italiens ^ tous  remarquables 
par  la  bonne  tenue  des  habitués  ; 

Le  café  Militaire,  rue  Saint-Honoré; 

Le  café  Minerve , rue  Richelieu  ; 

Le  café  Conti,  au  coin  de  lame  Dauphine,  près  le  Pont- 
Neuf  ; 

Le  ccfé  de  la  Régence  f'çUsLCe  du  Palais^Royal  ; 

Le  café duMail,  au  coin  de  la  rue  du  Mail  ; 

Et  les  nombreux  cafés  du  boulevart  du  Temple,  où  l’on 
trouvera  le  beau  café  Turc,  le  café  d'Apollon,  lequel  offre 
un  petit  théâtre  et  des  danseurs  de  corde. 


CABINETS  LITTÉRAIRES, 

Baudoin  fils  , boulevart  des  Italiens. 

On  trouve  dans  ce  local  la  collection  des  journaux  et  affi- 
ches de  tout  le  royaume;  ils  y arrivent  tous  les  jours  , et  l’on 
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peut  les  consulter  moyennant  une  légère  rétribution,  ou  par 
abonnement. 

Roza  y cour  du  Palais-Royal. 

Journaux  politiques,  littéraires  et  scientifiques  ; nouveau- 
tés. Il  y a une  Bibliothèque.  Prix  de  la  séance , 3o  centimes. 

Zoppi , à l’ancien  café  Procope , rue  Saint-Gerinain- 
des-Prés. 

Tous  les  journaux.  Point  de  Bibliothèque.  La  séance 
3o  centimes. 

Delaage,  rue  Grammont,  n.  i6. 

Bibliothèque  nombreuse  et  choisie  ; tous  les  journaux  ; salles 
de  lecture  et  d’étude.  3o  centimes  par  séance. 

Gagliani,  rue  Vivienne  , n.  7. 

Bibliothèque  nombreuse,  composée  de  livres  français  et 
étrangers.  Journaux  anglais  et  autres.  Par  séance,  60  c. 

( Le  prix  ordinaire  de  l’abonnement  par  mois  aux  Cabinets 
littéraires  est  de  3 f.  ) 


BAINS. 

B ains  en  pleine  rivière.  On  trouve  sur  îa  Seine,  en  plu- 
sieurs endroits,  des  bateaux  couverts  dans  lesquels  sont  pra- 
tiqués des  cabinets  particuliers.  Le  prix  en  est  très-modéré. 

Bains  Vigier , surîa  iS’eme,  pont  Marie , pont  Neuf,  pont 
Royal.  Ces  bains  sont  élégans  , agréables  et  commodes.  On  a 
ménagé , près  des  immenses  bateaux  sur  lesquels  ils  sont  cons- 
truits, des  parterres  ombragés  de  saules  pleureurs,  de  peu- 
pliers, et  de  fleurs  de  toute  espèce.  Celui  des  Tuileries  sur- 
tout est  un  modèle  de  construction  ; il  a deux  étages*,  et 
contient  cent  quarante  baignoires  ; les  galeries  sont  ornées 
de  colonnes  et  de  pilastres,  avec  de  très-beaux  plafonds. 

Bains  Chinois,  sur  le  boulevart,  au  coin  de  la  rue  de  la 
Micbaudière.  On  peut  les  signaler  comme  un  objet  de  curio- 
sité. Architecture  chinoise,  turque  et  persane 5 assemblag£de 
rochers  servant  de  soubassement  à un  édifice  circulaire  ter- 
miné à ses  extrémités  par  des  pavillons  chinois;  ils  offrent 
enfin  tout  ce  qui  peut,  par  une  originalité  agréable  et  pi- 
quante, plaire  à l’œil  fatigué  de  la  monotonie;  aussi  ont-ils 
pendant  long-temps  joui  d’une  grande  vogue.  Leur  intérieur 
est  au  surplus  fort  commode. 

Bains  Saint ~ Sauveur,  rue  Saint- Denis.  Architecture 
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«impie  ; distribution  ingénieuse,  parterre  agréable  orné  d’im 
jet  d’eau. 

Bains  Montesquieu , rue  du  même  nom.  Distribution  plus 
ingénieuse  encore;  construction  dont  l’élégance  ne  laisse  pres- 
que rien  à désirer.  Des  sculptures  et  des  colonnes  décorent 
î’édifice. 

Bains  de  Tivoli,  rue  Saînt-Lazarre.  Bains  de  luxe,  bains 
d’eaux  minérales  de  toute  espèce  , très-favorables  à la  santé, 
et  recommandés  pour  plusieurs  maladies. 

Bains  Turcs,  rue  du  Temple.  Ces  bains,  établis  depuis 
long- temps,  n’offraient  point  le  luxe  et  la  recherche  de  ceux 
nouvellement  élevés.  Le  propriétaire  les  a rendus  dignes  de 
soutenir  la  concurrence.  Ils  sont  aujourd’hui  bien  distribués  , 
élégans  et  commodes;  ony  trouve  un  assez  joli  jardin. 

Tous  ces  bains,  ainsi  que  les  bains  du  Tauxhall d’ E lé yhoM- 
levai  t Saint-Martin , 

les  bains  aromatiques  d’Albert,  rue  Saint-Dominique-St.- 

Germain , n.  72. 

les  bains  Saint- Joseph,  rue  du  même  nom, 

les  bains  de  santé  de  la  chaussée  d’Antin, 

et  beaucoup  d’autres  distribués  dans  les  différons  quartiers , 

se  distinguent  par  une  extrême  propreté.  Ce  genre  d’é- 

tablissemens  utiles  s’est  beaucoup  perfectionné  à Paris  depuis 

une  vingtaine  d’années. 

( Le  prix  ordinaire  des  Bains  est  de  i f.  5o,  c.  à 2 f.  Par 
abonnement  on  éprouve  une  diminution.  ) 
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NEUVIÈME  PARTIE. 


MONUMENS,  ÉDIFICES,  CONSTRUCTIONS 
REMA  RQUABEES. 

PAR  IS. 

Une  île  de  quarante  - quatre  arpens  et  quelques  perches  , 
( aujourd’hui  la  Cité  ) dans  laquelle  on  n’entrait  que  par  deux 
ponts  de  bois;  des  habitations  aussi  construites  en  bois  , cou- 
vertes en  chaume  et  entassées  dans  des  rues  étroites  et  tor- 
tueuses; quelques  temples  irréguliers  consacrés  aux  faux  dieux; 
tel  était  Paris,  ou  Lutèce  (i)  , alors  que  Labiéuus  , lieutenant 
de  César , l’attaqua  et  s’en  rendit  maître  , l’an  56  avant  J.  C. 

Rival  de  la  ville  éternelle , Paris  présente  aujourd’hui , 
sur  une  surface  de  neuf  mille  neuf  cent  dix  arpens,  et  dans 
une  enceinte  de  sept  lieues , l’aspect  le  plus  imposant  que 
puisse  offrir  la  capitale  d’un  grand  royaume. 

Paris  est  à 20  degrés  de  longitude  orientale , et  à 48  degrés 
5o  minutes  dix  secondes  de  latitude  septentrionale.  Il  est  ar- 
rosé parla  Seine,  qui  le  divise  en^deux  parties  à peu  près 
égales  , bordées  de  quais  larges  et  continus  , et  communiquant 
par  dix-huit  ponts  en  pierre , la  plupart  d’une  construction 
élégante  et  solide.  Une  grande  muraille  lui  sert  de  clôture, 
et  l’on  y pénètre  par  cinquante-six  barrières^  dont  quelques- 
unes  sont  des  modèles  d’architecture.  Cette  immense  cité 
renferme  un  très-grand  nombre  de  monumens  ou  édifices 
remarquables;  environ  trente  mille  maisons,  vingt  palais, 
douze  cents  rues,  cent  cinquante  passages  de  communication, 
cinquante  églises,  vingt-quatre  hôpitaux  , quatre-vingts  fon- 
taines , quarante  - cinq  marchés,  huit  halles  principales, 
quinze  ports,  soixante-dix-huit  places,  dix-huit  boulevarts, 
quinze  jardins  publics,  treize  bibliothèques  publiques,  quatre 


(i)  Cette  ville  , nommée  d’abord  Lutece , d’un  composé  de 
mots  celtiques  signifiant  habitalion  au  milieu  de  la  riviere , 
prit  ensuite  celui  de  ses  habitans  , qui  s’appelaient  Parisii  , 
parce  qu’ils  étaient  près  d’un  temple  consacré  à la  déeste 
Jsis» 
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lycées  , vingt  écoles  spéciales  ou  collèges,  dix  théâtres,  huit 
prisons.  Paris  a seize  faubourgs  ; il  est  divisé  en  douze  arron- 
dissemens,  formant  quarante-huit  quartiers.  Sa  population 
ordinaire  est  d’environ  six  cent  mille  âmes  ; elle  monte  en 
temps  de  paix  à huit  cent  mille.  Ou  compte  à Paris  cent 
vingt-cinq  corps  d’arts  ou  métiers,  treize  cents  marchands  de 
vin  deux  mille  restaurateurs,  trois  mille  cafés , trois  mille 
fiacres , deux  mille  cabriolets  ; le  service  de  la  poste  aux  lettres 
s’y  fait  par  deux  cent  quinze  petits  bureaux  répandus  égale- 
ment dans  tous  les  quartiers,  et  communiquant  six  fois  par 
îour  avec  la  poste  générale.  Vingt-quatre  dépôts  d’eau  et 
quarante-deux  corps  de  garde  de  pompiers  sont  établis  pour 
arrêter  les  incendies.  Près  de  cinq  mille  réverbères  éclairent 
la  ville. 

Paris  fait  un  commerce  immense  ; il  est  pour  ainsi  dire 
l’entrepôt  des  productions  du  monde  entier.  Toutes  les  villes 
commerciales  ont  des  relations  avec  la  Banque  de  France,  qui 
y est  établie.  On  y fabrique,  en  les  perfectionnant,  presque 
tous  les  objets  dont  l’invention  peut  être  réclamée  des  étran- 
gers, et  l’on  remarque  dans  ceux  qui  lui  sont  propres  un  ca- 
ractère de  perfection  qui  ne  laisse  rien  à ajouter  aux  peuples 
rivaux.  Ce  qui  surtout  assure  la  gloire  des  artistes  et  des  fa- 
bricans  de  Paris,  c’est  le  génie  de  l’invention;  tout  ce  qui 
tient  aux  connaissances  physiques  et  chimiques  , aux  arts 
mécaniques  , au  goût  du  dessin  et  à la  beauté  des  formes  n© 
peut  leur  être  disputé.  Les  produits  des  fabriques  et  des  ma- 
nufactures de  Paris  les  plus  recherchés  sont  les  eaux  for- 
tes, le  vitriol,  les  armes,  les  bijoux,  les  dentelles,  les 
étoffes  de  fantaisie  , la  bonneterie  , la  chapellerie , les  boutons 
de  métal,  les  bronzes  et  dorures,  la  coutellerie,  les  cris- 
taux, les  porcelaines,  les  meubles,  les  équipages  de  chasse, 
les  fleurs  artificielles  les  pendules , les  insf rumens  de  mathé- 
matiques, les  cartes  de  géographie  , tous  les  objets  de  scien- 
ces , etc.  etc.  La  librairie  , l’imprimerie,  la  gravure,  la  fonte 
des  caractères  paraissent  surtout  avoir  atteint  le  dernier  degré 
de  perfection.  Aux  manufactures  royales  nous  avons  indiqué 
celles  des  Glaces,  de  la  Savonnerie  et  des  Gobelius , qui 
feront  long-temps  encore,  la  dernière  surtout,  le  désespoir 
des  étrangers. 

Mais  Paris,  élevé  successivement  b.  cette  hante  supériorité 
en  traversant  les  siècles  , a laissé  le  soin  à ses  historiens  de  si- 
gnaler les  époques  qui  l’ont  vu  naître  , s’accroître  et  briller. 
Empruntons  à ces  derniers  quelques  notes  qui  nous  aideront 
à le  suivre  dans  ses  principaux  accroissemens. 

JNoiis  avons  vu  Lutèce  attaquée  par  Labiénus.  Pour  défen- 
dre leur  ville,  les  habitans  en  sortirent , et , contraints  de  la 
rendre  , ils  y mirent  le  feu.  Dès  lors  Lutèce  perdit  son  pre- 
mier caractère.  César  vainqueur  Ig  fit  rebâtir  et  fortifier  , s’y 
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élablit,  Téforraa  la  puissance  de  ces  prêtres  fanatiques  et 
sanguinaires  connus  sons  le  nom  de  druides,  et  donna  aux 
Parisii  la  religion  des  Romains.  Bientôt  le  culte  de  Mitbra  , 
de  Theutatès  et  d’Hesus  fut  détruit , de  nouveaux  temples 
s’élevèrent  en  l’honneur  des  dieux  protecteurs  de  Rome,  et  la 
langue  de  Cicéron  devint  celle  des  Gaulois.  Le  temple  àe  Mer- 
cure occupait  l’emplacement  où  depuis  on  construisit  le  cou- 
vent des  Carmélites  de  Notre-Dame  des  Champs  ; celui  de 
Marsîul  placésurune  montagne  qui  de  là  prit  le  nom  de 
Martisj  dont  on  Q.Ï2\\.MontniarLre.  (Cette  étymologie  a tiouvh 
des  contradicteurs  ; ils  prétendent  que  Montmartre  vient  de 
mons  marlyi'um  , à l’occasion  des  martyrs  saint  Denis  et 
ses  compagnons,  qui  furent  sacrifiés  sur  cette  montagne  l’an 
de  J.  C.  245,  après  avoir  essayé  de  propager  la  foi  catholique 
dans  les  Gaules.  ) 

L’an  32  de  l’ère  chrétienne  une  corporation  de  marchands 
fit  bâtir  un  temple  à Jupiter  sur  la  pointe  même  de  l’île  où 
nous  voyons  aujourd’hui  Notre-Dame. 

On  voit  encore  à Paris  les  débris  d’un  palais  construit  pat 
les  Romains  vers  l’an  3oo  ; c’est  le  palais  des  Thermes,  rue 
de  la  Harpe , n.  63,  à la  Croix  de  Fer.  11  fut  successivement 
habité  par  l’empereur  Julien  , par  Clovis  1er. , et  par  les  rois 
français  de  la  première  et  de  la  seconde  races.  Une  salle  extrê- 
mement élevée,  et  dont  la  voûte  soutient  un  jardin  , est  tout 
ce  qui  reste  de  ce  palais  antique,  occupé  depuis  long-temps 
par  un  tonnelier. 

Vers  l’an  35o  Julien  vint  dans  les  Gaules,  chargé  par 
l’empereur  Constance , son  frère,  de  repousser  les  barbares 
qui  venaient  de  s’y  répandre.  11  s’établit  dans  Lutèce  en  qua- 
lité de  proconsul  romain , et  son  frère  étant  mort  peu  de 
temps  après  , il  y fui  proclamé  empereur.  Pendant  son  sé- 
jour chez  les  Gaulois  , Lutèce  était  sa  résidence  favorite  ; les 
, qualités  aimables  et  les  mœurs  simples  de  scs  habitaus  lui 
plaisaient.  Il  orna  leur  capitale  d’un  palais , d’un  amphithéâ- 
tre, de  bains,  d’un  aqueduc  et  d’autres  embellissemens.  As- 
sis sur  le  trône  de  Constantinople , il  parlait  encore  avec 
attendiisseroent  de  sa  chere  ville  de  Lutece. 

Plusieurs  de  ses  successeurs  vinrent  aussi  habiter  cette 
ville,  qui  ne  tarda  pas  à devenir  importante.  Un  bourg  se 
forma  où  est  aujourd’hui  le  quartier  Sainte-Geneviève  ; un 
autre  s’éleva  sur  les  ruines  du  temple  antique  consacré  à la 
déesse  Isis. 

Cependant  la  religion  de  Jésus-Christ  pénétra  dans  les 
Gaules,  et,  vers  l’an  35o,  la  première  basilique  des  Pari- 
siens fut  établie  non  loin  de  l’emplacement  où  plus  tard  la 
métropole  fut  fondée.  Enfin  Paris  s’agrandit  successivement 
jusqu’en  466,  que  Childeric  1er  en  chassa  totalement  le» 
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■Romains.  Il  devînt  en  5o8  la  capitale  des  états  de  Clovis  ^ 
premier  roi  chrétien  des  Français. 

A partir  de  cette  époque  les  pieux  monuraens  se  miiltiplië- 
rent.  Sainte-Geneviève,  S. -Germain,  S.-Julien,S.-Eloi,  S.- 
Marcel,  et  plusieurs  autres  églises  furent  fondées.  Childebert 
posa  en  522  la  première  pierre  d’une  église  dédiée  à Notre- 
Dame,  et  sur  les  fondemens  de  laquelle  s’est  élevée  la  mé- 
tropole de  Paris  , dont  nous  ferons  un  article  à part. 

Vers  987  une  foule  de  constructions  isolées  et  répandues 
aux  environs  de  la  capitale  se  réunirent  par  des  constructions 
nouvelles,  et  un  premier  mur  de  clôture  s’étendit  depuis  la 
rue  Pierre-à* Poissons,  au  bord  de  la  Seine,  jusqu’auprès 
du  cloître  Saint- Jean,  en  se  dirigeant  le  long  des  rues 
Saint-Denis,  Saint-Martin,  des  Lombards,  etc.  Vers  ii46  le 
quartier  des  Halles  fut  construit;  en  1179  on  bâtit  sur  le 
territoire  de  Laas,  tout  planté  de  vignes,  et  qui  comprenait 
le  terrain  depuis  la  rue  de  la  Bouderie  jusqu’au  palais  des 
Quatre-Nations.  Peu  après,  sous  le  règne  de  Louis  VII  , le 
quartier  Saint-Jacques  prit  de  grands  accroissemens  par 
l’affluence  des  étudiaus  qui  se  rendaient  de  toutes  parts  au 
collège  fondé  par  Charlemagne  , et  le  berceau  de  l’Univer- 
sité. 

Sous  le  règne  de  Philippe-Auguste  Paris  ofFi  it  un  aspect 
imposant.  On  avait  commencé  à le  paver  en  1184  : un  riche 
financier,  nommé  Gérard  de  Poissy,  fit  don  pour  cette  opéra- 
tion de  mille  marcs  d’argent.  De  1190  à i2ii , un  nouveau 
mur  de  clôture  renferma  tous  les  bourgs  qui  s’étaient  élevés 
çà  et  là,  ainsi  que  des  terrains  sur  lesquels  on  n’avait  pas  en- 
core bâti.  Cette  nouvelle  enceinte,  presque  ronde,  ayant  au 
centre  l’ancienne  cité  , commençait  au  nord  entre  le  pont 
Neuf  et  le  pont  des  Arts,  et  venait  aboutir  sur  la  même  rive  de 
la  Seine  , auprès  de  la  rue  des  Barrés,  après  avoir  traversé  les 
quartiers  Saint-Honoré,  entre  les  rues  de  Grenelle  et  d’Or- 
léans ; Montmaitre,  entre  les  rues  du  Jour  et  Jean- Jacques 
Rousseau  ; Saint-Denis  , eu  coupant  la  rue  Bourg -l’Abbé; 
Saint-Martin,  en  se  dirigeant  par  la  rue  Gren ier- Saint  - La- 
zare ; Sainte- Avoie,  près  la  rue  du  Chaume;  les  Blancs- 
Manteaux,  la  vieille  rue  du  Temple,  celle  des  Francs-Bour- 
geois, et  revenait  enfin,  par  la  me  Saint-Antoine  et  la  rue  de 
Jouy,sur  le  bord  de  la  Seine,  à la  porte  des  Barrés.  Elle 
reprenait  au  midi  depuis  la  porte  Saint-Bernard,  près  du 
pont  de  la  Tournelle , et  venait  se  terminer  au  palais  Ma- 
zarin , en  suivant  les  rues  des  Fossés-Saint- Bernard , des 
Fossés-Saint- Victor,  des  Fossés  - Saint -Jacques,  des  Fos- 
sés-Saint - Germain -des -Prés,  et  enfin  la  rue  Mazarinc. 

(Ces  rues  des  F'ossés  se  trouvaient  en  dehors  de 

îa  muraille  et  formaient  des  fossés  qui  ue  furent  comblés  que 
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sons  le  règne  de  Louis  XiV,  et  d’où  elles  ont  alors  pris  leur 
nom.) 

Des  constructions  nouvelles  dans  la  partie  du  ^lord  néces- 
sitèrent une  nouvelle  clôtme,  qui  fut  commencée  en  iZêj  et 
terminée  en  i383.  Paris  occupait  à cette  époque  une  étendu© 
de  douze  cent  quatre-vingt  - quatre  arpens.  Les  quartiers 
Saint-Antoine,  du  Temple,  Bourbon-Villeneuve,  de  la  Place- 
des-Victoires  et  du  Palais-Royal  furent  compris  dans  cette 
enceinte. 

Paris  ne  cessait  de  s’agrandir  et  de  se  fortifier  ; mais  il  était 
réservé  à Henri  IV  de  l’embellir.  A la  fin  du  règne  de 
Henri  III  l’enceinte  de  Paris  contenait  une  surface  de  qua- 
torze cents  arpens;  mais  elle  offrait  de  grands  espaces  dénués 
de  maisons.  L’ile  Saint-Louis  n’était  encore  qu’une  prairie 
nommée  l’île  aux  Vaches;  les  environs  du  Temple  étaient 
en  terres  labourables  et  en  marais  ; la  place  Royale  et  les 
rues  adjacentes,  en  friche  et  inhabitées.  Paris  n’avait  pour 
toutes  places  que  la  Grève,  les  Halles,  le  parvis  Notrn- 
Dame , le  Marché-Neuf,  les  petites  places  du  Chevalier  - du- 
Guet , Sainte- Opportune  et  Maubert.  Sous  le  règne  de 
Henri  IV  les  terrains  vides  se  couvrirent  de  bâtimens  ; cet 
illustre  prince  estle  premier  qui  fit  construire  à Paris  des  places 
publiques  d’une  architecture  régulière.Il  se  forma  des  faubourgs 
au-delà  des  portes  du  Temple,  Montmartre,  Richelieu';  les  an- 
ciens s’accrurent  de  moitié.  Tout  le  terrain  compris  entre  le 
quartier  Bonne-Nouvelle  et  le  faubourg  Saint-Honoré,  alors 
en  prés  ou  en  marais,  offrit  de  beaux  édifices  et  des  rues  bien, 
percées.  On  doit  à Henri  IV  les  constructions  de  la  place 
Pi oyale  et  du  beau  quartier  du  Marais  qui  l’avoisine,  dont  il 
donna  lui-mêmele  plan, ainsi  que  de  la  place  Dauphine,  nom- 
mée ainsi  par  le  bon  roi  en  1608 , en  mémoire  de  la  naissance 
_da  dauphin,  son  fils,  depuis  Louis  XIII.  A la  mort  de 
Henri  IV  la  surface  de  Paris  offrait  une  étendue  de  seize 
cent  soixante  aipens. 

Sous  Louis  XIII  on  construisit  les  maisons  de  l’île  Saint- 
Louis.  Le  faubourg  Saint-Honoré  s’étendit  jusqu’aux  vil- 
lages du  Roule  et  de  la  Ville-l’Evêque , et  Paris  s’augmenta 
des  quartiers  de  la  Bntte-des-Moulins , Gailion,  Faydeau,  etc. 

Louis  XlV  fit  perdre  à Paris  son  attitude  guerrière  pour 
en  faire  le  sanctuaire  des  sciences  et  des  arts.  Il  combla  les 
fossés,  renversa  les  remparts,  fit  tomber  les  portes,  qu’il 
remplaça  par  des  monumens  triomphaux , et  donna  à sa  capi- 
rale  unc  étendue  de  trois  mille  deux  cent  vingt-huit  arpens, 
dans  laquelle  on  comprit  Chaillot  en  léSç, 

Louis  XV  renferma  Paris  dans  une  nouvelle  enceinte  de 
trois  mille  neuf  cents  arpens  5 on  y comprit  le  village  du 
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Roule,  le  quartier  des  Invalides,  de  la  Buurbe  et  de  l’Ar- 
seual. 

Enfin,  sous  le  rî-gne  de  Louis  XVI, -en  1786,  on  éleva, 
d’après  les  dessins  de  Ledoux,  la  grande  clôture  actuelle  de 
Paris,  qui  fixe  l’enceinte  de  cette  villha  à neuf  mille  neuf 
cent  dix  arpens. 

Pendant  ses  accroissemens  successifs,  mais  surtout  depuis 
Henri  IV  jusqu’à  nos  jours,  Paris  vit  se  former  et  s’élever 
dans  son  sein  une  infinité  d’édifices  admirables  qui  lui  assurent 
à jamais  un  rang  distingué  parmi  les  villes  tant  vantées  de 
l’antiquité. 


ÉGLISES. 

SAINT-PIERRE  ET  SAINT  PAUL.  >—  ANCIENNE 
ET  NOUVELLE  SAINTE- GENEVIEVE. 

Cédant  aux  instances  de  Clotilde  , sa  vertueuse  etebré- 
tienne  épouse,  Clovis  éleva  une  église  en  l’honneur  de  saint 
Pierre  et  saint  Paul  au  commencement  du  sixième  siècle. 
Cette  église  reçut  en  5i2  la  dépouille  mortelle  du  premier  roi 
chrétien  des  Français  , et  peu  de  temps  après  celle  de  sainte 
Geneviève,  à laquelle  elle  fut  dédiée  en  1148.  Quoique  re- 
bâtie eu  1175,  l’église  antique  de  la  patrone  de  Paris  mena- 
çait ruine  ; on  conçut  le  projet  d’en  construire  une  nouvelle 
à.  peu  de  distance  de  la  première.  Le  lycée  Henri  IV  occupe 
maintenant  l’ancienne  abbaye  Sainte-Geneviève.  Les  rues 
Clovis  et  Clotilde  ont  été  percées  sur  une  partie  de  son  em- 
placement , et  dans  les  fouilles  qui  furent  faites  en  1807  pour 
assurer  les  nouvelles  constructions,  on  retrouva  les  tombeaux 
du  monarque  et  de  son  épouse  ;et  ils  furent  plaçés  au  musée 
des  Monumens fiançais. 

On  commença  les  travaux  de  la  nouvelle  Sainte-Geneviève 
vers  l’année  1760;  Louis  XV  en  posa  la  première  pierre.  Cet 
admirable  monument, construit  sur  les  dessins  de  Soufflet,  ar- 
ciiitecte,peut  se  comparer  aux  plus  beaux  édifices  de  l’ancienne 
maîtresse  du  monde  ;il  présente  la  forme  d’une  croix  grecque, 
et  son  portail  imite  celui  du  Panthéon  de  Rome,  à l’instar 
«luquel  il  a été  élevé.  L’intérieur  de  l’église  est  formé  de 
quatre  nefs,  au  milieu  desquelles  est  le  dôme,  orné  exté- 
rieurement de  trente -deux  colonnes  d’ordre  corinthien. 
Deux  cent  quatre-vingt-deux  pieds  forment  la  hauteur  to- 
tale de  l’édifice.  La  double  coupole  intérieure  du  dôme  est 
un  chef-d’œuvre  de  construction  étonnant  par  sa  hardiesse  et 
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par  sa  légèreté.  De  quelque  côté  qu’on  arrive  à Paris, on  aper- 
çoit le  dôme  de  Sainte-Geneviève,  qui  semble  planer  avec 
majesté  dans  les  airs  : on  ne  saurait  guère  ensuite  se  dispen- 
ser d’y  monter  pour  jouir  amplement  de  la  vue  de  Paris  et 
des  environs.  Cette  église  fut  plusieurs  fois  détournée  de  sa 
véritable  destination.  Un  décret  du  4 avril  1791  lui  donna, 
le  nom  de  Panthéou , et  la  consacra  à recevoir  les  cendres 
des  grands  hommes;  en  conséquence  les  restes  de  Voltaire 
et  de  J. -J.  Rousseau  y furent  apportés  avec  pompe.  Le 
délire  révolutionnaire  y fit  admettre  des  personnages  indi- 
gnes de  cet  honneur;  mais  peu  de  temps  après  ils  en  furent 
retirés.  Un  autre  décret  du  20  février  1806  rendit  à cette  ba- 
silique le  nom  de  Sainte-Geneviève,  et  la  destina  pour 
être  la  sépulture  des  grands  officiers  de  la  Légioir-d’Hon- 
neur  et  des  citoyens  qui  auraient  rendu  d’immiuens  services  à 
la  patrie.  Elle  est  aujourd’hui  desservie  par  le  chapitre  mé- 
tropolitain de  Notre-Dame , et  sous  peu  elle  sera  tout  à fait 
tendue  à sa  destination  primitive. 

SAIHT-GERMAIN-DES-PRÉS. 

Fondée  par  Childebert  ler^  î’an  648  , l’abbaye  Saint-Ger- 
main-des-Prés  fut  airrsi  nommée  dans  la  suite  pour  la  distin- 
guer de  Saint-Germain-l’Auxerrois,  et  parce  qu’à  sa  nais- 
sance elle  était  située  hors  de  Paris  , dans  les  près»  Elle  fut 
élevée  sur  les  ruines  du  temple  d’Isis , dont  on  conserva  quel  - 
ques  constructions , entre  autres  la  principale  porte  de  l’édi- 
fice , sur  laquelle,  soit  par  négligence  , soit  en  faveur  de  sou 
■antiquité,  on  laissa  subsister  la  statue  de  la  déesse.  On  ne  la 
fit  disparaître  qu’en  i5i4  , parce  qir’elle  causa  une  grande 
erreur.  Une  bonne  femme  , prenant  Isis  pour  la  Vierge 
Marie, venait  se  prosterner  devant  la  statue  et  brûler  des  chan- 
delles en  son  honneur.  A la  mort  de  Childebert,  en  558, 
saint  Germain  , évêque  de  Paris  , dédia  à la  Sainte  Croix  et  à 
saint  Vincent  l’abbaye  fondée  par  ce  roi  ; mais  au  septième 
siècle  on  la  nommait  indifl’éremraent  Saint  - Vincent  ou 
Saint-Germain  , et  ce  dernier  nom  lui  resta.  En  858  l’église 
et  le  monastère  furent  pillés  et  brûlés  par  les  Normands.  On 
les  rebâtit  en  869.  Détruits  de  nouveau  en  885,  on  les  réta- 
blit encore.  L’abbaye  Saint-Germain-des-Prés  est  aujour- 
d’hui réduite  à son  église  , qui  est  la  première  succursale  de 
la  paroisse  Saint-Sulpice. 

NOTRE-DAME. 

L’origine  de  l’église  Notre-Dame  remonte  au  berceau  du 
christianisme.  Les  premiers  chrétiens  échappés  aux  persé- 
cutions qu’exerçaient  contre  eux  les  empereurs  romains  n’a- 
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valent  cessé  de  célébrer  les  saints  mystères  dans  des  cryptes 
souterrains;  mais  aussitôt  que  la  paix  fut  donnée  à l’Eglise 
par  Constantin,  en  3i3,  ils  s’empressèrent  d’élever  à la  vue 
du  ciel  un  sanctuaire  où  ils  pussent  se  livrer  publiquement  à 
l’adoration  du  vrai  Dieu.  Dès  lors  une  église,  ou  plutôt  une 
chapelle,  fut  construite  sur  le  boni  de  la  Seine,  à peu  près  à 
l’endroit  où  se  trouvent  la  chapelle  inférieure  et  la  dernière 
cour  de  l’archevêché.  Elle  subsista  jusque  vers  l’an  555  , que 
Childebert,  fils  de  Clovis,  entreprit  de  donner  à la  capitale 
de  son  royaume  une  basilique  susceptible  de  recevoir  un  clergé 
nombreux  et  un  peuple  dont  l’affluence  rendait  désormais 
trop  petite  la  chapelle  élevée  par  les  premiers  chrétiens. 

Vers  l’an  23  de  J.  C.,  sous  le  règne  de  Tibère,  les  négo- 
dans  delà  ridere  de  Seine  avaient  élevé  sur  le  même  em- 
placement un  temple  en  l’honneur  de  Jupiter,  ce  qu’attestent 
des  bas  reliefs  et  des  inscriptions  trouvées  sous  le  chœur  de 
Notre-Dame  lors  des  fouilles  que  l’on  y fit  en  1711.  Un  édit 
de  Childebert  ayant  ordonné  la  destruction  entière  des  tem- 
ples érigés  aux  dieux  des  Romains,  il  est  probable  que  les  dé- 
bris de  celui-ci  servirent  à la  construction  de  l’église  fondée 
par  le  fils  de  Clovis.  Une  église  chrétienne  avait  aussi  été 
bâtie,  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle,  à la  place  où  est 
aujourd’hui  le  palais  archiépiscopal.  Embellie  et  augmentée 
à diverses  époques,  cette  première  basilique,  dédiée  à saint 
Etienne^  ne  fut  même  entièrement  démolie  que  sous  le  règne 
de  Philippe-Auguste. 

L’église  de  Cliildebert  se  trouvait  placée  au  nord  de  celle 
Saint-Etienne.  Fortunat,]  évêque  de  Poitiers  et  poète  con- 
temporain , en  fait  une  description  pompeuse  ; il  la  compare 
au  temple  de  Salomon  pour  la  magnificence,  la  richesse  et  la 
délicatesse  des  ornemens  ; trente  colonnes  de  marbre  soute- 
naient l’édifice,  et  les  vitres  répandaient  au  dedans  une  écla- 
tante lumière.  Le  même  auteur  apprend  qu’elle  fut  dédiée  à 
laSainte  Vierge,  et  que  l’anniversaire  de  sadédicacese  célé- 
brait au  mois  d’octobre.  La  cérémonie  de  la  dédicace  de  l’é- 
glise actuelle  a toujours  été  retardée  par  des  motifs  inconnus  , 
et  plusieurs  siècles  s’étant  écoulés,  ou  n’y  pensa  plus,  ce  qui 
fait  qu’on  n’y  célèbre  point  d’anniversaire. 

Vers  l’an  1161,  sous  le  règne  de  Louis  le  Jeune,  Maurice 
de  Sully,  soixante-treizième  és^que  de  Paris,  préfat  d’un 
génie  élevé,  entreprit  de  rebâtir  Notre-Dame  avec  plus  de 
grandeur  et  de  magnificence  encore  qu’auparavant.  L’église 
de  Childebert  fut  démolie,  et  l’on  jetales  loudemens  du  va.- te 
édifice  que  nous  admirons  aujourd’hui.  Quelques  historiens 
prétendent  que  ces  fondemens  avaient  été  jetés  en  lojo,  sens 
le  roi  Robert,  et  que  déjà  ils  avaient  atteint  le  sol  du  temps  t e 
Louis  le  Jeune  et  de  Philippe-Auguste.  Quoi  qu’il  en  soit, 
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iî  paYaîl  certain  que  le  pape  Alexandre  III , alors  réfugié  â 
Paris,  posa  la  première  pierre  de  l’édifice?  eil  ii63.  C’est  le 
témoignage  de  plusieurs  liistoiiens  dignes  de  foi. 

3Ialgré  les  soins  et  l’activité  que  l’évêque  de  Paris  apporta 
à la  construction  de  cette  métropole , il  n’eut  pas  la-gloire  de 
la  terminer.  Il  laissa  en  mourant  une  somme  de  cent  livres 
(somme  considérable  alors  , en  1196). pour  qu’elle  fût  cou- 
verte eu  plomb.  Eudes  de  Sully,  son  successeur,  continua  les 
travaux  sans  interruption  jusqu’en  1208,  qu’il  mourut.  En- 
suite les  rois  de  France,  les  princes,  tous  les  évêques  dé 
Paris, contribuèrent  parleurs  libéralités  et  leurs  soins  à l’a- 
ehèvement  de  celte  basilique  ; mais  on  ne  saurait  assigner  l’é- 
poque précise  où  elle  fut  entièrement  terminée  , car  plusieurs 
parties  du  monument  ont  des  siècles  d’intervalles  entre  leurs 
constructions.  Toutefois,  en  ne  considérant  que  comme  des 
embellissemens  les  travaux  qui  furent  exécutés  après  le  règne 
de  Philippe-Auguste,  on  peut  dire  que  Notre-Dame  fut  ter- 
minée en  1223. 

La  proximité  de  la  rivière  a fait  croire  que  la  métropole  de 
Paris  était  assise  sur  pilotis;  mais  cette  tradition,  a été  réfutée 
toutes  les  fois  qu’on  a eu  occasion  de  creuser  plus  bas  que  les 
fondations. 

Ce  bel  édifice  , d’un  style  gothique,  offre  dans  son  ensem- 
ble une  hardiesse  de  structure  et  une  élégance  qui  constituent 
; le  véritable  mérite  de  cette  architecture.  La  disposition  géné- 
. xale  du  plan  est  grande  et  noble  , les  proportions  y sont  heu- 
reuses , et  la  solidité  de  toutes  les  parties  qui  le  composent 
prouve  l’habileté  des  architectes  qui  en  dirigèrent  les  cons- 
tructions. 

Tout  dans  ce  monument  précieux  provoque  l’admiration; 
le  cachet  de  la  grandeur  et  du  génie  semble  même  empreint 
surles  plus  petits  objets  de  détail.  Nous  n’entreprendrons  pas 
de  décrire  tant  de  chefs-d’œuvres  ; nous  nous  contenterons  de 
les  indiquer  à la  curiosité  publique,  comme  indispensables  à 
connaître  pour  quiconque  ne  veut  pas  rester  étranger  à ce  quev^ 
le  goût  et  l’art  ont  produit  de  plus  parfait.  Nous  ren- 
verrons au  surplus  à une  brochure  intitulée  : Description  de 
la  Basilique  mélropolilaine  de  Paris , et  des  curiosités  de 
son  trésor,  par  M.  Gilbert.  Nous  en  avons  extrait  presque 
textuellement  les  notions  que  nous  venons  de  présenter,  et  nous 
croirions  en  affaiblir  l’intérêt  en  continuant  de  la  démem- 
brer. M.  Gilbert  a répandu  dans  sa  brochure  une  érudition 
qui  annonce  un  amateur  éclairé. 


i 
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SAINT-GEE.IÆAIN -l’aUXEPuIIOIS. 

Quelques  historiens  attribuent  la  fondation  de  cette  église 
à Childebert  ; d’autres  à Chilpéric  1er.  ^ roi  de  Soissons.  Les 
premiers  s’appuient  sur  ce  que  Childebert  fonda  un  grand 
nombre  d’établissemens  pieux,  et  que  saint  Germain  l’aidait 
de  ses  conseils;  mais  ce  qui  prouve  surtout  en  leur  faveur, 
c’est  que  la  statue  de  ce  monarque  se  voit  au  portail  de  l’église. 
Ou  prétend  aussi  qu’elle  porta  d’abord  le  nom  de  Saint-Kin- 
eentj  et  qu’elle  ne  prit  que  dans  la  suite  celui  de  saint  Ger^ 
main,  évêque  Auxerre*  La  forme  de  cette  église  la  fit  en- 
core appeler  Saint- Germain-le  - Rond.  Saint- Germain- 
l’Auxerrois , devenue  paroisse  royale , fut  restaurée  et  embellie 
à plusieurs  époques.  Toutefois  elle  n’a  de  remarquable  que 
son  porche,  qui  rappelle  le  goût  arabe,  et  son  portail , tout  à 
fait  dans  le  style  gothique. 

SAINT-ÉTIENNE  DU  MONT. 

Fondée  au  commencement  du  treizième  siècle,  elle  fut 
rebâtie  et  agrandie  en  1491  et  en  1606;  mais  le  portail  ne  fut 
élevé  que  vers  l’an  1612.  Avant  cette  époque  l’église  Saint- 
Etienne  du  Mont,  construite  sur  les  débris  d’une  petite  cha- 
pelle dépendante  de  l’abbaye  Sainte-Geneviève,  paraissait 
elle-même  une  dépendance  de  cette  abbaye  , puisque,  privée 
de  porte  extérieure,  on  ne  pouvait  y entrer  que  par  l’église 
Sainte-Geneviève.  L’architecture  intérieure  de  Saint-Etienne 
est  remarquable  par  sa  hardiesse  et  par  un  mélange  curieux 
des  genres  grec,  arabe  et  gothique. 

SAINT- GER  VAIS. 

On  prétend  que  cette  église  est  la  première  qui  fut  bâtie 
dans  la  partie  septentrionale  de  Paris.  L’année  de  sa  fonda- 
tion n’est  pas  certaine  ; ou  sait  seulement  qu’elle  existait  en 
576.  L’édifice  actuel  fut  commencé  en  1212,  augmenté  et 
embelli  en  i58i.  Il  est  dans  le  style  gothi({ue.  Quant  à son 
portail,  élevé  en  1616,  sur  les  dessins  de  J.  Desbrosses  , il  est 
considéré  comme  un  monument  d’architecture  le  plus  beau 
qui  soit  en  Europe.  Louis  XIII  en  posa  la  première  pierie. 
Les  trois  ordres  grecs  sont  employés  à sa  décoration.  Henri  lY 
avait  choisi  Saint-Gervais  pour  sa  paroisse. 

SAINT-EUSTACHE. 

La  construction  de  cette  église  dura  plus  d’un  siècle  ; com- 
mencée en  i532  , elle  ne  fut  terminée  qu’en  1642;  le  por- 
tail , d’après  les  dessins  de  Mansard  de  Jouy , fut  construit  de 
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1704  à 1788.  Avant  l’année  i2i3  ce  n’éfaît  qu’une  chapelle 
dédiée  à sainte  Agnès  ; à cette  époque  on  l’érigea  en  cure  , 
et  on  lui  donna  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  Il  ne  reste 
de  l’ancienne  église  que  le  portail  qui  f.iit  face  à la  rue  des 
Proiivaires.  Saint-Eustache  est  un  édifice  curieux  par  son 
architecture,  moitié  grecque  et  moitié  arabe.  Les  colonnes 
intérieures  étonnent  par  leur  hardiesse  et  leur  légèreté.  Les 
voûtes  sont  d’une  élévation  et  d’une  coupe  extraordinaires. 

LA  SAINTE  CHAPELLE  , ATTENANTE  AU  PALAI* 

DE  JUSTICE. 

Ce  monument  gothique,  un  des  plus  beaux  que  l’Europe 
puisse  citer  en  ce  genre  ,est  dû  à saint  Louis,  qui  le  fît  cons-r 
truire  en  1246,  par  Pierre  de  Montreau  , architecte.  C’est  là 
que  Louis  IX  établit  sa  bibliothèque , c’est-à-dire  une  collec- 
tion do  quelques  manuscrits  auxquels  la  rareté  des  livres  fai- 
sait attacher  le  plus  grand  prix  ; c’est  là  aussi  que  ce  pieux 
monarque  déposa  les  reliques  saintes  qu’il  avait  achetées  deux 
millions  de  notre  monnaie.  En  1711  le  législateur  du  Par- 
nasse, Boileau,  fut  enterré  dans  la  chapelle  basse  de  cet  édi- 
fice. Ses  restes  en  ont  été  enlevés  de  nos  Jours  pour  être  trans- 
portés au  musée  des  Monumens  français.  Le  clociier  de  la 
Sainte-Chapelle  était  regardé  comme  un  chef-d’œuvre  ; il  de- 
vint la  proie  des  flammes  en  i63o.  Sous  peu  l’édifice  entier 
sera  réparé. 

LA  SORBONNE. 

Ce  collège  fut  établi  en  i253  par  Robert  de  Sorbonne ^ 
chapelain  de  Louis  IX;  il  pritle  nom  de  son  fondateur  , et  le 
conserva  même  après  que,  tombé  en  ruines,  il  fut  remplacé 
par  l’église  et  les  nombreux  bâtimens  que  le  cardinal  minis- 
tre de  Richelieu  fit  construire  vers  i63o.  La  Sorbonne , telle 
que  nous  la  voyons  aujourd’hui,  a été  terminée  en  i653  , 
î>ur  les  dessins  de  Lemercier.  Les  bâtimens  sont  occupés  par 
des  artistes,  et  l’église  , malgré  sa  beauté , paraît  abandonnée. 

VAL  DE  GRACE. 

Ce  beau  monument,  dont  la  première  pierre  fut  posée  en 
1645,  appartenait  autrefois  à l’abbaye  du  Val  de  Grâce, 
transformée  de  nos  jours  en  un  hôpital  militaire.  Anne  d’Au- 
triche le  fit  construire  à ses  frais,  d’après  les  dessins  de  jpran-» 
cois  Mansard.  Le  dôme  , considéré  comme  un  clief-d’céuvre, 
est  surtout  admiré  pour  les  belles  peintures  dont  il  a été  orné 
par  le  c élèbre  Mignard,  La  grille  extérieure  de  l’édifice  est 
très-belle. 


\ 
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SÀIÎfT-SEVEB.I]Sr. 

Cette  église  est  fort  ancienne.  La  date  de  sa  fondation  est 
incertaine.  Dès  le  milieu  du  sixiènne  siècle  il  existait 
déjà  une  chapelle  sur  le  même  emplacement,  puisque 
Severin  le  solitaire,  à qui  elle  était  dédiée  , est  mort  en  555. 
Brûlée  par  les  Normands  dans  le  neuvième  siècle,  elle  fut 
rebâtie  vers  l’an  1180,  époque  à laquelle  on  l’érigea  en  pa- 
roisse. Elle  a depuis  subi  de  grandes  réparations,  surtout 
dans  les  années  149^  et  1684.  C’est  dans  le  cimetière  de  l’é- 
glise Saint-Severin  que,  pour  la  première  fois,  on  exécuta  pu- 
bliquement l’opération  de  la  pierre  , en  janvier  1474,  sur  un 
individu  condamné  à être  pendu  pour  vol. 

SAINT -EOCH. 

Deux  chapelles,  l’une  consacrée  à sainte  Suzanne  de  Gail- 
lon , l’autre  aux  cinq  plaies  de  Jésus-Christ,  avaient  déjà 
existé  sur  l’emplacement  où  l’on  bâtit,  en  iSSa,  une  autre 
chapelle  dédiée  à saint  Roch.  Celle-ci  fut  érigée  eu  paroisse 
en  i633.  Pour  l’agrandir  on  fit  l’acquisition  de  l’hôtel  Gaillon, 
et  l’an  i653  , d’après  les  dessins  de  Lemercier , on  commença 
les  constructions  de  l’église  actuelle , qui  ne  fut  terminée 
qu’en  1740.  Saint-Roch  est  un  des  monumens  religieux  qiû 
inspirent  le  plus  pro^nd  recueillement,  par  la  distribution 
majestueuse  de  trois  chapelles  placées  successivement  der- 
rière le  chœur;  la  dernière  surtout,  le  Calvaire,  est  d’un 
effet  tout  à fait  pittoresque  ; son  architecture  est  sévère  ; 
ses  murs  offrent  une  teinte  sombre  qui  pénètre  l’âme. 
Cette  église,  une  des  plus  belles  de  Paris  , est  ornée  de  sculp- 
tures et  de  peintures  estimées.  La  chaire  est  remarquable 
par  sa  forme  et  par  sa  richesse.  Le  Nôtre  , Pierre  Corneille , 
Racine,  madame  Deshouîières,  et  plusieurs  autres  person- 
nages célèbres  ont  été  enterrés  à Saint-Roch, 

SAINT-SULPICE. 

Quelques  historiens  placent  la  fondation  de  cette  église 
avant  le  douzième  siècle  ; mais  il  est  certain  que  la  première 
pierre  du  bel  édifice  que  nous  voyons  aujourd’hui  a été  posée 
en  1646 , sur  les  ruines  de  l’ancienne  église.  Quatre  archi- 
tectes, Servandoni , Gittard  , Oppenin  et  Chalgrin,  ont  coo- 
péré à l’élévation  de  Saint -Sulpice , qui  fut  consacrée 
le  3o  juin  1745.  Le  portail  est  considéré  comme  un  chef- 
d’œuvre  d’architecture;  les  bas-reliefs  dont  le  porche  est 
orné  sont  des  modèles  d’élégance  et  de  grâce.  Le  chœur  ren- 
ferme les  figures  de  Jésus-Christ,  de  saint  Paul  et  de  saint 
Pierre,  sculptées  par  le  célèbre  Bouchardon.  La  chaire,  à 


laquelle  on  monte  par  deux  escalîeis  en  marbre,  fixe  Fadmî- 
j ration  des  connaisseurs.  L’église  Saiut-Sulpice  est  en  général 
I un  des  plus  riches  et  des  plus  curieux  monumensde  Paris. 

LA  MADELEIJ^E. 

A la  fin  du  quinzième  siècle  Cîiàrîes  VIII  fonda  une 
chapelle  de  la  Madeleine , qui  fut  érigée  en  paroisse  en  1639, 
et  rebâtie  en  1660.  Louis  XV  voulut  qu’une  nouvelle  église 
fut  élevée  sur  cet  emplacenient,  eten  1764,  d’après  les  dessins 
de  Coûtant  d’ivry,  on  en  commença  les  constructions /qui  ne 
furent  pas  achevées.  Toutefois  on  put  admirer  un  péristyle 
magnifique  d’ordre  corinthien.  L^emplacement  et  l’égîise  de 
la  >ladeîeine  reçurent  dans  la  suite  une  nouvelle  destination; 
ils  parurent  propres  à élever  le  temple  de  la  Gloire,  qui  de- 
vait effacer  les  plus  beaux  monumens  de  l’Europe;  011  ignore 
si  ce  projet  recevra  son  exécution. 


IPALAIS. 

LE  LOUTRE. 

L’origine  de  ce  palais  fameux  se  perd  dans  îa  nuit  des 
temps;  on  ne  sait  même  d’où  lui  vient  son  nom,  La  place 
qu’il  occupe  ayant  été  jadis  couverte  d’une  épaisse  forêt  où 
l’on  ve  rendait  pour  f.iire  la  chasse  aux  loups,  quelques  éty- 
mologisies  ont  fait  dériver  ZoMt»re_de  lupara  ; d’autres  du 
\ mot  saxon  hower^  qui  signifie  cLâteau;  ou  du  mot  gaulois 
1 ouvre  , peur  œuvre,  donnant  à cette  dernière  expression  le 
* sens  de  chef-d’œuvre.  Ce  qui  paraît  certain , c’est  que  sous  le 
I règne  de  Dagobert,  au  sixième  siècle,  le  Louvre,  alors  hors 
i de  la  ville  , était  déjà  une  maison  de  campagne  des  rois  de 
France.  Biûlé  par  les  Normands  , il  fut  reconstruit  par  Louis 
‘ le  Jeune.  Philippe  le  répara,  l’augmenta  : toutefois  ce  ne  fut 
t encore  qu’un  assemblage  de  tours  de  diverses  dimensions , 

I surmontées  de  machines  de  guerre,  et  environnées  de  fossés, 
ï La  grosse  tour  est  célèbre  dans  Fhistoire  ; elle  fut  snceessi- 
1 vement  la  demeure  des  rois,  un  arsenal , une  prison  réservée 
■ à de  grands  personnages.  Philippe- Auguste  et  ses  successeurs 
' y placèrent  leurs  trésors.  Charles  Y,  ayant  assemblé  une  col- 
: lection  de  neuf  cents  volumes  , choisit  cette  grosse  tour  pour 
y placer  sa  bibliothèque.  Ce  monarque  fit  aussi  travail- 
’ lcr  au  Louvre.  Mais  toutes  les  constructions  disparurent 
sous  le  règne  de  François  1er.,  qui  les  fit  abattre  en  i53o , et 
jeta  sur  un  plan  plus  vaste  les  fondemens  de  cette  partie  qu’on 
nomme  aujourd’hui  le  P^ieux  Louvre , et  que  la  noblesse 
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de  l’architecture  et  la  beauté  des  sculptures  fout  encore  re- 
garder comme  la  plus  liclie.  C’est  Henri  II  qui  la  fitachever, 
d’après  les  dessins  de  Pierre  Lescot , et  avec  les  sculptures  du 
célèbre  Jean  Goujon.  Cbailes  IX  et  Henri  III  contribuèrent 
aussi  à l’élévation  du  Louvre.  Le  premier  commença  la  gale- 
rie située  du  côté  de  la  Seine  , et  Henri  IV,  en  la  terminant , 
joignit  le  Louvre  aux  Tuileries.  Louis  XIII  a marqué  son 
règne  par  la  construction  du  péristyle  qui  donne  sur  la  place 
du  Muséum , d’après  les  dessins  de  Jacques  Lemercier.  La 
façade  principale  du  Louvre,  d4te  de  la  Colonnade,  modèle 
précieux  d’architecture  qu’on  ne  se  lasse  point  d’admirer, 
est  due  à la  grandeur  de  Louis  XIV,  aux  soins  de  Colbert,  et 
aux  talens  extraordinaires  du  médecin  Claude  Perrault,  que 
ce  chef-d’œuvre  a immortalisé.  Louis  XV  voulut  aussi  payer 
son  tribut  à la  demeure  des  rois;  il  en  fit  continuer  les  tra- 
vaux sous  la  direction  de  Gabriel , architecte.  La  seconde  ga- 
lerie , du  côté  de  la  rue  Saint-Honoré  , a été  commencée  sous 
le  dernier  gouvernement,  d’après  les  dessins  de  Fontaine, 
architecte.  Dans  peu  d’années  le  Louvre,  déjà  magnifique, 
doit  être  le  plus  vaste  et  le  plus  beau  des  palais  connus. 

Tandis  que  tous  les  arts  concourrent  à son  achèvement, 
c’est  déjà  dans  son  sein  qu’ils  ont  trouvé  un  asile  digne  d’eux.* 
{Voyez  Musée  du  Roi.  ) 

I.ES  TUILERIES. 

Des  fabriques  de  ayant  jadis  été  établies  sur  ce  ter- 
rain , le  palais  et  le  jardin  en  ont  pris  leur  nom.  Le  château 
des  Tuileries  fut  commencé  en  1664,  par  Catherine  de  Médi- 
cis,  sur  les  dessins  de  Philibert  de  Lovme  et  de  JeanBullan  ; 
il  fut  continué  par  Henri  IV  et  par  Louis  XIII,  et  terminé 
par  Louis  XIV.  La  distribution  et  les  ornemens  intérieurs  de 
ce  beau  palais  en  font  la  plus  riche  demeure  que  possède  au- 
cun souverain  de  l’Europe.  Quant  à son  extérieur,  tout  con- 
court à le  rendre  digne  de  sa  haute  destination. 

Devant  la  façade  du  Carousel  est  une  cour  spacieuse,  sé- 
parée d’une  place  immense  par  une  grille  élégante  ; au  mi- 
lieu s’élève  un  arc  de  triomphe  sur  lequel  sont  placés  les 
quatre  chevaux  de  bronze  qui  pendant  cinq  cents  ans  ont 
orné  la  place  de  Saint-Marc  à Venise.  Du  côté  de  la  Seine 
est  cette  belle  galerie  qui  joint  le  Louvre  aux  Tuileries.  Celle 
qui  s’élève  du  côté  de  la  rue  Saint-Honoré  ajoutera  encore  à 
l’aspect  imposant  et  noble  que  présente  cette  réunion  des  de- 
meures royales,  et  la  place  du  Carousel  aura  désormais  ac- 
quis le  dernier  point  de  la  perfection. 

La  magnifique  façade  des  Tuileries  est  composée  de  cinq 
pavillons  et  de  quatre  corps  de  logis  parfaitement  en  harrno- 
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nie.  Les  colonnes  qui  ornent  le  gros  pavillon  du  côté  Je  la 
place  sont  de  marbre  brun  et  rouge.  Des  statues  et  des  bustes 
aussi  en  marbre  ornent  les  deux  côtés  de  la  façade. 

Avant  Louis  XIV  le  jardin  était  mal  distribué  , peu  éten- 
du , et  séparé  du  palais  par  une  rue.  Ce  monarque , qui  impri- 
ma le  sceau  de  sa  grandeur  à tout  ce  qui  s’est  exécuté  sous 
son  règne , chargea  Le  Nostre  de  construire jardin  des  Tui- 
leries, et  Le  ISostre  fit  un  chef-d’œuvre. 

Ce  jardin  est  reconnu  pour  être  le  plus  beau  qui  soit  en 
Europe.  La  nature  et  l’art  se  sont  en  effet  réunis  pour  l’ac- 
complir. Situé  le  plus  avantageusement  possible , il  est  Mcore 
admirable  par  sa  distribution.  Deux  terrasses  lui  servent  de 
limites;  au  pied  de  l’une  coule  la  Seine;  l’autre  est  fermée 
par  une  grille  qui  la  sépare  d’une  rue  ornée  d’élégana 
aortiques.  Dominé  dans  toute  sa  larg^r  par  le  château  , 
;I  est  borné  à l’autre  extrémité  par  l’immense  place  Louis  XV, 
jui  le  joint  aux  Champs  Elysées , promenade  d’une  vaste  éten- 
due et  des  plus  pittoresques.  Il  offre  de  ce  côté  une  perspec- 
ive  délicieuse.  ^ 

L’intérieur  de  ce  Jardin  offre  la  plus  haute  magnificence; 

1 est  orne  d’une  quantité  considérable  de  chefs  - d’œuvres  des 
îlus  habiles  sculpteurs.  Plusieurs  bassins  d’où  l’eau  s’échappe 
în  jais  majestueux;  près  de  mille  orangers  qui  mêlent  leur 
îarfumà  celui  des  fleurs  qu’étalent  des  parterres  nombreux  et 
•ouverts daus chaque  saison  d’une  parure  nouvelle;  d’éclatante* 
ivenuesjdes  allées  silencieuses,  tout  enfin,  jusqu’aux  plus  petits 
létails,  contribue  à rendre  ce  jardin  digue  de  l’admiration 
,;énérale. 

LE  Luxembourg; 

^ Le  Luxembourg  doit  son  origine  à Robert  de  Sancy , qui , 
an  164,  fit  élever  en  cet  endroit  une  maison  de  campagne. 
jc  duc  de  Ymç,\-Luxemhourg  en  acquit  la  propriété,  l’a- 
rrandit  considérablement,  et  lui  donna  son  nom.  Marie  de 
’lédicis,  veuve  de  Henri  IV,  l’acheta  en  1612  , y joignit  en- 
ore  des  terrains  contigus,  et  fit  élever  par  Jacques  Des- 
rosses le  vaste  et  beau  palais  que  nous  admirons  aujour- 
’hui  comme  un  des  plus  réguliers.  Sous  la  dynastie  des 
lourbons  le  palais  du  Luxembourg  est  devenu  l’apauag®  de 
lonsieur,  frère  du  Roi.  Il  a depuis  une  vingtaine  d’années 
3ÇU  de  nouveaux  accroissemens  et  a été  considérablement 
mbelli.Les  premiers  corps  de  l’Etat  en  ont  fait  successivement 
mr  résidence.  Il  est  occupé  maintenant  par  la  chambre  des 
airs  de  France.  Ce  palais  renferme  de  vastes  galeries  où  sont 
xposés  à la  curiosité  publique  les  cliefs-d’œuvres  de  Rubens, 
e Veruet,  de  Lesneur,  etc.  La  salle  où  les  Pairs  tiennent 
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leurs  séances  est  magnifique  ; on  doit  citer  aussi  le  grand  es* 
calier  pour  son  style  noble  et  majestueux. 

Le  jardin  du  Luxembourg  est  devenu,  par  sa  distribution 
élégante  et  par  ses  agrandisseraens,  une  des  plu&  vastes  et  des 
plus  belles  promenades  de  Paris.  Il  est  orné  de  statues 
marbre  et  fermé  de  plusieurs  côtés  par  de  superbes  grilles. 
On  y entre  par  sept  portes.  Une  longue  avenue  le  faitcommu- 
niquer  au  boulevart  du  Mont-Parnasse , et  découvre  à l’œil 
l’Observatoire  etplusieurs  autres  moiiumens  éloignés , ce  qui 
forme  un  charmant  point  de  vue.  Les  pépinières  surtout  mé- 
ritent de  fixer  l’attention  par  leur  richesse.  Elles  s’étendent 
sur  le  vaste  terrain  autrefois  occupé  par  les  Chartreux  , qui 
s’y  établirent  de  la  manière  suivante. 

Le  château  de  Vawert,  construit  par  Robert  II,  fils  de 
Hu  gués  Capet,  ayant^été  abandonné  , un  bruit  populaire  se 
répandit  que  des  démons  en  avaient  fait  leur  asile  ténébreux , 
et  des  gens,  sans  doute  intéressés,  rapportèrent  mêmequedes 
cris  affreux  s’y  faisaient  entendre  la  nuit. 

Vivement  frappés  de  cette  découverte,  les  Chartreux,  alors 
établis  au  village  de  Gentilly,  pensèrent  qu’à  leur  aspect  et 
par  leur  saint  ministère  les  diables  devaient  prendre  la  fuite, 
et  en  conséquence  sollicüèi  ent  de  saint  Louis  !a  donation  du 
château  mystérieux,  qu’ils  voulaient  sanctifier.  Le  monarque 
le  leur  abandonna  avec  joie  : les  religieux  s’y  établirent  aussi- 
tôt, et  l’on  n’entendit  plus  parler  des  démons.  C’est  ainsi  que 
les  Chartreux  transformèrent  le  château  de  Vauvert  en  uqi 
vaste  couvent  qui  subsista  pendant  six  cents  ans  environ,  et 
dont  toutes  les  dépendances  sont  aujourd’hui  comprises  dans 
le  jardin  du  Luxembouig. 


! 
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PALAIS -ROTAI.. 

Le  carclinal  Richelieu  le  fit  construire  en  1629,  sur  les 
ruines  des  hôtels  Rambouillet  et  de  Mevcœiir,  d’après  les  des- 
sins de  J.  Lémerciev.  On  le  nomma  d’abord  hôtel  Richelieu  y 
et  ensuite  palais  Cardinal.  Le  ministre  en  ayant  fait  un  don 
testamentaire  à LouisXIII , la  reine  régente  Anne  d’Autriche 
vint  l’habiter  en  1643  avec  ses  fils  , Louis  XIV  et  le  duc 
d’Anjou , et  dès  lors  on  l’appela  Eu  1692  Louis 

XIV  le  céda  au  duc  d’Orléans,  sou  frère,  et  depuis  cette 
époque  il  est  restédans  la  même  maison.  La  façade  principale 
a été  élevée  en  1781,  sur  les  dessins  de  Moreau  j les  galeries 
de  pierre  n’ont  été  construites  qu’en  1786,  sur  les  dessins  de 
Louis.  Avant  cette  époque  le  jardin  était  beaucoup  plus 
grand  qu’il  n’est  aujourd’hui,  l’emplacement  des  galeries  en 


faisant  partie.  Il  avait  été  embelli  par  le  duc  d’Orléans,  ré- 
gent. Les  arbres  actuels  ont  été  plantés  en  1799.  Jusque  là  ce 
jaulin  subit  plusieurs  changemens;  où  sont  maintenant  des 
parterres  agi éables,  s’élevait  le  Cirque,  bâtiment  Immense 
avec  galeries  et  boutiques  ; un  corps  de  garde  était  placé  dans 
le  bassin  , qu’on  n’a  point  rétabli.  Le  jardin  du  Palais-Royal 
est  connu  de  toute  l’Europe  comme  un  rendez-vous  général,  et 
le  centre  des  plaisirs  et  des  affaires. 

i’entrée  principale  du  palais  est  fort  belle;  elle  offre  deux 
pavillons  ornés  de  colonnes  couronnées  de  frontons,  et  joints 
par  un  mur  à trois  superbes  portes.  Les  cours,  les  vesti- 
bules, tout  respire  l’élégance.  Le  grand  escalier  qui  conduit 
aux  appartemensest  magnifique,  et  la  rampe , décorée  de  deux 
génies  en  bronze,  estun  chef-d’œuvre  de  serrurerie. 

PALAIS  BOURBON. 

Ce  palais,  construit  à la  romaine,  peut  soutenir  la  compa- 
raison avec  les  plus  beaux  palais  d’Italie.  Il  renferme  autant 
de  logement  sous  le  rez-de-chaussée  qu’au -dessus.  Commencé 
en  1722  pour  madame  la  duchesse  de  Bourbon , et  d’après  les 
dessins  de*^Girardini,de  Lassurance  et  de  Gabriel  père  , il  fut 
terminé  par  Barreau  et  Le  Cbarpentier.  L’entrée  principale , 
*ur  la  place  Bourbon,  est  un  arc  de  triomphe  d’ordre  corin- 
thien , avec  galeries  eu  colonnes  isolées  supportant  des  vous- 
sures ornées  de  caissons , entre  deux  pavillons.  En  1807  on 
éleva,  d’après  les  dessins  dePoyet,le  superbe  péristyle  du 
côté  delà  place  Louis  XV.  CepalaisappartientàM.  le  prince 
deCondé,  qui  l’occupe  avec  M.  le  duc  de  Bourbon.  Son 
Altesse  a permis  que  la  chambre  des  Députés  des  départe- 
mens  y tînt  ses  séances  dans  Ja  pai^tie  arrangée  pour  l’ancien 
Corps  Législatif.  La  salle  d’assembl^  est  décorée  maguifîque- 
ment.  ^ 

PALAIS  DES  beaux-arts. 

Ce  palais  est  l’ancien  collège  Mazarîn  ^^ojiàé  en  vertu  du 
testament  du  cardinal  Mazarin.  II  a été  conistruit  en  1662, 
sur  une  portion  de  terrain  dépendant  de  l’ancien  hôtel  de 
Nesle.  Il  se  nommait  aussi  collège  des  Quatre  IVatioiis , 
parce  que,  d’après  l’intention  du  fondateur,  il  fut  établi  en 
faveur  de  soixante  gentilshommes  appartenant  à quatre  pays 
différens  qu’il  avait  désignés.  Depuis  1806  ce  palais  est  le 
lieu  des  séances  de  l’Institut.  La  salle  d’assemblée  de  ce  corps 
1 savant  a été  disposée  et  décorée  par  l’architecte  Vaudoyer. 
Les  statues  qui  ornaient  la  salle  de  l’ancienne  Académie  au 
Louvre  ont  été  apportées  dans  la  nouvelle  ; ce  sont  les  bustes 
de  Corneille,  de  Racine,  de  Molière,  de  La  Fontaine,  de 
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Bossuet,  de  d*Aguesseau  , de  Bollin,  de  Sully,  de  Mole,  de  ] 
PHôpifal,  de  Pascal,  de  Descartes,  de  Fénélon,  de  Mon- 
tesquieu, 

PALAIS  DE  JUSTICE, 

On  ne  saurait  assigner  Porigine  de  cet  édifice,  un  des  plus 
anciens  de  Paris  , et  la  demeure  de  nos  rois  depuis  Hugues 
Capet,qui  y établit  sa  résidence  en  987,  jusqu’à  Charles  V, 
pendant  quatre  cents  ans  environ.  Sous  Louis  X,  dit  le  Hutin  , 
le  parlement  commença  à y tenir  ses  séances,  sans  que  pour 
cela  les  rois  cessassent  de  l’occuper.  Louis  XII  le  consacra 
tout  entier  à l’administration  de  la  justice.  Quant  aux  cons- 
tructions , il  est  seulement  certain  que  ce  palais  fut  rebâti  en 
l’an  1000  par  le  roi  Robert,  augmenté  par  ses  successeurs  , et 
en  partie  reconstruit  en  i3i3  par  Philippe-le-Bel.  La  salle 
occupée  aujourd’hui  par  la  cour  de  Cassation  est  due  à saint 
Louis,  En  1776  un  incendie  dévora  toute  la  partie  qui  s’étend 
de  la  galerie  des  prisonniers  jusqu’à  la  Sainte-Chapelle.  Le 
bâtiment  neuf  a été  construit  en  1787,  sur  les  dessins  de  Des- 
maisons. La  magnifique  façade  de  ce  monument  pflre  un 
perron  majestueux  de  dix-sept  tuises  de  hauteur.  La  grille 
surtout  est  remarquable  par  sa  beauté. 

PALAIS  archiépiscopal; 

Ce  palais  est  d’une  architecture  imposante,  quoique  sim- 
ple; les  salles  de  réception  sont  vastes  , riches  et  le  grand  es- 
calier est  admiré  comme  un  chef-d’œuvre.  Le  palais  de  l’Ar- 
chevêché a été  construit  sous  le  règne  de  Louis  XV,  ^ir  les 
dessins  de  Desmaisons , et  aux  frais , dit-on , de  M.  l’arche- 
vêque de  Beaumont.  Il  a depuis  été  augmenté  et  embelli. 
Jadis  la  demeure  des  évêques  de  Paris  était  située  où  est 
maintenant  la  seconde  cour  de  l’Archevêché  ; on  nommait 
cet  endroit  le  port  V Evêque.  Dans  ces  temps  l’évêché  de 
Paris  était  suffragant  de  l’archevêché  de  Sens  ; ce  n'est  qu’en 
1622  qu’il  devint  lui-même  un  archevêché. 

LES  INVALIDES. 

Si  cet  édifice  n’était  un  chef-d’œuvre  sous  le  rapport  de 
l’art , il  en  serait  toujours  un  bien  cher  à l’humanité  , d’après 
le  but  de  son  institution;  c’est  là  que  nos  héros  vont  terminer 
une  carrière  illustrée  parles  hauts  faits,  et  jouir  des  récom- 
penses et  des  honneurs  dus  au  mérite  et  au  courage.  Y'Hôtel 
de  Mars , appelé  depuis  V Hôtel  des  Invalides  ^ est  un  de  ces 
établisseraens  qui  assurent  à leurs  fondateurs  la  reconnais- 
sance éternelle  des  peuples.  On  le  doit  à Louis  XIV.  L’é- 
difice, un  des  chefs-d’œuvres  de  l’architecture  française,  fut 


commencé  en  1672,  d’après  les  dessins  de  Libéral  Bruant  ; il 
fut  achevé  par  J ules-Hardouin  Mansard,  à qui  l’on  doit  la 
dôme  , qu’il  ne  termina  qu’en  1706  , après  trente  ans  de  tra- 
vail. Le  dôme,  environné  à l’extérieur  de  quarante  colonnes 
d’ordre  composite , est  couvert  en  plomb,  orné  de  côtes  dorées^ 
et  d’un  lanterniri  à colonnes  qui  soutient  une  pyramide  sur- 
montée d’une  boule.  Il  a trois  cents  pieds  de  hauteur,  et  cin- 
quante de  diamètre.  Intérieurement  c’est  encore  un  ckef- 
d’œuvre  ; il  est  décoré  des  superbes  peintures  de  Lebrun. 
Tout  au  surplus  dans  ce  monument  sublime  excite  l’admira- 
tion. Tout  y est  grand  et  noble;  les  cours  , les  bâtimens  , l’é- 
gîïse  , le  portail , la  façade,  tout  annonce  que  l’on  est  dalis  lo 
temple  de  la  gloire , et  que  les  arts  se  sont  réunis  pour  lui  of- 
frir un  asile  digne  d’elle.  Les  objets  que  l’on  peut  encore  si- 
gnaler à la  curiosité  sont  l’horloge  à équations  de  Lepautre  , 
d jut  les  rouages  sont  à découvert  ; les  cuisines,  les  réfectoi- 
res ; une  pompe  dont  le  puits  a cent  quatre-vingts  pieds  de 
profcndeuT,  et  qui  donne  un  muids  d’eau  par  minute;  la  cour 
du  milieu,  etc.,  etc.  La  dépouille  mortelle  du  grand  Turenn® 
fut  transportée  en  rSoo  dans  une  chapelle  des  Invalides , ainsi 
que  le  superbe  monument  qui  lui  avait  été  élevé  à Saiiit- 
Denis  , parmi  ceux  de  nos  rois. 

( ^oyezpage  164.) 

ÉCOLE  MILITAIRE, 

Edifice  magnifique  et  vaste,  architecture  noble  et  belle. 
L’école  Militaire  a sou  entrée  principale  du  côté  de  la  ville  ; 
nous  en  faisons  la  remarque  , ?parce  que  l’entrée  du  côté  du 
Champ  de  Mars  étant  superbe  , on  pourrait  s’y  méprendre. 
La  grille  , les  cours  , la  salle  du  conseil  et  la  chapelle  doivent 
fixer  l’attention.  On  doit  cet  établissement  à Louis  XV,  qui 
le  fonda  eu  1751 , en  faveur  de  cinq  cents  gentilshommes  sans 
fortune,  ou  qui  auraient  perdu  leur  père  au  service.  L’édifice  , 
terminé  en  1756,  a été  construit  sur  les  dessins  de  Gabriel, 
architecte.  Pendant  la  révolution  les  bâtimens  ont  servi  de 
casernes.  Parune  ordonnance  du  mois  de  juillet  dernier,  le 
Roi  a rétabli  Pécole  Royale  militaire. 


HOTELS. 

Hôtel  des  Monnaies» 

L’abbé  Terrai , contrôleur  général  des  Finances , posa  la 
première  pierre  de  l’hôtel  des  IVÎonnaies  en  1771.  Cet  édifice, 
un  des  plus  beaux  de  Paris,  est  dû  à la  sollicitude  de  M.  La- 
verdy,  ministre  d’Etat.  L’architecte  Antoine  eut  la  direction 
des  travaux.  La  Paix  , le  Commerce,  la  Prudence,  la  Loi , la 
Force  et  l’Abondance  sont  représentés  par  les  statues  qui  dé- 
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covent  la  façade  sur  le  quai  ; elle  a soixante  toîsesde  longueuT 
sur  treize  de  hauteur.  Celle  sur  la  rue  Guénégaud  est  ornée 
de  statues  qui  représentent  les  quatre  élémens  : elle  a cin- 
quante-huit toises.  Sous  le  rapport  de  l’architecture  ce  mo- 
nument est  magnifique  dans  toutes  ses  parties  ; la  curiosité 
trouve  encore  à se  satisfaire  dans  les  salles,  dans  les  ateliers 
de  la  monnaie , remplis  d’instrumens  précieux  qui  captivent 

l’attention. 

% 

Hôtel  de 

Construit  en  i533,  sur  les  dessins  de  Dominique  Cortonne, 
architecte  italien  ; il  ne  fut  achevé  qu’en  1606.  La  façade  de 
cet  édifice,  ornée  de  deux  arcades  et  de  plusieurs  colonnes, 
n’a  rien  de  bien  remarquable  , et  cependant  l’aspect  de  l’Hô- 
tel de  Ville  a quelque  chose  d’imposant.  Du  reste  l’intérieur 
est  magnifiquement  décoré.  Au-dessus  d’une  espèce  de  tou- 
relle , en  entrant  à gauche,  se  trouve  une  figure  de  Samson 
dont  l’exécution  est  soignée.  La  figure  équestre  de  Henri  IV 
vient  d’être  rétablie  au-dessus  de  l’entrée  principale. 

Le  nombre  des  hôtels  rcmarquablesjest  si  grand,  qu’il  doit 
nous  suffire  d’indiquer  les  principaux  , tels  que 

UHôtel  du  Timbre  ; 

L‘ Hôtel  de  la  Banque  de  France  / 

H Hôtel  de  V Arsenal  y 

Les  Hôtels  du  faubourg  St.-Honoré , du  côté  des  Champs- 
Klysées  , presque  tous  remarquables  par  leur  élégance  , 
la  régularité  de  leur  architecture , leur  distribution  , leur 
jardin  , etc. ; 

UHôtel  Biron  f vue  de  Varennes  ; 

UHôtel  Beaumarchais  , porte  Saint- Antoine  ; 

UHôtel  de  Brancas , rue  de  l’Université  ; 

UHôtel  de  la  Légion-dHonneur,  rue  de  Bourbon  ; 

UHôtel  du  ministère  de  la  Marine-,  rue  Royale  ; 

UHôtel  Carnavalet  J rue  Culture-Sainte-Catherine  : cet 
hôtel  est  célèbre  par  le  séjour  qu’y  fit  madame  de  Sévigné  ; 
nu  autre  motif  le,|^end  encore  précieux  pour  les  amateurs, 
qui  vont  y admirer  les  sculptures  de  Jean  Goujon,  dont  la 
cour  est  ornée  ; 

U Hôtel  des  Gardes  Nationales  dé  France  , rue  Grange- 
Batelière  ; 

UHôtel  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  quai  d’Orsay'; 

UHôtel  des  Gardes  du  Corps  de  Monsi€ur,x\xt  àe  Gre- 
in  lle-Saint-Germain  ; 
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L' Hôtel  Cluny',  me  des  Malliurins  : cet  hôtel,  très-ancien, 
a élé  élevé  sur  une  partie  du  palais  des  Termes;  sa  structure 
est  fort  curieuse  ; 

UHôtel  Monaco^  rue  Saint-Dominique; 

' UHôtel Malignon^t^xe  de  Varennes; 

L'Hôtel  Montholon,  boulevart  Montmartre  ; 

L' Hôtel  de  IVoailles  ) rue  Saint-Honoré; 

U Hôtel  delà  Rochefoucault , rue^e  Seine  : Turenne  en  fut 
long-temps  propriétaire  ; 

L'Hôtel  iS'oMÔrVe,  rueVieille-du-TempIe  : il  est  occupé  par 
l’imprimerie  Royale  ; 

L’Hôtel  Thélusson,  me  de  Provence  ; 

L'Hôtel  d’Uxs,  rue  Montmartre; 

LHôtelde  Tessé , quai  Voltaire  ; 

L'Hôtel  de  Nivernais  , rue  de  Tournon  , etc. , etc.,  etCk 


EDIFICES  ET  CONSTRUCTIONS  DIVERSES. 

BOULEVARTS. 

Les  houlevartsde  Paris  forment  une  des  plus  belles  prome- 
nades de  cette  ville.  Coupés  par  la  Seine,  ils  se  divisent  en 
boulevarts  du  nord  et  boulevarts  du  midi.  Les  premiers, 
plantés  en  1660,  prennent  à la  place  Louis  XV,  et  finissent 
au  pont  d’Austerlitz  ; les  autres,  plantés  en  1761,  reprennent 
au  jardin  du  Roi , et  conduisent  jusqu’aux  Invalides.  Ces  bou- 
levarts réunis  décrivent  une  enceinte  d’environ  six  mille  qua- 
tre-vingt-dix toises. 

Les  boulevarts  du  nord  offrent  un  spectacle  riche  et  varié. 
Monumens,  hôtels,  théâtres,  bals,  cabinets  de  curiosités, 
jardins  publics,  boutiques  décorées  avec  magnificence,  mar- 
chands de  toute  espèce,  affluence  considérable  de  monde, 
tout  concourt  à former  le  tableau  le  plus  riant  et  le  plus  animé. 

Les  boulevarts  du  midi  présentent  un  contraste  piquant  avec 
ceux  du  nord.  Ou  y trouve  bien  quelques  endroits  de  divertis- 
sement ; mais  en  général  ils  ne  sont  fréquentés  que  les  jours  de 
fête  et  de  repos;  tandis  que  sur  les  autres  se  pressent  eu  foule 
les  gens  du  bon  ton , les  coquettes , les  petits-maîtres , les  gens 
d’afiaires,  les  oisifs  ; on  ne  rencontre  sur  ceux-ci  que  les  pai- 
sibles habitans  des  quartiers  voisins,  des  poè'les,  des  étiulians 
et  des  invalides.  Du  reste  ces  boulevarts  sont  très  - beaux;  ils 
brillent  de  leurs  avantages  naturels;  plusieurs  offrent  des  sites 
fort  agréables,  et  les  maisons  qui  les  bordent  çà  et  là  ressem- 
blent à des  maisons  de  campagne. 
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CHAMPS-ÉLYSJÉES. 


Immense  et  superbe  promenade  tracée  sous  le  règne  de 
Louis  XÎVj  par  les  ordres  de  Colbeit;  elle  fut  en  partie  re- 
plantée en  1770.  C’est  à sa  beauté  enchanteresse  qu’elle  doit 
ie  nom  de  Champs-Elysées;  on  ne  crut  pouvoir  la  comparer 
qu’au  séjour  des  077ii/rt;5  La  grande  allée  du  mi- 

lieu, qui  conespond  à la  grande  allée  des  Tuileries  et  conduit  j 
au  poni  de  Neuilly,  présente  une  perspective  magnifique.  | 
Bornés  d’un  côté  par  la  Seine,  de  l’autre  par  de  somptueux 
hôtels  , les  Champs-Elysées  sont  entourés  de  tout  ce  qui  doit 
provoquer  l’admiration  , soit  qu’on  y entre  par  la  superbe 
place  Louis  XV  en  sortant  des  Tuileries,  soit  qu’on  y ar- 
rive par  la  belle  loute  de  Ncuilly,  quebordent  des  habitations  j 

charmantes.  L’étianger  ne  saurait  trouver  uh  spectacle  aussi  ! 

imposant  dans  aucune  ville  de  l’Europe.  L’intérieur  de  cette  ' 

promenade  n’est  pas  moins  ravissant;  ces  places  régulières  j 

couvertes  de  gazon  ; ces  nombreuses  allées,  ici  bruyantes,  j 

là  silencieuses  ; cette  réunion  de  jeux  de  toute  espèce,  ces  éta-  i 

blisscmens  divers  consacrés  au  plaisir,  en  font  leplus  agréable  j 

séjour.  L’entrée  des  Champs-Elysées  du  côté  de  la  place  I 

Louis  XV  est  ornée  de  deux  grouppes  en  marbre  blanc  ! 

représentant  des  chevaux  fougueux  que  relienneut  des  cava- 
liers. Ces  morceaux  précieux  sont  de  Coustou  jeune. 


CHAMP  DE  MARS. 


Ce  terrain,  vaste  et  régulier,  n’était  encore  en  J770  oc- 
cupé que  par  des  maraichers  qui  y cultivaient  des  légumes. 
Plus  tard  on  le  destina  aux  exercices  des  gardes'  françaises  , 
des  gardes  suisses  et  des  élèves  de  l’école  Militaire,  devant 
laquelle  il  est  situé.  II  est  entouré  de  fossés  revêtus  en  maçon- 
nerie et  de  terrasses  en  talus.  Ce  CAa777/7,  où  vont  se  former 
les  enfans  de  Mars,  a quatre  cent  cinquante  toises  de  lon- 
gueur sur  cent  cinquante  de  1 rgeur,  non  compris  les  fossés 
et  les  quatre  rangées  d’arbres  qui  le  bordent  de  chaque  côté, 
LeChamp  de  Mars  a vu  dans  plusieurs  circonstances  solen- 
nelles se  réunir  dans  son  sein  plus  de  six  cent  mille  individus. 


QUAIS  ET  PORTS 


Les  quais  de  Paris  , au  nombre  de  cinquante , sont  bien 
bâtis,  garnis  de  trottoirs , et  ornés  de  beaux  édifices  ; ils  ajou- 
tent à la  magnificence  de  Paris,  et  appellent  l’attention  des 
étrangers.  Les  établissemens  de  tout  genre  qui  s’y  trouvent  y 
amènent  tous  les  jours  une  grande  affluence  d^  monde;  et 
ea  font  une  promenade  fort  gaie. 
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Des  ports  vastes,  bien  distribués,  faciles  aux  arrivages 
remplis  de  toutes  sortes  de  productions , de  marcbands,  d’a- 

U tiw'*  pressent,  offrent  constamment 

le  tableau  le  plus  animé. 

PONTS. 

On  eu  compte  dix-neuf;  presque  tous  sont  remarquables 
par  leur  beaute  ou  par  leur  élégance.  Les  principaux  sont  : 

Fn  Peîîefier  au  quai  aux  fleurs. 

de  Charles  VI,  un  pont  de  bois  nommé 

1.  P7  i Vonv  remplacer  le 

pont  de  la  Planche  lUiirai,  qui  venait  d’être  entraîné  par  les 

et  pont  céda  lui-même  à l’inondation ;en  1490, 

et  1 annee  suivante  fut  commencé  en  pierre  le  pont  iVolrl- 
aujourd’hui;  on  le  tLmina  en  1507.  Sut 
chargé  alors  d uae  soixantaine  de  maisons,  il  en  est -débarrassé 
depuis  euviion  trente  ans.  La  pompe  Notre-Dame,  établie 
sur  ce  pont , alimente  plusieurs  fontaines  de  Paris.  ^ 

Hem-i  III  on  posa  la  première  pierre  en  iSvS 
Commence  d après  les  dessms  d’Androuet  du  Cerceau,  il  fue 
achevé  sous  le  regue  de  Henri  IV,  par  Guillaume  Marchand 

que^’é^•con?t™L•.7essus1e'’sTon^%n^J^^ 

eJdecLCaCl^-lSTo^râ 

a dit,  parce  qu  il  a neuf  issues  qu’il  a pris  le  nom  de  pont 
NeuJ-^  mais  bien  parce  qu’à  l’époque  où  il  fut  constnih  iî 
conduisait  aux  tAiartiers  nomraé3Tille-/VeMç.e,  Bourg-/Vc«/: 

quai  des  Orfèvres  au  quai  des  Au- 

u^i:;nd?trœ 

peiie  voisine  dediee  à ce  saint.  Emporté  par  les  dace* 

;:r^teirx■^?;?;1î 

d^ba®'  trente-deux  maisons  dessus.  On  pTL'nof  joui” 
debarrasse  des  batimens  qui  k surchargeaient.  ^ 

en  ^ Saint-Louis.  Bâli 

en  1Ô14  par  Marie,  entrepreneur  général  des  no»it<i  di. 

Un  débordement  de  la  iSe  en 
onrbllierdessns  IÎ  en  ^”<>“'--vingt-deux  maî- 

tard  furent fcl'ies  vmgt-huit,  qui  plus 
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Pont  au  Change  y du  quai  de  Gèvres  au  quai  de  l’Horloge^ 
C’est  le  plus  ancien  des  ponts  de  Paris  ; de  tout  temps  il  en  a 
existé  un  en  cet  endroit  ; on  le  nommait^rn/zJ pont.  Eu  1141 
Louis  YII  y établit  le  change 'y  de  là  lui  vient  son  nom.  11  fut 
plusieurs  fois  enlevé  par  les  inondations,  et  toujours  rebâti  , 
tantôt  en  pierre , tantôt  en  bois  ; incendié  en  1621  et  en 
1689,  il  fut  enfin  reconstruit  totalement  en  pierre  en  1647;  et, 
comme  c’était  alors  l’usage  , on  éleva  dessus  des  maisons  que 
î’oniit  disparaître  en  1788. 

Pont  Royal  y du  quai  des  Tuileries  aux  quais  Voltaire  et 
d’Orsai.  Le  premier  pont  construit  en  cet  endroit  se  nommait 
Barbier  y du  nom  de  l’architecte  ; il  était  en  bois.  Avant  cette 
époque,  en  1682  , un  bac  était  établi  à sa  place  pour  traverser 
ïa  Seine,  d’où  la  rue  qui  lui  fait  face  prit  le  nom  de  rue  du 
Bac.  Ce  pont  reçut  successivement  les  noms  de  Sainte-Anney 
en  l’honneur  à^Anne  d’Autriche,  reine  de  France  ; des  Tu> 
leries , par  sa  positjon  ; de  pont  Rouge,  parce  qu’il  était 
peint  de  cette  couleur.  Entraîné  par  les  glaces  en  1684,  il  fut 
aussiiôt  leconstiuit  en  pierre  par  l’ordre  de  Louis  XIV,  et 
sommé  dès  \qx% pont  Royal. 

Pont  Louis XVI y de  la  place  Louis  XV  au  palais  Bour- 
bon. Ce  pont  magnifique  , commencé  en  1787,  d’après  le* 
dessins  du  célèbre  Perronnet,  fut  achevé  en  1791  ; il  olfie  à 
l’admiration  une  construction  élégante  et  noble,  hardie  et 
légère. 

Pont  de,  la  Cité , entre  la  Cité  et  l’île  Saint  - Louis.  Cons- 
truit en  bois  vers  l’an  t63o,  et  nommé  alors  pont  de  Bois 
abîmé  par  les  glaces  en  1709,  démoli  en  ïjiOy  rebâti  en 
1717  sous  le  nom  de  pont  Rouge  y ( il  était  de  bois  peint  en 
rouge)  il  fut  de  nouveau  emporté  vers  la  fin  du  dernier 
siècle,  et  rebâti  en  i8o3  , d’après  les  plans  de  M.  Gauthey, 
et  sous  la  direction  de  MM.  Demoutier  et  Duvivier.  Les  cu- 
lées et  les  piles  sont  em  pierre,  le  ceintre  en  fer  revêtu  debois. 
On  admire  la  charpente  de  ce  pont;  mais  sa  solidité  offre 
quelque  doute.  Même  drnitde  passage  que  pour  le  pont  d’Aus- 
terlitz ci- après. 

Pont  des  Arts,  Cvi\keh  et  piles  en  pierre,  arches  en  fer 
fondu.  Il  n’est  destiné  qu’aux  piétons,  qui  paient  cinq  cen-v 
times  pour  droit  de  passage.  Il  communique  du  Louvre  aux 
Quatre-Nations.  Le  pont  des  Arts  est  de  1804;  il  a été  ter- 
miné sous  la  direction  de  l’ingénieur  en  chef  M.  Dumoutier. 

Pont  d" AusterlitZy  communiquant  du  jardin  du  Roi  au 
boulevart  Bourdon.  Construction  vaste  et  solide  ; piles  et  cu- 
lées en  pierre,  arches  en  fer.  Ce  pont,  commencé  en  1802  , 
sur  les  plans  de  M.  Becqney-Beaupré,  a été  terminé  eu  1807 , 
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€ous  la  conduite  de  M.  Lamandé  fiîs.  Les  voitures  et  les  pié- 
tons paient  un  droit  de  passage  : Voiture  à deux  clievaux , 
iS  centimesj  cabriolet,  î5j  une  personne  à clieval,  lo;  à 
pied , 5. 

Pont  de  VEcole-MilUaîre  ^ vis-à-vis  le  Champ  de  Mars. 
Commencé  en  1806,  d’après  les  dessins  de  M.  Dillon  , ingé- 
nieur en  chef.  Ce  pont  sera  d’une  grande  beaaté  ; les  gens  de 
pied  le  traversent  depuis  1812,  Même  droit  de  passage  qu® 
pour  le  pont  d’Austerlitz. 

PLACES. 

Paris  ofiPre  une  centaine  de  places  ; les  unes  sont  magni- 
fiques; presque  toutes  sont  belles.  Nous  citerons  les  plus  re- 
marquables. 

Place  du  Carrousel.  Elle  a pris  son  nom  du  fameux  car- 
rousel  donné  par  Louis  XIV  les  5 et  6 juin  1662,  et  qui  sur- 
passa en  magnificence  tous  les  spectacles  de  ce  genre  donnés 
jusqu’alors.  Cette  place  avait  à 'peu  près  l’étendue  qu’on 
lui  voit  aujourd’hui  ; ce  ne  fut  que  plus  tard  qu*on  l’obs- 
trua par  des  constructions  irrégulières  qui , en  disparais- 
sant ensuite  ^ l’ont  rendue  une  des  plus  belles  places  connues. 
On  peut  y faire  manœuvrer  plus  de  quinze  mille  hommes. 
Le  Louvre,  les  Tuileries,  et  les  galeries  qui  les  imisseiit, 
sont  les  seules  bornes  de  cette  place  magnifique.  Avant  que 
Louis  XIV  fît  construire  l’incomparable  jardin  des  Tuileries, 
un  jardin,  dit  de  Mademoiselle ^ occupait  une  partie  du 
Carrousel. 

Place  Louis  XV»  Le  jardin  des  Tuileries^  les  Champs- 
Elysées  , les  magnifiques  bâtimen-s  dits  du  Garde  - Meuble  , 
le  pont  Louis  XVI , le  palais  Bourbon  , contribuent  à rendre 
cette  place  admirable.  Elle  est  entourée  de  cliefs-d’œuvres,  et 
de  tous  côtés  elle  offre  des  points  de  vue  enchanteurs.  La 
place  Louis  XV  fut  commencée  en  1763,  sur  les  dessins  de 
Gabriel,  et  terminée  en  1772.  C’est  un  parallélo- 
gramme de  cent  vingt  toises  de  longueur  sur  quatre  “ vingt- 
sept  de  largeur.  Les  angles  forment  quatre  pans  coupés  dé 
vingt-deux  toises  de  longueur  chaque  j et  se  terminent  à leurs 
extrémités  par  des  pavillons  décorés.  Des  fossés  de  douze 
toises  de  largeur  et  de  quatorze  pieds  de  profondeur  détermi- 
nent son  enceinte.  La  statue  équestre  de  Louis  XV  s’élevait 
autrefois  au  centre  de  cette  place. 

Place  V endôme.  Bâtimens  d’une  architecture  riolie  et  ré- 
gulière, monument  triomphal  qui  est  un  chef-d’œuvre,  points 
de  vue  sur  les  Tuileries  et  sur  les  bouîevarts , tels  sont  les 
avantages  de  la  place  Vendôme  , consitiérée  comme  parfaite. 
Sa  forme  est  octogone  ; elle  a soixante-quinze  toises  de  long 
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sur  s^ixante-clîx  rie  large.  Commencée  en  1687,  sur  les  Jessi  ns 
de  Jules-Hardouin  Mansard  , elle  fut  achevée  en  1701,  et  ap- 
pelée d’abord  place  des  Conquêles , ensuite  Louis-le- Grand , 
et  enfin  Vendôme^  du  nom  de  l’hôtel  sur  l’emplacement  du- 
quel elle  avait  été  construite.  On  y voyait  autrefois  une  su- 
perbe statue  équestie  de  Louis  XIV,  dans  le  costume  antique. 
La  colonne  triomphale  élevée  au  milieu  de  cette  place  a été 
terminée  en  1810;  elle  est  construite  sur  le  même  plan  que  la 
colonne  Trajane. 

Place  Royale»  Commencée  en  1604,  par  ordre  de 
Henri  IV,  sur  une  partie  de  l’ancien  palais  des  Tournelles  ; 
nommée  Royale  en  i6o5,  achevée  en  1612,  décorée  en  lô.By 
de  la  statue  équestre  de  Louis  XIII,  qui  en  fut  retirée  en 
1792.  La  place  Royale  , parfaitement  carrée  , est  entourée  de 
bâtimens  réguliers  formant  une  galerie  couverte  , et  dont  la 
noble  simplicité  a quelque  chose  qui  impose.  Au  milieu  est 
un  parterre  avec  un  jet  d’eau,  des  arbres  et  des  bancs  de 
gazon. 


Place  des  Victoires.  Cette  place,  à laquelle  plusieurs 
grandes  rues  viennent  aboutie,  est  une  des  plus  belles  do 
Paris  par  sa  forme,  à peu  près  ovale  , et  par  la  régularité  des 
bâtimens  qui  l’entourent.  Le  duc  de  la  Feiiillade  la  fit  cons- 
truire à ses  frais  en  i685  , d’après  les  dessins  de  Jules-Har- 
douin Mansard.  La  statue  pédestre  de  Louis  XIV  couronné 
par  laVictoire  y fut  élevée  en  1686;  mais  elle  a,  comme  toutes 
les  autres  statues  des  rois  de  France,  tombé  devant  la  déma- 
gogie révolutionnaire  en  1792. 

Place  delà  Bastille.  Cette  place  n’est  point  encore  termi- 
née ; mais  sa  position  heureuse  entre  deux  boulcvarts,  la  pers- 
pective admirable  qui  en  résulte  , doivent  aussi  la  rendre  une 
des  plus  belles  de  Paris.  Sur  ce  terrain  s’élevait  la  Bastille, 
château  fort  flanqué  de  tours,  commencé  en  1870,  sous - 
Charles  V,  et  achevé  en  1882  , sous  Charles  VI  ; Henri  H ni 
augmenta  encore  les  fortifications.  La  Bastille  , destinée  d’a- 
bord à la  défense  de  la  ville , servit  ensuite  de  prison  d’Etat. 
Elle  a été  démolie  en  1789. 


FOTÎTAÎNES. 


. Fontaine  des  Innocens.C*  est\e  c\ieï-à'*œ\\vre  de  la  sculpture 
française;  les  nymphes  qui  décorent  cette  fontaine  sont  du 
célèbre  Jean  Goujon.  L’architecture  est  de  Pierre  Lescot. 
Construite  en  i55i,  la  fontaine  des  Irnocens  formait  l’angle 
des  rues  Saint-Denis  et  aux  Fers  , et  n’avait  par  conséquent 
que  trois  arcades.  Quand  on  eut  démoli  l’église  des  Innocens, 
vers  1784  , on  transparta  la  fontaine  au  milieu  de  la  place  , eu 
y ajoutant  une  quatrième  arcade,  dont  la  sculpture  fut  confiée 
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à Pajou,  qui  tâcha  de  rendre  ses  nymphes  dignes  du  ciseau 
de  Jean  Goujon,  en  imitant  le  style  de  ce  grand  maître  : la 
sculpture  de  Pajou  est  d’un  grand  mérite;  toutefois  l’ama- 
teur reconnaît  la  distance  qui  sépare  les  deux  époques  de  i’avt. 
Les  bassins  et  les  lions  ont  été  ajoutés  en  1788.  C’est  du  canal 
de  l’Ourcq  que  s’élance  l’eau  qui  jaillit  jusqu’à  la  voûte  de 
cette  admirable  fontaine  , et  retombe  en  nappes  argentées. 

Fontaine  de  Grenelle.  Elégant  et  noble , ce  monument 
fut  construit  en  1789 , d’après  les  dessins  du  célèbre  sculpteur 
Bouchardon.  Il  offre  à l’admiration  trois  statues  de  marbre  de 
grandeur  naturelle  ; celle  du  milieu  représente  la  ville  d© 
Paris;  les  deux  autres,  la  Seine  et  la  Marne;  sur  les  aîles 
les  quatre  Saisons  *se  font  reconnaître  par  les  productions  qui 
leur  sont  particulières. 

Fontaine  du  Luxembourg.  C’est  une  grotte  servant  de  re- 
traite à une  nymphe,  et  d’où  l’eau  s’échappe  et  tombe  dans 
un  bassin  circulaire.  Quatre  colonnes  d’ordre  dorique  suppor- 
tent un  fleuve  et  une  naïade.  Placée  dans  un  lieu  retiré  du 
jardin  , cette  fontaine  a quelque  chose  de  pittoresque. 

Fontaine  de  V Ecole  de  Médecine.  Quatre  colonnes  dori- 
ques canelées , portant  un  attique,  forment  une  vaste  grotte 
dont  la  voûte  laisse  échapper  goutte  à goutte  l’eau  qui  se 
répand  dans  un  bassin  spacieux  où  baignent  bases  des  co- 
lonnes. Cette  fontaine,  d’une  construction  qui 'n’est  pas  com- 
mune, mais  simple  et  noble , fait  parallèle  à un  des  plus  beaux 
monumens  de  Paris  , à l’école  de  Médecine. 

Fontaine  de  la  place  du  Châtelet.  Colonne  dans  îe  style 
égyptien , surmontée  d’un  globe  sur  lequel  est  placée  une 
statue  en  bronze  représentant  la  Victoire,  La  base  de  la  co- 
lonne est  une  seule  pierre  du  poids  de  trente-trois  mille. 
Les  quatre  statues  qui  se  trouvent  en  bas  sont  la  Loi, 
la  Vigilance,  la  Prudence  et  la  Force;  on  les  cites  pour  la 
grâce  et  la  beauté  de  leurs  proportions.  • 

Fontaine  de  la  rue  Saint-Fictor.  Elle  n’cfFre  qu’une  urne 
que  soutiennent  des  dauphins  ; mais  on  la  distingue  par  cela 
même  que  sa  simplicité  la  rapproche  de  Vauticjue. 

Fontaine  des  Invalides.  Exécutée  en  1804  , sur  le^  dessins 
de  M.  Trepsat.  L’architecture  de  cette  fontaine  est  d’un  style 
sévère  ; bassin  vaste  et  circulaire  , piédestal  surmonté  du  lion 
aîlé  qui  ornait  la  place  de  Saint-Marc  à Venise. 

Fontaine  Saint-Dominique.  Cette  fontaine,  placée  vis-à-vis 
d’un  hôpitab  militaire,  offre  les  allégories  propres  à sa  situa- 
tion. On  y voit  la  déesse  Hygie  consolant  un  soldat  malade  ; 
le  héros  a la  tête  couverte  d’un  casque,  et  s’appuie  sur  sou 
bouclier  ; un  vase  sculpté  est  entouré  d’un  serpent , symbole 
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de  la  science  d’Esculape.  Du  reste,  l’ensemble  Je  la  consfruc- 
tion  a beaucoup  d’élégance.  Elle  a élé  teimitiée  en  1809. 

Dans  le  grand  nombre  de  fontaines  que  renferme  Puiis  on 
remarque  encore 

La  fonLaiiie  Saint-Sulpice,  pour  la  hardiesse  de  ses  fron- 
tons  ; 

La  fontaine  Saint-Eustache , qui  offre  une  belle  tête  de 
Tantale; 

La  fonlaine  de  la  rue  J^augirard , qui  leprésente  une  Léda 
couchée  ; 

La  fonlaine  de  la  rue  de  Shvre , construite  dans  le  style 
égyptien  ; 

La  fontaine  ou  chdteau-d’eau  du  hom^^Iarl  Saint-Mar^ 
lin,  monument  circulaire,  élégant  et  vaste. 

Mais  il  en  est  plusieurs  qui  ont  été  l’objet  de  justes  criti- 
ques, telle  que  la  fonlaine  Desaix,  qui  est  au-dessous  de  sa 
destination  , et  qu’on  se  prépare  à refaire  ou  à remplacer. 

HALLES  ET  BIARCHÉS. 

L’emplacement  des  Halles  proprement  dites , qui  comprend 
tout  le  terrain  entie  les  ruesSaint-Denis  et  Aubry  le  Boucher, 
le  quartier  Saint-Eustache  , les  rues  Saiut-Hnnoi  é et  de  la 
Tonnellerie , fermait  au  commencement  du  douzième  siècle 
un  faubüui  g de  Paris  nommé  le  Champeau.  La  ville  étant 
presque  tout  etitière  encore  renfermée  dans  la  Cr7e',ses  halles 
et  marchés  étaient  aussi  compris  dans  la  même  enceinte;  la 
rue  du  Marché-Palu  en  a retenu  le  nom.  Vers  ii36  Louis  le 
Gros  destina  le  Champeau^  occupé  alors  par  des  changeurs  et 
par  des' merciers,  pour  y établir  un  marché.  Philippe-Au- 
guste fit  commencer  en  1 180  les,  constructions  des 
achevées  sous  Henri  II.  En  r5S3  on  perça  les  rues  environ- 
nantes, et  chac  une  fut  occupée  par  des  marchands  et  ('uvriers 
d’une  seule^  profession  ; fie  là  viennent  les  noms  de  'I  on- 
neHerie , Cordonnerie , Lingerie,  Friperie  , Poterie  , etc.  Ce 
vaste  emplacement  a sire  ci  ssiveraent  reçu  des  constriu  tions 
nouvelles,  telles  que  la  halle  aux  Diaps,  la  halle  au  Blé,  la 
halle  à la  Viande  , le  carreau  de  la  Halle  , le  mai  f hé  des  In- 
liocens,  etc.,  etc.  Maintenant  la  plupart  des  halles  et  naavchés 
de  Paris  sont  couverts  , les  issues  en  sont  faciles  , et  toutes  les 
mesures  qui  peuvent  co»ntribuer  à la  salubrité  ont  présidé  à 
leur  établissement.  Nous  citerons  les  plus  curieux. 

Halle  aux  Blés  et  Farines.  Ce  bel  édifice  a touionrs  été 
l’objet  de  l’admi I ation  généiaie.  La  halle  au  Blé  fi;t  bâtie 
vers  T763,  d’après  les  dessins  de  l’aichifecte  Camus  de  Mé- 
siièies,  et  sur  l’enijdaccment  de  l’ancien  hôtel  de  Soissons. 
Sa  forme  est  circulaire , sa  construction  solide  j sa  décora- 
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tion  noble  et  simple.  Deux  escaliers  qui  se  croisent  d^ine 
manière  très-iugéiiieuse  conduisent  à de  vastes  gieniers  voû- 
tés. La  coupole,  teiminée  en  1788,  était  regardée  comme 
un  chef-d’œuvre;  l’exécution  en  avait  été  confiée  à MM.  Mo- 
linos  et  Legrand.  Elle  fut  incendiée  en  1802’;  on  l’a  rétablie 
en  fer  fondu.  La  colonne  d’ordre  dorique  que  l’on  voit  à l’.ex- 
térieur  de  la  halle  au  Blé  a été  conservée  comme  un  monu- 
ment unique,  reste  précieux  de  l’ancien  hôtel  Soissous.  C’est 
Catheiine  de  IMédicis  qui  l’avait  fait  élever  pour  consulter  les 
astres.  Elle  a 94  pieds  8 pouces  de  hauteur  ; un  escalier  à vis 
est  pratiqué  dans  le  fût.  Au  bas  est  une  fontaine.  A l’ex- 
tiêmiîé  supérieure  de  cette  colonne  est  un  méridien  fort  cu- 
rieux inventé  par  le  P.  Pingré;  à chaque  point  du  jour,  et 
dans  toute  saison  , il  marque  l’heure  précise  du  soleil. 

Halle  aux  Draps  et  aux  Toiles.  Construite  en  1781  , sur 
les  dessins  de  MM.  Molinos  et  Legrand.  Ce  bâtiment,  très-cu- 
rieux , a 4ÜO  pieds  de  long , et  est  é(  iairé  par  cinquante  croisées. 

Halle  aux  Cuirs , rue  Bori-Cunseil.  Edifice  simple  , mais 
vaste,  construit  en  1784  , sous  la  conduite  et  d’après  lesdessins 
de  l’architecte  Dumas.  ^ 

Halle  aux  T eaux  y près  le  quai  de  la  Tournelle.  Les  ani- 
maux y sont  ab  ités  sous  une  convevtuce  que  soutiennent  des 
pilliers  en  pierre  de  taille  ; des  pavillons  plar  és  aux  quatre 
extrémités  servent  de  greniers.  La  construction  de  ce  bâti- 
ment fut  confiée  à l’architecte  Lcuoir , qui  le  termina  eu  1785. 

Halle  aux  Tins.  L’ancienne  halle  auxVins,  quai  Saint-Ber- 
nard , lut  établie  en  1662';  elle  se  faisait  remarquer  par  ses 
caves  immenses.  La  nouvelle,  ruejie.s  Fossés  Saint  -Bernard , 
ofifiira  un  des  plus  beaux  établissemens  de  ce  genre.  La  pre- 
mière pierre  en  a été  posée  le  i5  août  1811,  ef  la  direction 
des  travaux  confiée  à M.  G^^uche)  , architerfe. 

Halle  au  Vieux  Linge  , t nclos  du  Temple.  On  «remarque 
les  vastes  cl  arpentes  qui  forment  les  quatre  abi  is  sous  lesquels 
les  marchands  s-^  rassemljlent. 

Dîarché  a la  Volaille,  (]uai  des  tAugustins.  II  a été  terminé 
en  1811.  C<  bâtiment,  élégant  et  vaste  , s’est  élevé  sur  l’em- 
placement du  couvent  des  G' ands-Angiistins.  11  a lendu  libre 
le  quai  des  Augustins  , qui  de[..uis  1679  était  obstrué  par 
l’ariivagf  généial  et  la  VLiite  du  gibier  et  de  la  volaille. 

IMarché  Saint-Joseph , rue  Montmartre.  Ce  beau  marché, 
couvi  it , a été  totminé  ■ n 1794. 

IMarché  des  Jacobins  , enclos  du  même  nom  , rue  Saint- 
Honoré,  C’est  aussi  un  mari  hé  couvert  qui  offre  un  modèle 
dans  le  geme. 

Marché  I\'euf,  près  le  pont  Saint-Michel.  Remai qualiîe 
seulement  eu  ce  que  la  porte  de  la  Bouche) ie  olfie  des 
sculptures  de  Jean  Goujon, 
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Marché  Samt-Marlîn.  li  a été  construit  en  1766  , sur  une 
partie  de  l’emplacement  de  l’abbaye  Saint-Martin.  On  en 
construit  un  nouveau  , fort  élégant  et  couvert  y sur  une  autre 
partie  du  même  emplacement.  La  première  pierre  en  a été 
posée  le  i5  août  iSii. 

ABATTOIRS  OU  TUERIES. 

Il  est  peu  de  personnes  qui  ne  soient  blessées  du  dégoûtant 
spectacle  qu’offrent  les  tueries  dans  l’intérieur  de  Paris.  L’a- 
chèvement des  constructions  de  quatre  abattoirs  bots  la  ville 
doit  bientôt  mettre  un  terme  à cette  juste  répugnance. 

Ces  édifices',  vastes  et  bien  aérés,  se  composent  chacun  de 
plusieurs  bâtimens  couverts,  tant  bergeries  que  beuveries. 
Les  quatre  abattoirs  sont  : V ahaUoir  Montmartre , VahatLoir 
Popincourt,  V abattoir  du  Roule , V abattoir  F’augirard, 

CANAL  DE  l’OURCQ. 

C’est  une  des  entreprises  dont  on  doit  retirer  le  plus  d’a- 
vantages réels.  Le  canal  de  l’Ourcq  est  à la  fois  un  acqueduc 
et  un  canal  de  navigation , avantage  que  n’offre  aucun  autre 
canal.  Il  entre  à Paris  parle  bassin  de  laVillette,  d’où  il 
distribue  déjà  ses  eaux  salubres  dans  les  différens  quartiers  de 
Paris.  Sa  longueur  est  d’envirou  vingt-quatre  lieues  depuis 
Mareuil  jusqu’à  la  Seine,  par  les  fossés  de  la  Bastille.  La 
pente  totale  entre  ses  deux  extrémités  est  de  dix  mètres  qua- 
torze centimètres. 

PORTE  SAINT-DENIS. 

Arc  deti;|pmphe  construit  en  1672,  en  mémoire  du  passage 
du  Rhin  parles  armées  françaises,  qui  en  deux  mois  pr-irent 
quarante  villes  et  soumirent  trois  provinces.  Elevé  par  ordre 
de  Louis  XIV,  il  a soixante-douze  pieds  de  face,  et  autant 
de  hauteur.  Les  dessins,  les  sculptures  et  l’architecture  sont 
d’une  grande  beauté  et  pleins  de  noblesse. 

PORTE  SAINT-MARTIN. 

# 

Elevée  en  1674,  pour  consacrer  de  nouveaux  succès  des 
Français  sur  les  Allemands.  Cet  arc  de  triomphe  a cin- 
quante-quatre pieds  de  hauteur  et  autant  de  face.  Il  est  fort 
beau,  quoique  moins  estimé  que  celui  de  la  porte  Saint-Denis. 

OBSERVATOIRE. 

Cet  édifice  curieux,  consacré  aux  observations  astrono- 
miques, a été  élevé  en  1667,  par  ordre  de  Louis  XIV  , et  sur 
les  dessins  de  Perrault,  célèbre  par  la  colonnade  du  Louvre. 
On  ne  fit  entrer  ni  bois  ni  fer  dans  sa  construction  j partout 
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il  est  voûté;  les  quatre  faces  sont  placées  aux  quatre  points 
cardinaux  de  l’horizon. 

L’intérieur  de  l’Observatoire  est  aussi  curieux  qu’étonnant  ; 
la  salle  des  secrets,  celle  qui  offre  gravée  sur  le  pavé  une 
carte  universelle  ; les  caves,  auxquelles  on  descend  par  un 
escalier  à vis  de  trois  cent  soixante  marches,  offrant  au  lieu 
de  noyau  uu  vide  qui  s’étend  depuis  le  fond  des  souterrains 
Jusqu’au  haut  de  l’édifice  ; res  souterrains  qui  forment  un 
labyrinthe  immense  ; la  bibliothèque,  les  cabinets  destinés 
aux  observations,  les  nombreux  instrumens  d’astrônomie , 
tout  enfin  est  digne  de  la  plus  grande  attention. 

PRISONS. 

Sainte-Pélagie f tue  du  Puits-l’Hermite.  — Détenus  pour 
dettes. 

Abbaye,  me  Sainte-Marguerite,  faubourg  Saint-Ger- 
main. — Prison  militaire. 

Conciergerie , au  palais  de  Justice.  *— Accusés  devant  la 
xour  criminelle. 

Dépôt  de  la  Police,  à l’hôtel  de  Police,  quai  des  Orfè- 
vres. — Arrestations  momentanées  pour  mesures  de  sûreté. 

Grande  Force  ^ rue  du  Roi  de  Sicile.  — Prévenus  et  con- 
damnés. 

Petite  Force^  rue  Pavée  Saint- Antpîne.  — Filles  pu- 
bliques; détention  correctionnelle. 

Saint-Lazare,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis.  — Filles 
publiques  ; réclusion. 

Madelonettes , xxxG  des  Fontaines. Femmes  ; détention 
correctionnelle. 

Flontaigu,  rue  des  Amandiers.  — Prison  militaire. 

On  ne  sera  pas  étonné  de  trouver  les  prisons  de  Paris 
parmi  lesmonumens  remarquables;  quelques-unes  le  sont  eu 
effet  par  leur  architecture  ; telles  sont  les  Madeionettes , 
l’Abbaye,  Sainte-Pélagie. 

ÉDIFICES  EN  CONSTRUCTION. 

On  poursuit  maintenant  les  constructions  de  plusieurs  édi- 
fices importans , tels  que 

La  Bourse  et  \e  tribunal  de  Commerce,  sur  l’emplace- 
meiit  du  couvent  et  des  jardins  des  Filles  Saint-Thomas  ; 

Le  Grenier  de  Réserve,  sur  l’emplacement  du  jardin  de 
l’Arsenal  ; la  première  pierre  de  cet  édifice  a été  posée 
en  1807; 

Les  Marchés  des  Blancs  • Manteaux , des  Carmes  , 
Sdint-Gennaiiif  etc.,  etc. 
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DU  STYLE  ÉPISTOLAIRE. 


LETTRE  PREMIÈRE. 

Vous  me  demandez  , monsieur  , quelques  notions 
sur  ia  manière  d’écrire  toute  espèce  de  lettres.  Je 
vais  tâcher  de  vous  satisfaire.  Toutefois  il  ne  peut  en- 
trer dans  mon  plan  , et  sans  doute  vous  n’attendez 
pas  de  moi  que  je  trace  ici  des  lois  positives  sur  un 
art  dont  la  nature  est  le  seul  maître.  Un  sentiment 
vous  agite  ^ vous  couimuniquez  vos  craintes  ou  votre 
espoir  à l’ami  qui  est  près  de  vous  ; esi-il  absent, 
jetez  sur  le  papier  ce  que  vous  voulez  qu’iî  apprenne 5 
peignez  sans  aucune  recherche  tout  ce  que  vous  sen- 
tez , et  rien  de  plus Vous  parlez  bien  5 vous  écri- 

rez de  même.  Si  vous  parliez  mal  je  vous  indiquerais 
un  travail  préliminaire  ; mais  nous  n’en  Sommes  pas 
là.  Revenons  au  style  épistolaire. 

L’usage  des  lettres  , prescpie  aussi  généralement 
répandu  que  celui  de  la  parole  ; ce  lien  universel  des 
êtres  , qui  triomphe  de  l’abses  ce  , rapproche  les  dis- 
tances , et  fait  les  délices  des  hommes  civilisés  , est 
encore  plus  utile  qu’il  u’est  agréable.  S’il  est  doux 
de  porter  jusqu’aux  lieux  les  plus  reculés  des  senti- 
inens  et  des  vœux  que  le  cœur  a besoin  d’épancher, 
que  la  voix  ne  peut  plus  faire  entendre,  de  commer-  ^ 
cer  et  de  vivre  avec  un  ami  d’une  extrémité  du  globe 
à l’autre,  de  lui  confier  ses  iourraens  , ses  plaisirs, 
ses  pensées  , et  d’en  • bteriir  des  adoncissemens  , des 
félicitai  ions  et  des  conseils  ; par  combien  d'avantages 
plus  im portails  encore  l’art  é()istolaire  ne  se  recom- 
mande-.-il  pas  , considéré  comnie^  affermissar*t  , 
établissani  le  pacte  des  familles  et  des  nations 
mêmes  entr’elles  1 Un  père  trace  à mille  lieues  de 
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son  séjour  la  conduite  et  les  devoirs  d’un  fils  isolé 
exposé  parmi  des  étrangers  différens  de  mœurs  el 
d habitudes  , ou  quelquefois  perfides  et  dangereux; 
il  porte  a cette  distance  ses  ordres  toujours  respec- 
tables , et  en  reçoit  le  tribut  de  la  piété  filiale  ; piêt  à 
terminer  une  honorable  carrière,  le  vieillard  fait  en- 
tendre ainsi  ses  dernières  volontés  , qu’une  indispen- 
sable nécessité  a privé  les  siens  de  recueillir.  Des 
® l’harmonie  dès  long  remps 

subsistante  entre  deux  peuples  alliés  : une.  expUcL 
tion  sincere,  amicale  ou  menaçante,  prévient  une 
rupture , sans  cela  peut-être  inévitable 

On  exprime  souvent  par  écrit  des  diodes  qu’on  ne 
dirait  pas  de  vive-voix.  Quel  est  l’homme  qui  dans 
sa  vie  na  pas  éprouvé  cent  fois  le  besoiri  d’écrire 
une  lettre,  et  combmn  ont  regretté  de  ne  pouvoir 
le  faire,  moins  par  1 ignorance  absolue  de  principes 
qui  entrent  dans  les  élémens  de  la  plus  Ldiocœ 
éducation  , que  par  I.  defaut  d’habitude  ou  par  l’ab- 

sence  tl’nn  guide  fidèle  qu’ils  pussent’suiv  e aveu- 
glement ! Mais  le  coeur  n’admet  pas  volontiers  de  tSs 
dans  ses  confidences  , et  le  succès  d’une  entreprise 
dépend  souvent  du  secret  qu’on  y met.  ^ 

Ce  qui  gêne  le  plus  fréquemment  les  personnes 
qui  n’ont  pas  l’habitude  d’écrire,  c’est  qu’eiler„ê 
Salent  par  ou  commencer  ; elles  ont  mille  choses 
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dire  , et  tout  ce  qu’elles  vont  dire  sera  très-bien  dit  • 
mais  elles  croient  avoir  besoin  d’employer  qnelq-m 
formule  préliminaire,  de  ^ ® 


formule  préliminaire  de  faite  prSrj;  ^qn:^: 

leurs  idées  lïlles^e 
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trompent,  et  reche.chent  mal  à propos  une  peine 
dont  U1  ne  peut  leur  savoir  aucun  gré.  Point  de 
préambule  à vos  lettres,  monsieur;  sutiut  point  de 
ces  prepa  allons  para.siles  autant  que  ridicules  • - Je 
vous  écris...  pour  vous  -lire,  etc  - Je  mets  la  main  à 
a plume,  etc.»  Il  est  clair  que  si  vous  écrivez  (et  l’on 
ne  peut  le  çoniester  assutémem!)  c’est  pour  dire 
quelque  chose,  car  sans  cela  vous  auriez  eu  bien 
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grand  tort  d^écrire,  et  vous  eussiez  mieux  fait  de 
garder  le  silence  ^ il  est  clair  aussi  que  ^ du  moment 
où  vous  avez  tracé  des  caractères  sur  le  papier  , vous 
avez  par  cela  seul  indiqué  tacitement  l’action  de 
mettre  la  main  à la  plume  , et  il  n’y  aurait  â contes- 
ter là-dessus  que  pour  savoir  si  c’est  bien  la  main 
à la  plume  qu’il  faut  dire , ou  la  plume  à la  main. 
Vous  voyez  que  de  tels  débuts  sont  tout  à fait  dépla- 
cés , et  peuvent  nuire  même  à l’effet  de  ce  qui  suit 
par  le  désagrément  qu’ils  causent  à quiconque  a du 
goût.  Commencez  donc  votre  lettre  tout  simplement 
par  ce  que  vous  avez  à dire  : « De  retour  de  la  cam- 
pagne, ]e  n’ai  rien  de  plus  pressé > ma  chère  amie , etc, 

C’est  donc  bien  vainement , monsieur,  que  j’en 

appelle  chez  vous  à tous  les  sentimens  de  l’hon- 
neur, etc.  — J’ai  passé  l’autre  nuit  au  bal,  etc.  — • 
Vos  inconséquences,  mademoiselle  , etc.  — Mon- 
sieur, je  ne  puis  accepter  l’honneur  que  vous  me 
faites  , etc. 

La  longueur  ou  la  brièveté  des  lettres  ne  peut  dé- 
pendre que  du  sujet  qu’on  a à traiter.  On  est  tou- 
jours trop  long  , n’eûfc-on  écrit  que  quatre  lignes  , si 
ces  quatre  lignes  ne  signifient  rien  5 on  est  toujours 
trop  court,  lorsqu’après  avoir  empli  ses  quatre  pages, 
on  l’a  fait  avec  tant  d’agrément  que , souvent  sans 
avoir  dit  ni  prouvé  beaucoup  , on  a cependant  amusé 
le  lecteur.  Enfin,  on  n^est  ni  trop  court  ni  trop  long 
si  , en  ne  disant  que  ce  qu’on  avait  à dire  , on  l’a  dit 
tout  entier,  et  de  la  manière  dont  on  aurait  pu  le 
faire  verbalement  5 car  une  correspondance  amicale 
n’est  autre  chose  qu’une  conversation  écrite,  et  dans 
l’une  et  dans  l’autre  les  règles  ne  sont  jamais  violées 
si  l’on  a su  prévenir  l’ennui.  Il  n’est  pas  rare  de  trou- 
ver en  ce  genre  des  lettres  fort  longues  et  fort  agréa- 
bles , où  l’auteur  a avoué  dès  le  commencement  qu’il 
n’avait  rien  à dire  : l’esprit  en  a fait  tous  les  frais. 

Les  lettres  en  général  demandent  à être  jetées 
rapidement  sur  le  papier  5 le  travail  qui  s’y  fait  sentir 
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est  insupportable  ; le  négligé  vaut  mieux  chez  elles  que 
la  parure.  Remarquez  aussi  que  la  plupart  des  lettres 
n étant  que  pour  peu  de  personnes , et  de  celles  qu’un 
meme  penchant , un  même  goût , une  même  société, 
un  meme  intérêt  réunit,  de  sorte  que  presque  rien 
de  ce  qui  7 est  traité  ne  leur  est  étranger , il  n’est  pas 
utile  d y détailler  laborieusement  les  choses  d’y 
peindre  minutieusement  les  personnes:  un  demi-mot 
sur  tout;  c’est  assez  pour  être  entendu:  ce  nu’on 
ajouterait  serait  superflif , et  le  superflu  n«  sé  par- 
donne que  difficilement  dans  ces  bagatelles.  On  voit  le 
lecteur  piétirfer  d’impatience , hocher  la  tête,  et  cou- 
rir péniblement  après  l’intéressant , qu’il  trouve  tou- 
Krd"^^  ^ lorsqu’il  ne  l’aperçoit  pas  tout 

Le  secret  de  fout  dire  est  celui  d’ennuyer. 

De  telles  lettres  sont,  il  est  vrai,  presque  insîenî- 
fiantes  pour  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  au  fait,  qui 
n ont  pas  la  clef  du  sujet  5 mais  pour  qui  avez-vous 
écrit  i est-ce  pour  un  ami  ou  pour  le  public?  Vous 
ne  pouvez  les  contenter  tous  deux  à la  fois  , et  vous 
ne  ferez  rien  pour  l’un  qu’au  préjudice  de  l’autre.  ' 

Il  existe,  j’en  conviens,  des. recueils  fort  agréa- 
blés  de  lettres  que  le  public  lit  et  relit,  dévore  , orr 

peut  le  dire  , et  qui  cependant  n’ont  pas  été  compo- 
sées pour  lui  : he  bien,  qu’est-ce  que  cela  prouve, 
sinon  que  le  mente  de  ces  sortes  d’ouvrages  ek  ab! 
solument  indépendant  de.  la  volonté  de  l’auteur,  et 
resuite  dune  disposition  d’esprit,  d’un  tact  particu- 

2 lui-même,  et  que  le  public 

a reyele?  Ce  n est  pas  l’art  ici,  c’est  la  nature  qui 
fait  tout  le  succès.  ^ 

nombreuses  collections 
de  lettres  qui  ont  ete  composées  pour  le  public , il  en 
est  peu  qui  aient  supporté  l’épreuve  du  temps , et  ce 
sont  celles  qui , ayant  trait  à des  usages , à des  obser- 
■vations  , a des  choses  ou  à des  personnages  d’un  in- 
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térêt  général , rappellent  des  époques  célèbres , pei- 
gnent les  mœurs  des  nations  , et  sont  comme  des 
supplémens  à l’histoire  , dont  la  gravité  ne  peut  s’a- 
baisser à des  détails  souvent  plus  piquans  qu’inlé- 
ressans. 

Si  l’on  écrit  donc  le  plus  communément  pour  sa 
satisfaction  propre  , son  agrément  et  celui  de  ses 
amis  , de  combien  les  difficultés  se  trouvent  par  là 
même  amoindries  , surtout  l’on  considère  que  nos 
liaisons  fious  unissent  plus  volontiers  à ceux  de  notre 
condition}  nous  sommes  alors  assurés  de  trouver  dans 
nos  correspondans  non  seulement  des  juges  indulgens , 
mais  encore  nos  égaux  en  mérite  ; mêmes  goûts  , 
mêmes  penchans  , mêmes  principes } avec  de  telles 
gens  il  est  toujours  très-facile  de  s’entendre. 

Et  n’allez  pas  m’objecter  la  difficulté  de  vous  élever 
au  style  convenable  : le  style. n’est  plus  rien  où  la 
pensée  peut  prévaloir.  Vous  m’aimez,  vous  me  le 
dites  y et  j’ai  le  bonheur  de  pouvoir  compter  sur  votre 
sincérité  } qu’est  - il  donc  besoin  de  si  grands  mots 
pour  exprimer  ce  que  déjà  mon  cœur  m’a  persuade 
d’avance!  Etablissons  hardiment  ce  principe,  que  le 
style  suit  facilement  la  pensée , quelle  qu’elle  soit  ; 
que  quiconque  a une  pensée,  par  cela  seul  qu’il  la  pos- 
sède , est  en  état  de  l’exprimer et  qu’en  dernière  ana- 
lise  le  style  ne  tire  tous  ses  avantages  que  de  l’absence 
de  la  pensée.  Il  y a plus , c’est  que  le  sentiment , guide 
habituel  des  convenances  , destiné  à parler  au  senti- 
ment, ne  risque  jamais  de  manquer  son  effet  par  des 
écarts  , puisque  ces  écarts  eux-mêmes  sont  ceux  du 
sentiment , et  qu’ils  n’existeraient  pas  sans  lui. 

Ainsi  , monsieur,  écrivez  sans  crainte  ni  prépara- 
tion d vos  pareils  , a vos  amis  , à votre  maîtresse. 
Si  , pénétrés  d’amour  et  d’estime  i’uu  pour  l’autre  , 
vous  vous  aimez  et  voulez  vous  le  dire,  comment 
auriez- vous  à redouter  quelque  chose  de  votre  inha- 
bileté dans  l’art  d’écrire  ? Que  le  cœur  guide  votre 
plume , le  cœur  y répondra. 
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LETTRE  IL 

Le  style  épistolaire  n’admet  pas  la  coûtrainte  ; ce- 
pendant, monsieur,  il  est  des  nuances  qu’il  faut 
saisir  , des  convenances  qu’il  faut  garder,  et  c’est  ici 
que  1 art  commence.  Vos  parens  , vos  amis,  ne  seront 
pas  toujours  les  seules  personnes  à qui  vous  aurea 
besoin  décrire;  mais  où  votre  cœur  gardera  le  si- 
lence , votre  goût , votre  esprit  devront  le  remplacer. 

Le  style  d une  lettre  doit  varier  selon  le  motif  qui 
la  dicte  , le  caractère  de  la  personne  à qui  l’on  écrit , 
la  position  où  elle  se  trouve , et  celle  où  vous  vous 
trouvez  vous-même.  La  fortune  , l’âge  , le  rang  , les 
dignités  commandent  un  respect  ou  des  égards  dont 
on  ne  s écarté  jamais  impunément.  Les  moindres  né- 
gligences en  cette  occasion  sont  toujours  des  fautes. 

Le  premier  point  en  écrivant  est  d’être  clair,  très- 
clair  ; sans  cela  point  de  style  ! le  second  est  d’être 
concis.  Toutefois  ne  rejetez  pas  une  phrase  élégante 
qui  se  sera  présentée  naturellement , mais  ne  la  cher- 
chez pas;  car  rien  ne  vous  exposerait  plus  que  de 
montrer  de  l’esprit  vis-à-vis  d’un  homme  à qui  il  ne 
manque  que  cela  souvent,  ou  qui  n’attend  de  vous 
que  de  la  soumission  et  du  respect. 

avez  dû  sentir,  monsieur, 
quelle  différence  il  y a d’écrire  à lel  ou  tel  homme,  et 
sans  doute  il  vous  a été  plus  facile  de  le  faire  à un 
personnage  de  la  plus  haute  distinction  qui  vous 
témoignait  de  l’amitié,  qu’à  cet  indifférent  toujours 
dispose  a epiloguer  sur  le  moindre  mot,  ou  à s’offen- 
ser  de  la  plus  petite  équivoque. 

Et  si , comme  nous  l’avons  établi,  les  lettres 
sont  destinées  principalement  à former  ou  à entre- 
tenir entre  les  hommes  des  liaisons  qui  se  rom- 
praient ou  n’existeraient  pas  sans  elles,  n’est-il  pas 
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utile , indispensable  même  avant  d’écrire  de  se  péiié- 
trer'bîen  de  ce  qu’on  doit  à celui  à qui  l’on  s’adresse, 
et  de  ce  que  l’on  se  doit  à soi-même  ? Figurez-vous 
toujours  que  la  personne  à qui  vous  écrivez  est  là , que 
vous  lui  parlez , qu’elle  vous  répond , et  ne  dites  dans 
votre  lettre  que  ce  que  vous  auriez  pu  lui  dire  de  vive 
voix  ; toutefois  avec  les  modifications  que  demande 
le  discours  écrit,  )eqüel  ne  souffre  pas  ces  négli- 
gences qu’il  est  si  facile  de  réparer,  de  rendre  aimables 
même  dans  la  vivacité  de  la  conversation. 

Vous  reconnaîtrez  facilement  la  justesse  de  ces 
observations.  Je  vous  place  dès  ce  moment  en  pré- 
sence de  votre  égal;  je  ne  dis  pas  de  votre  familier. 
Vous  avez  reçu  de  lui  quelques  politesses  ; vous  avez 
à répondre  à une  de  ses  invitations  ; à lui  rendre  des 
devoirs  ; hé  bien , ne  sentez-vous  pas  déjà  tout  le 
poids  de  la  gêne  que  la  bienséance  exige?  Vous  le 
sentez  si  bien,  que  dans  cet  embarras  vous  allez  em- 
ployer un  mensonge  officieux  pour  vous  en  tirer.’ 
a Une  invitation  antérieure,  et  que  vous  avez  été 
Si  obligé  d’accepter... Une  indisposition  subite  autant 
» que  fâcheuse... Votre  absence  lorsque  sa  lettre  vous 
Si  est  parvenue...  Voilàles  motifs  bien  regrettables  qui 
Si  vous  privent,  ou  vous  ont  privé  de  répondre  plus  tôt 
» à ses  civilités , ou  d’en  profiter.  35  Vous  devenez 
poli  ; vous  n’êtes  plus  affectueux. 

Si  vous  êtes  tel  à l’égard  de  votre  égal,  d’un 
homme  que  vous  valez  bien  sous  tous  les  rapports , 
que  sera-ce  donc  si  vous  avez  affaire  à quelque  supé- 
rieur ! Pour  procéder  par  ordre,  je  veux  que  celui  qui 
nous  occupe  en  ce  moment  ne  soit  votre  supérieur 
que  par  sa  fortune  : c’est  peu  de  chose  qu’une  telle 
supériorité;  mais  la  vanité  s’en  trouve  magnifique- 
ment décorée,  et  l’usage  l’a  placée  presqu’au  niveau 
du  mérite.  Vous  n’avez  pas  l’envie  de  manquer  à 
l’usage  ; vous  passeriez  pour  un  homme  sans  prin- 
cipes, sans  éducation!  Nouveaux  embarras,  nou- 
veaux détours;  l’affection  est  déjà  trop  loin  pour  être 
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aperçue.  Voua  en  parlerez  cependant,  maïs  ce  sera 
tout  au  plus  dans  le  protocole  qui  terminera  rotre 
lettre,  et  tous  ne  serez  pas  plus  affectueux  envers 
l’homme  à V invitation  de  qui  vous  aurez  V honneur 
de  répondre  ( car  ici  vous  ne  pouvez  guère  refuser  ) , 
que  ce  même  homme  ne  sera , comme  il  a bien  voulu 
le  dire  à l’endroit  de  sa  lettre  correspondant  au  pro- 
tocole de  la  vôtre  , votre  très-humble  et  très- dévoué 
serviteur.  Politesse  affectée , chansons  que  tout 
cela. 

Mais  voilà  que  cet  homme  plus  fortuné  que  vous’, 
et  par  cela  seul  qu’il  est  plus  fortuné  que  vous  , devient 
votre  supérieur,  votrp  supérieur  immédiat.  Ici  le  res- 
pect doit  accompagner  toutes  vos  démarches,  régler 
tous  vos  discours  , guider  votre  plume  ; car  si  vous 
avez  pu  quelquefois  , dans  un  entretien  qui  vous  rap- 
prochait de  lui,  vous  permettre  quelque  licence, 
cette  licence  a passé  avec  l’instant  qui  la  vit  naître  ; 
mais  les  écrits  sont  d’une  toute  autre  importance. 
Prenez  donc,  prenez  bien  vite  le  ton  d’un  homme 
cc  qui  reconnaît  son  infériorité,  qui  en  reconnaît  de 
» plus  la  légitimité,  et  regardez  comme  une  faveur 
» inappréciable  m ce  qui  tout  à l’heure  n’était  pour 
vous  qu’un  honneur. 

Vous  vous  étonnez,  monsieur  ; ayez  bien  plutôt  la 
patience  de  me  suivre  dans  une  infinité  de  détails  où 
mon  devoir  m’oblige  d’entrer;  et  si  vous  vous  sentez 
par  intervalle  la  tentation  de  me  blâmer,  rappelez- 
vous  , je  vous  en  conjure , que  c’est  pour  vous  seul , 
et  à votre  sollicitation  , que  j’ai  pris  la  plume. 

Un  protecteur,  si  dans  la  carrière  que  vous  aurez 
embrassée  vous  avez  le  bonheur  d’en  trouver  ; un 
protecteur,  est  bien  autrement  difficile  à contenter. 
C’est  peu  pour  vous  « de  lui  devoir  tout  ce  que  vous 
33  possédez;  il  faut  que  vous  lui  sachiez  gré  de  vos 
3>  revers  eux-mêmes.  3>  Une  place  vous  était  légiti- 
i mement  due  ; votre  zélé  protecteur  l’a  fait  donner  à 
|un  autre.  «Loin  de  vous  en  plaindre,  remerciez*le  de 
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» tous  les  efforts  qu’il  a faits  pour  vous  rendre  ce 
>3  service.»  Si  vous  alliez  vous  fâcher,  tout  seraitperdu: 
cc  Gardez  bien  plutôt  l’espérance  d’être  plus  heureux 
33  une  autre  fois,  et  n’attribuez  qu’à  votre  peu  de  mérite 
n la  disgrâce  qui  vous  arrive,  n Oui,  monsieur,  telle 
est  la  perfectibilité  des  choses  en  ce  monde , que 
l’hornme  , sans  cesse  en  opposition  avec  la  vérité,  la 
justice,  la  raison,  se  voit  obligé  de  s’oublier,  de  se 
méconnaître  lui-même.  C’est  aux  dépens  de  ses  prin- 
cipes , de  sa  satisfaction,  de  son  amour-propre  , qu’il 
entretientsouvent  son  existence;!  Ilui  encoûte  énormé- 
ment pour  conserver  ce  qu’il  a : qu’est-ce  donc  lorsque 
l’ambition  le  pousse  à rechercher  des  biens  plus  éle- 
vés î Dirai-je  , ce  qui  n’est  que  trop  réel , que  le  plus 
grand  nombre  y sacrifie  jusqu’à  son  honneur!  Dans 
la  règle  que  je  trace  ici,  monsieur,  je  dois  me  borner 
à ce  qui  est  permis  : Je  ne  pense  pas  qu’un  honnête 
homme  déroge  en  faisant  pour  l’intérêt  de  sa  famille 
et  le  sien  tout  ce  que  sa  position  exige  , pourvu  qu’il 
demeure  dans  les  jiîstes  bornes  de  la  délicatesse  et  de 
l’équité.  Tous  les  protecteurs  sont-ils  d’ailleurs  , ce 
que  j’ai  supposé  injustement  peut-être,  comme  celui 
dont  je  viens  de  vOus  entretenir?  Non  sans  doute,  et 
j’aurais  bien  du  plaisir  à vous  en  nommer  chez  qui 
l’élévation  est  la  moindre  qualité,  et  qui  joignent  aux 
vertus  morales  les  dons  d’un  esprit  aimable  et  cultivé, 
si  je  ne  devais  pas  respecter  le  secret  de  leur  mérite. 
Heureux  toutefois  , trois  fois  heureux  ceux  qui , placés 
par  le  sort  dansune  condition  inférieure , ont  au  moins 
la  consolation  de  pouvoir  estimer  leurs  supérieurs  , 
et  d’en  être  justement  appréciés  ! Pour  eux  « le  fardeau 
j>  de  l’obéissance  s’allège  singulièrement  ; les  respects, 
33  dont  ils  ne  songent  aucunement  à s’affranchir  , ne 
33  sont  plus  un  devoir  , mais  un  plaisir;  et  les  vœux 
33  qu’ils  forment  pour  la  conservation  de  leurs  protec- 
j>  leurs  sont  toujours  sincères,  car  ils  en  retirent  les 
>3  fruits  les  plus  doux.  j3 

Cependant  il  est  d’autres  rapports  entre  les  hom- 
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mes.  Par  la  même  raison  qu’on  se  trouTe  soi-même 
sous  la  dépendance  de  quelques-uns,  on  peut  de 
son  côté  primer  sur  quelques  autres.  Ah  I c’est  sur- 
tout alors  que  nous  avons  besoin  de  nous  surveiller 
de  près.  Le  démon  de  l’orgueil  nous  assiège  sans 
relâche  : sachons  lui  résister.  Il  n’est  point  d’occasion 
où  le  style  d’une  lettre  demande  plus  de  soins  que 
lorsqu’elle  peut  affliger  ou  offenser  celui  à qui  elle 
est  adressée.  C’est  peu  alors  cc  d’exprimer  toute  notre 
35  bonne  volonté , d’affirmer  que  nous  ne  négligerons 
35  rien  pour  être  utile  à ceux  qui  nous  le  demandent^ 
33  de  leur  donner  les  conseils  que  nous  voudrions  suivre 
33  nous -mêmes  , et  de  préférer  enfin  leurs  intérêts  aux 
33  nôtres.  33  II  faut  que  l’assurance  de  notre  bonté  res- 
pire la  sincérité  , l’aisance  , la  bonhomie.  On  in~ 
suite  , par  la  manière  de  l’obliger , un  malheureux 
qui  ne  se  serait  aucunement  offensé  de  nos  refus. 

Et  pourquoi  serions-nous  pour  les  autres  autre- 
ment que  nous  voudrions  qu’on  fût  pour  nous  ? Si 
la  vie  est  un  échange  de  services  5 si  les  grâces  que 
nous  faisons  nous  sommes  dans  le  cas  de  les  obtenir, 
de  les  solliciter  ailleurs  , justifierons-nous  parla  du- 
reté de  notre  cœur  celle  des  hommes  que  nous  allons 
implorer  à notre  tour?  En  effet,  quel  est  celui  d’entre 
nous  qui  puisse  se  flatter  de  n'avoir  pas  besoin  de  ses 
semblables  ? Il  s’écrit  plus  de  lettres  de  sollicitations  , 
de  demandes  , de  prières  , de  recommandations  que 
de  toute  autre  espèce.  Pourquoi  cela  ? C’est  que  tel 
homme  , qu’il  nous  suffit  de  savoir  être  existant , et 
qui  se  trouve  exempt  de  nos  importunités  tant  que 
nous  n’avons  pas  besoin  de  lui  , est  celui  que  nous 
sommes  destinés  à harceler  de  nos  pressantes  mis- 
sives dès  que  nous  sommes  persuadés  qu’il  peut  nous 
être  utile.  Si  l’on  ne  demande  pas  pour  soi , on  le  fait 
pour  un  ami  , pour  une  connaissance.  L’usage  en 
de  semblables  rencontres  est  de  tirer  ses  considéra- 
i lions  de  loin  5 de  faire  valoir,  de  préférence,  les  liens 
1 de  parenté,  les  relations  de  famille  , la  communauté 
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de  patrie  5 de  s’abstenir  surtout  de  parler  des  services 
que  celui  que  l’on  sollicite  , ou  sa  famille  , a pu  rece- 
voir de  nos  parens  ou  de  nous  , et  ce  n’est  pas  seule- 
ment en  demandant  un  service  que  nous  croyons  cette 
précaution  utile  ^ mais  même  quand  il  ne  s’agirait 
que  d’obtenir  des  conseils  , des  avis. 

Dans  ce  dernier  cas  pourtant , les  hommes  sont 
assez  flattés  de  la  suprématie  que  nous  leur  accordons 
volontairement  pour  passer  pardessus  quelqties  vé- 
tilles ; mais  nous  ne  devons  pas  autoriser  par  notre 
insouciance  un  dédain  dont  ils  ne  sont  que  trop  dis- 
posés à nous  accabler.  Ce  n’est  pas  , à tout  prendre  , 
dans  ces  sortes  de  lettres  que  je  conseillerais  de  se 
relâcher  5 d’autant  plus  qn’une  diction  ferme  et  sou- 
tenue imposera  nécessairement  à notre  conseiller,  et 
l’obligera  à proportionner  ses  avis  à notre  consulta- 
tion. 

Que  si  tels  sont  nos  devoirs  vis  - à - vis  d’une  per- 
sonne qui  nous  connaît , avec  qui  d’autres  relations 
nous  lient , ou  nous  ont  lié  précédemment,  que  sera- 
ce  , monsieur  , je  vous  en  fais  juge , si  nous  avons  à 
nous  adresser  à un  inconnu  , si  cet  inconnu  est  au- 
dessus  de  nous,  ou  même  si  c’est  un  puissant  du 
siècle?  Les  nuances  alors,  et  l’art  par  conséquent,  sont 
de  la  plus  grande  difficulté  à saisir.  On  a vu  quelque- 
fois un  peu  de  brusquerie , une  tournure  originale 
réussir  en' ce  cas;  mais  je  n’inviterais  personne 
à user  de  çes  moyens  : on  risque  trop  ; c’est  pair  ou 
non  pair  : tout  est  perdu  si  l’on  n’emporte  pas  l’affaire 
d’emblée.  « S’excuser  de  la  liberté  que  l’on  prend , 
» s’avouer  bien  audacieux,  bien  coupable  d’importuner 
35  pour  son  intérêt  un  homme  de  qui  l’on  n’a  pas  l’hon- 
x>  neur  d’être  connu,  un  homme  à qui  les  occupations 
33  les  plus  importantes  dérobent  tout  loisir;  maisinsis- 
33  ter  en  même  temps  sur  le  caractère  d’obligeance  qui 
33  lui  est  accordé  par  la  voix  publique , sur  la  légitimité 
33  de  la  cause  qui  nous  rend  importun,  et  sur  la  gloire 
33  qui  résultera  pour  lui  du  redressement  du  tort , 


( ) 

>;dela  réparation  de  l’injustice  qui  lui  sont  (iemsndcs.» 
C’est  je  crois  là  le  plus  prudent  et  le  plus  sûr 
moyen  de  réussir. 

Des  précautions,  on  en  doit  prendre  même  en 
écrivant  à son  procureur,  à son  avocat.  Si  quelque 
moyen  de  défense  a échappé  à la  sagacité  de  celui  ci , 
il  faut,  tout  en  le  lui  montrant,  lui  laisser  l’honneur 
de  la  découverte  ; la  cause  est-elle  ce  qu’on  appelle 
véreuse , se  garder  bien  de  l’éclairer  trop  sur  les 
points  délicats^  pour  ne  pas  l’autoriser  à rejeter  sur 
l’affaire  même  son  mauvais  st^ccès  ; du  reste  ce  donnai? 
n toutes  les  marques  de  la  confiance  la  plus  entière,  et 
» protester  que  l’on  est  parfaitement  tranquille  sur 
•Si  l’issue  d’une  affaire  placée  en  de  si  bonnes  mains,  » 

Ces  précautions  augmentent  prodigieusement  si 
l’on  a à s’adresser  à l’avocat  de  son  adversaire,  oïl 
à cet  adversaire  lui-même.  Qui  ne  sent,  en  effet  | 
de  quelle  gravité  serait  en  une  telle  occurrence  la 
moindre  des  inconséquences!  Enfin,  elles  n’ont  de 
mesure  et  de  terme  que  la  sagesse  elle-même,  si  l’on 
se  trouve  forcé  d’écrire  à son  juge.  J’ai  vu  des  plai- 
deurs préférer  faire  plusieurs  centaines  de  lieues 
pour  voir  leur  rapporteur,  plutôt  que  de  s’adresser  à 
lui  par  écrit.  La  raison  en  est  simple  : le  caractère  du 
personnage  , son  intégrité  , qu’il  faut  toujours  res- 
pecter, les  pièges  mêmes  dont  il  est  entouré,  sans  les 
apercevoir  souvent,  ce  son*  là  de  ces  nuances  que 
le  tact  le  plus  délicat  n’est  pas  toujours  certain  de 
saisir.  Ce  sont  les  écrits  qui  font  les  procès  ; les  écrits 
les  font  perdre  ou  gagner  : y a-t-il  une  virgule , oü  n’y 
en  a-t-il  pas  5 c’est  l’histoire  de  Figaro.  Ecrivez 
pourtant  plutôt  que  de  vous  laisser  supplanter  par 
votre  adversaire  5 mais  que  votre  lettre  soit  pour  vous 
plus  qu’une  épopée  ; 

Ceut  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage  ; 
et  ne  le  quittez  que  quand  parens,  amis  , connaîssan-^ 
ces,  procureur,  huissier j avocat  et  conseils  l’au- 
ront approuvé, 

Q 
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-Nous'  nous  trouvons  ainsi,  monsieur,  à parler 
des  lettres  d’affaires.  Claires,  courtes  et  positives, 
voilà  les  conditions  qu’elles  réclament  impérieuse- 
ment. Point  de  préambule  ni  de  digression  ; nulle 
considération  qui  ne  se  rattache  à l’objet  principal  : 
les  Lacédémoniens  auraient  autrefois  mérité  de 
devenir  les  facteurs  de  toute  l’antiquité.  Aujourd’hui 
nos  banquiers  emploient  de  préférence  les  Allemands, 
les  Hollandais  , et  surtout  les  Suisses;  vous  tirerez 
de  là  toutes  les  inductions  qu’il  vous  plaira  5 mais  au 
risque  de  me  frapper  de  mes  propres  verges,  je  con- 
viendrai volontiers  avec  vous  que , d’après  le  génie 
connu  de  ces  peuples,  je  les  crois  plus  aptes  à ces 
sortes  de  choses  que  l’auteur  de  cette  lettre , par 
exemple. 

Que  ces  hommes  pensans,  et  qui  savent  pourtant 
si  bien  garder  pour  eux  leurs  pensées,  me  permettent 
toutefois  de  leur  adresser  ici  un  conseil.  Lorsqu’ils 
écrivent  réponses  , lettres  d’avis  , de  voitures  , ou 
autres  , quand  bien  mêmé  il  s’agirait  de  cbargemens  , 
et  quelque  lourds  que  soient  ces  chargemens , s’ils 
pouvaient  éviter  d’être  eux-mêmes  si  pesans,  croient- 
iis  que  leurs  ballots  retourneraient  moins  bien? 
Pourquoi  ces  formules  surannées  ; « En  réponse  à la 
achève  vôtre,  etc. — Par  votre  très-honorée  du  . . . 

>3  Je  vous  retourne  ci-inclus  deux  effets,  etc.  Sous  ce 
« pli  F.  3o,ooo  billets  GV.,  etc.?  33  L’usage  fut  d’abord 
de  naviguer  à force  de  rames  ; le  commerce  s’en  trou- 
vait fort  bien  5 mais  les  voiles  étant  venu  seconder  la 
rame,  le  commerce  adopta  cet  usage  et  s’en  trouva 
encore  mieux  5 enfin  , il  dut  à la  boussole  d’occuper 
tout  le  globe  5 et  il  craindrait  de  sacrifier  quelques 
termes  barmauxqui  retiennent  son  langage  à la  rame, 
pour  eu  adopter  un  autre  qui  lui  donnerait  la  rapidité 
de  la  voile  et  la  sûreté  de  la  boussole  ! 

Que  MM.iesiiégocians  me  pardonnent  ce  petit  avis, 
tout  entier  dans  leur  intérêt,  et  pardonnez  - le  moi 
vous-rîîêîiie  , monsieur  5 je  ne  marchande  jamais  lors- 
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qu’il  s’agit  d’un  art,  et  vous,  comme  eux,  vous  de- 
vez me  savoir  gré  de  ma  facilité  à mettre  le  prix  à 
chaque  chose. 

Après  les  lettres  de  commerce  et  d’affaires  vien- 
nent les  lettres  d’offres  de  services , de  félicitations  , 
de  remerciemens  , de  louanges  ^:.de  reproches  j de 
plaintes  , et  de  mille  eb  mille  espèces  qui  varient  à 
toute  minute  , suivant  les  hommes  et  les  temps.  Je 
m’en  réfère  à cet  égard  à ce  que  j’ai  dit  plus  haut. 
Qu’on  se  mette  avant  de  les  écrire  dans  l’exacte  po- 
sition où  l’on  est  relativement  aux  personnes  5 que 
l’on  consulte  bien  ce  que  les  circonstances  peuvent  y 
apporter  de  modification  : un  peu  de  soin  , de  goût  et 
de  savoir  vivre,  fera  le  reste.  Offre-t'On  ses  services, 
on  doit  le  faire  libéralement,  sans  trop  laisser  pré- 
sumer de  soi  pourtant,  afin  de  n’être  pas  pris  ensuite 
pour  un  gascon.  A-t-on  à féliciter  quelqu’un  sur  un 
succès  , une  justice,  une  grâce  obtenue  , point  d'’af- 
fectation  ridicule  ^ on  ne  doit  point  écrire  aux  gens  ce 
que  l’on  n’oseiait  leur  dire  en  face.  Ces  louanges 
doivent  être  modérées.  La  manière  la  plus  >‘>imple  de 
remercier  quelqu’un  , c’est  de  lui  faire  hommage  des 
avantages  que  nous  retirons  du  bienfait,  et  nous  de- 
vons le  faire  avec  d’autant  plus  d’empressement  que 
nous  nous  ménageons  par  là  la  possibilité  d’en  ob- 
tenir de  nouveaux.  Enfin,  les  reproches  et  les  plaintes, 
qui  ne  peuvent  partir  que  d’un  cœur  ulcéré  ou  aigri , 
ne  doivent  pas  aller  jusqu’à  accabler  celui  à qui  nous 
les  adressons.  Dans  le  premier  cas  , nous  fermons  à 
notre  ennemi  toute  voie  de  retour 5 dans  le  second 
nous  paralysons  nous  - mêmes  chez  notre  bienfai- 
teur toute  la  bienveillance  qu’il  nous  porte. 

Le  croirez  - vous  pourtant , monsieur.^  ce  n’est  pas 
dans  tous  les  genres  que  nous  venons  de  parcourir  que 
nous  semblent  résider  les  plus  grandes  difficultés  du 
style  épistolaire.  Mais  une  lettre  de  condoléance  , 
comment  -a  dicter  , si  le  cœur , qui  de  bon  droit  de- 
vrait seul  inspirer  les  setitiniens  que  l’on  va  exprimer, 
ne  peut  les  manifester  qu’après  qu’il  aura  pris  conseil 
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de  l’esprit  ? C’est  néanmoins  le  terme  où  nous  sommear 
réduits  vis-à-vis  de  tout  ce  qui  ne  tient  pas  à nous  par 
des  liens  d’affection,  « Célébrer  des  vertus  qui  vien- 
» nent  de  s’anéantir  avec  lapersonne  qui  les  possédait^ 

J)  parler  des  regrets  des  autres  plutôt  encore  que  des 
M siens  propres  , déplorer  enfin  , dans  la  perte  de  celui 
\3)  que  l’on  vèut  consoler  , celle  de  toute  une  famille 
P)  qui  se  trouvé  privée  du  plus  vertueux  de  ses  membres, 
celle  des  malheureux, qui  désormais  chercheront  vai- 
)»nement  leur 
peu  près  vérîdi 
Avez-vous  à féliciter  quelqu’un  sur  une  place  qu’il 
vient  d’obtenir  , cc  exaltez  les  avantages  qu’il  en  peut 
» retirer  ainsi  que  sa  famille  , et  terminez  en  assurant 
« que  le  choix  qu’on  a fait  de  sa  personne  est  bien  j us-  ^ 
» tifié  par  son  propre  mérite.  » 

Souhaiter  une  fête,  renouveler  les  vœux  d’une  an- 
née , ce  n’est  rien  ou  presque  rien  sans  doute;  on  en 
juge  bien  différemment  quand  on  n’a  pour  s’acquitter 
d’un  tel  devoir  que  la  conscience  de  la  nécessité  de  le 
remplir.  C’est  ici  que  les  lieux  communs,  que  les 
épithètes  bannalevs , les  souhaits  les  plus  exagérés 
abondent,  il  n’est  de  réconfort  pour  celui  qui  les  écrit 
que  dans  l’insouciance  de  celui  qui  les  reçoit. 

Il  faut  dans  ces  circonstances  beaucoup  d’esprit 
pour  ne  paraître  pas  ampoulé,  bas,  affecté  ou  stérile. 
Evitez  également  les  louanges  fades  et  rebattues 
qu’avec  raison  on  blâme , et  ces  éloges  outrés  qui 
souvent  offrent  le  contraste  le  plus  piquant  avec  l’in- 
dividu qui  en  est  l’objét.  Louez  noblement,  et  n’a- 
dressez que  des  compUmens  que  vous  puissiez  ré- 
péter sans  être  accusé  d’hypocrisie  ou  d’ignorance. 

I^ous  avons  parcouru  le  cercle  des  obligations  de 
J’hommeen  société., Il  me  reste  à vous  parler  des  rela- 
tions que  vos  affaires  ou  vos  besoins  vous  nécessite- 
ront avec  le  gouvernement , les  administrations  et  les 
différentes  autorités  constituées  ; ce  sera  l’objet  d’une 
autre  lettre. 


appui  le  plus  cher  ; c’est  le  langage  à 
que  que  prescrit  une  telle  circonstance. 
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LETTRE  III. 

Vous  me  demandez  des  modèles  de  pétitions;  mais 
auparavant  je  dois  vous  instruire  des  régules  qui  les 
concernent.  Ces  règles  étant  absolues . je  vous  les 
présenterai  en  forme  de  Code , et  vous  offrirai  ensuite 
une  espèce  de  répertoire  des  titres  et  qualités  des  per- 
sonnages à qui  vous  serez  le  plus  souvent  dans  le  cas 
de  vous  adresser. 

CODE  DU  PÉTITIONNAIRE. 

De  la  forme  des  Pétitions» 

Art.  I.  Toute  pétition  doit  être  édite  sur  une  feuilîe  en- 
tière de  beau  papier,  dit  PeUiére.  hs.  marge  en  tête  et  en 
pied  sera  de  deux  doigts  au  moins,  et  du  tiers  de  la  feuille 
sur  le  côté  gauche  de  sa  longueur.  C’est  à l’extrémité  supé- 
rieure de  cette  marge  que  le  pétitionnaire  indiquera  très- 
succinctement  l’objet  de  sa  demande. 

2.  Entre  la  suscription  et  le  titre  de  la  personne  à qui  l’on 
écrit,  on  laissera  au  moins  trois  doigts  d’espace,  et  entre  ce 
titre  et  la  première  ligne  de  la  pétition  un  intervalle  moindre 
d’un  tiers. 

3.  Il  faut,  autant  que  possible,  qu’une  pétition  soit  ren- 
fermée dans  une  seule  page.  Si  néanmoins  on  se  trouve  obligé 
d’excéder  cet  espace,  il  convient  alors  de  placer  la  première 
ligne  de  la  seconde  page  à la  hauteur  du  titre  de 

ou  de  Monsieur  qui  se  trouve  en  vedette  à la  première. 

4.  Tonte  pétition  tendante  à obtenir  des  autorités  locales 
et  administratives  une  justice , une  diminution  d’impôts  , une 
autorisation  quelconque  à poursuivre  ses  droits,  doit  être 
faite  sur  papier  de  dimension  au  timbre  de  soixante-quinze 
centimes. 


Ci 
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5.  Les  péji fions  adressées  an  Roi , aux  princes  de  îa  famîîîe 
ïoyale,  aux  princes  du  sang,  enfin  aux  grands  fonctionnaires 
du  royaume  , et  tendantes  à obtenir  des  giâces  ou  des  favenis, 
sont  considérées  comme  des  écrits  confidentiels j et  ne  sont 
point  assujetties  au  tinrbre^ 

Réglés  d'éLiquette  et  de  bienséance . 

6»  Alors  que  le  pétitionnaire  aura  l’honneur  de  remettre 
lui-même  sapétilion  entre  les  mains  du  Roi,  des  princes  ou 
de  personnages  élevés  en  dignités,  il  la  présentera  pliée  seu- 
lement en  deux  sur  la  longueur  du  papier. 

Dans  le  cas  contraire  , les  pétitions  seront  pliées  en  quatre  , 
mises  sous  enveloppe  cachetée,  et  déposées  chez  les  suisses 
ou  concierges  des  personnes  à c[ui  elles  sont  adressées. 

7.  L’emploi  des  pains  à cacheter  est  interdit  au  péti- 
tionnaire, La  cire  d’Espagne  est  de  rigueur.  Celle  de  cou- 
leur ronge  sera  toujours  employée,  sauf  le  cas  de  deuil , où 
îa  cire  noire  lui  sera  substituée.  Ou  rejettera  soigneusement 
toute  espèce  de  médaille  ou  pièce  de  monnaie  pour  cacheter 
î’enveloppe  ; on  fera  en  sorte  de  se  procurer  un  cachet  por- 
tant chiffre  ou  armoiries  quelconques.  Le  papier  servant  à 
î’enveloppe  sera  beau,  blanc,  et  n’aura  reçu  aucune  impres- 
sion ni  écriture  étrangère. 

8.  Un  pétitionnaire  ne  fera  usage  de  la  poste,  ni  ne  se 
permettra  d’aflranchir  aucun  paquet,  que  dans  des  cas  de 
force  majeure,  tels  qu’un  envoi  en  pays  étranger,  et  la  né- 
cessité d’affranchir  jusqu’à  une  distance  prescrite  par  des 
réglemens. 

De  îa  Rédaction. 

9.  La  première  période  d’une  pétition  contiendra  le  titre 
honorifique  du  personnage  à qui  elle  est  adressée  ; par 
exemple  ; N.  a l’honneur  d ’exposer  à votre  Majesté...  à votre 
Altesse....  à votre  Excellence,  i..  à votre  Grandeur.... 
Ces  mêmes  qualifications  seront  lépétées  dans  le  cours  de 
la  pétition,  de  manière  cependant  à n’être  point  trop  rap- 
prochées. 

ïo.  Excepté  les  sommes  et  les  dates,  tout  autre  nombre 
sera  écrit  en  tontes  lettres, 

Aucune  abréviation  n’est  permise. 

I r.  Tout  post-scriptum  ou  nota  hene  sera  considéré  comme 
une  violation  manifeste  des  règles  de  la  bienséance  j une 
rature,  une  surcharge  , comme  un  manque  de  respect. 

12.  Règle  générale.  Un  pétitionnaire  ne  parlera  jamais 
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qu’à  la  troisième  personne,  et  cependant  il  évitera  les  tours 
vicieux,  les  équivoques,  les  redites.  Le  mode  impéialit’, 
les  interrogations  lui  sont  interdits. 

Enfin,  il  lui  est  enjoint  de  s’eftorcer  d’être  court,  simple  , 
respectueux,  et  d’éviter  à la  fois  la  sécheiesse  et  la  flatterie. 

13.  Avis.  Une  pétition  ne  renfermera  Jamais  qu’une  seule 
demande.  Les  multiplier  ce  serait  s’exposer  à ne  point  re- 
cevoir de  réponse.  Dans  le  cas  même  où  l’affaire  qui  fait 
l’objet  de  la  réclamation  exigerait  des  développemens , il 
vaudrait  mieux  joindre  un  mémoire  à la  pétition  que  de  la 
rendre  trop  longue. 

Des  Titres  honorifiques, 

14.  Le  Roi  est  tout  : quelque  titre  qu’on  puisse  ajouter  à 
celui-là,  il  lui  est  inférieur;  il  l’affaiblit.  En  conséquence 
un  sujet  de  Louis  XVIII  s’adressant  à son  Roi  n’érrira 

point  dans  la  suscripfion  àsa  Majesté ,*  il  ne  rappellera  V 

point  non  plus  que  ce  monarque  est  Rcri  de  France  et  de 
Kavare;  et  de  même  qu’un  fils  dit  à mon  nè/’e.un  Français 
dira: AU  ROI. 

15.  Seront  seuls  tenus  de  désigner  par  leur  titre  respectif 
les  potentats  divers  , l’étranger  s’adressant  au  Roi  de  France  , 
et  le  Français  s’adressant  à un  monarque  étranger;  on  dira, 
par  exemple  : à sa  Majesté  très  - cbrétienne  le  Roi  de 
Trance  et  de  Navarre-,  -r-à  sa  Majesté  apostolique  VEin- 
peretir  d’ Autriche , — à sa  Majesté  caTnoiique  le  Roi  des 
Espagnes,  — à sa  Majesté  biitanuique  le  Roi  d' A ngle~ 
terre,  etc. 

16.  Le  titre  par  excellence  du  prince  frère  du  Roi  est 
MONSIEUR. 

Le  titre  par  excellence  de  la  fille  aînée  des  Rois  est 
MADAME. 

En  conséquence,  il  est  inconvenant  de  dire:  Monsieur 
le  comte  d'Artois,  madame  la  duchesse  d’Angoulême. 

Il  faut  dire  : MONSIEUR,  comte  d’Artois^  MADAME, 
duchesse  d’Angoulême. 

17.  Les  princes  et  princesses  de  la  braucbe  régnante  ont 
le  titre  éê Altesse  royale. 

Les  princes  et  princesses  du  sang  celui  éê Altesse  séré^ 
nissime. 

On  ne  "s’adresse  jamais  aux  princes  des  différentes  brandies 
sans  b s appeler  autrement  çiueMonseigneiir. 

Mariées  ou  non  , les  princesses  royales  doivent  être  appe- 
lées Madame. 

Les  princesses  du  sang  non  mariées  reçoivent,  lorsqu’au 
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s^tÎTesse  à leurs  Altesses,  le  titre  de  Mademoiselle.  Ma>* 
liées,  elles  prennent  les  titres  de  leurs  époux;  veuves  , elles 
ajoutent  à leurs  titres  la  qualité  de  Douairière. 

18.  Les  cardinaux  , les  archevêques  et  évêques  sont 
appelés  Monseigneur, 

Le  titre  ài  Éminence,  est  réservé  aux  carcliflaux;  celui  de 
Grandeur  aux  archevêques  , aux  évêques. 

Eu  écrivant  à un.,  prélat  constitué  dans  quelque  dignité 
ccclévsiastique  , on  ne  rappelle  point  son  nom  de  famille, 
mais  bien  le  titre  de  son  emploi  ; par  exemple  : à Monsei- 
gneur l’ Archevêque  de  , ou  V Évêque  de . , , . 

Les  autres  membres  du  Clergé  reçoivent  le  titre  de  Mon- 
sieur ....  Monsieur  Vabbe, 

Les  membres  des  congrégations  religieuses  sont  traités  de 
révérend  Père , très-révérend  Père , mon  Père, 

Les  religieuses  des  abbayes  royales  conservent  le  titre  de 
ISÎadame } celles  des  ordres  austères  sont  traitées  de  Mère  , 
ma  révérende  Mère. 

19.  Le  Chancelier  de  France  est  Monseigneur , et 

traité  de  Grandeur. 

20.  Les  ministres  secrétaires  d’état,  les  ministres  d’état, 
les  grands-officiers  de  la  maison  du  Roi , les  maréchaux  de 
France  revêtus  d’un  grand  commandement  , sont  aussi 
nommés  Monseigneur,  et  prennent  le  titre  d^Excellence.  On 
ne  rappelle  point  le  nom  propre  des  ministres  secrétaires 
d’état;  l’indication  de  leur  département  suffit.  On  nomme  les 
ministres  d’état,  parce  qu’ils  sont  appelés  à des  charges  diffé- 
rentes. 

Ce  sont  les  emplois  élevés  qui  donnent  ces  prérogatives  ; 
hors  delà  il  est  permis  de  reprendre  ces  formes  : A Monsieur 
le  Duc  de... , à Monsieur  le  Comte  de,. ,.  à Monsieur  le 
Maréchal  de  France  Duc  Je ...  ; et  de  dire  en  parlant  ou 
en  écrivant  : Monsieur  le  Duc , Monsieur  le  Comte  , Mon- 
sieur le  Maréchal, 

21.  Les  ambassadeurs  français  sont  Monseigneur , 

et  reçoivent  le  titre  dêExcellence. 

Les  ambassadeurs  étrangers  sont  ixmû  Excellence  ; mais 
à leur  égard  un  Français  n’est  tenu  qu’à  cette  forme  : Mon- 
sieur l’Ambassadeur, 

22.  Les  femmes  sont  appelées  aux  mêmes  distinctions  quç 
leurs  époux  ; on  dit  Madame  la  Maréchale  Duchesse 
de, ..  . Madame  V Ambassadrice  ....  Madame  la  Com- 
mandante.. ..  Madame  l’Intendante.,*,  etc. , etc.  Les 
titres  de  Chevalier  et  àEcuyer  sont  exceptés  de  cetf» 
participation. 


(S69  ) 

23.  Les  Pairs  3e  France  sont  traités  Monseigneur  ; 
mais  ils  ne  prennent  point  le  titre  A^Excetlence.  Une  péti- 
tion adressée  à la  chambre  des  Pairs  doit  porter  pour  sus- 
crîption  : à Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  P airs\de France» 

24.  Le  titre  de  membre  de  la  Chambre  des  Députés  est 
le  seul  à ajouter  à ceux  que  possède  le  personnage  appelé 
à siéger  dans  cette  chambre. 

Une  pétition  adressée  à la  chambre  des  Députés  portera 
pour  siiscription  : à Messieurs  de  la  Chambre  des  Députés 
des  départemens, 

25.  Les  titres  de  Lieutenant  général  et  de  Maréchal  d@ 
camp  seront  exprimés  ainsi  ; ^ Monsieur  le  Comte  de  - . • • 
Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  » . - - A Monsieur  la 
Baron  de  • Maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi. 

a6.  Les  différens  grades  dans  les  ordres  de  chevalerie, 
comme  Chei^alier  des  Ordres  du  Roi,  ou  Grand’ -Croix  y 
Grand  - Cordon  , Commandeur  , Oj^ficier,  etc. , seront 
en  écrivant  exprimés  après  les  titres  que  donnent  la  nais- 
sance. 

Cette  mention  n’aura  Heu  que  pour  les  personnages  qui 
ne  sont  point  princes  du  sang  : on  sait  que  ces  derniers  sont 
de  droit  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi. 

De  la  Suscription. , 

27.  La  suscription  est  ce  qu’on  place  en  tête  d’une  péti- 
tion ; elle  contient  l’indication  du  personnage  à qui  l’onr 
s’adresse , ses  titres  les  plus  honorables , et  surtout  celui 
qui  offre  un  rapport  immédiat  avec  l’objet  de  la  demande. 
11  faut  observer  de  ne  point  énumérer  une  foule  de  titres 
inférieurs  , surtout  quand  un  seul  paraît  les  renfermer  tons. 
Une  suscription  doit  être  écrite  en  caractères  plus  gros  que  1© 
corps  de  la  pétition,  et  disposée  en  trois  ou  quatre  lignes, 
excepté  pour  le  Roi , dont  la  dignité  suprême  n’en  exig® 
qu’une.  — Exemple. 

Jl  son  altesse  royale  {ou  sérénissime) 
MONSEIGNEUR 
le  Priiice  (ou  le  Duc) 

28.  A l’exception  des  suscrîptions  au  Roi  et  auX  prîiïégr 
du  sang,  il  convient  d’ajouter,  pour  les  personnes  revêtues 
de  grandes  charges  et  dignités,  et  après  ceux  de  leurs  titres 
qu’on  aura  jugés  susceptibles  d’indiquer,  un  ou  deux  , e/c., 
comme  pour  rappeler  les  titres  omis , et  faire  entendre  qu’on 
ne  les  ignorait  pas. 
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De  la  SouscripLion^ 

29. Lasoiiscription  est  laformule  respectueuse  par  lacfuelîe 
on  termine  une  pétition.  Elle  est  ainsi  conçue  pour  le  Roi  : ( le 
pétitionnaire  doit  se  rappeler  qu’il  ne  parle  qu’cà  la  troisième 
persbqne) 

Il  est  avec  le  plus  profond  respect  j 

(Six  lignes  de  blanc.) 

SIRE, 

(Trois  lignes  de  blanc.) 

DE  VOTRE  MAJESTE 
(Douze  lignes  au  moins  de  blanc.) 

Le  très  - humble  ^ 

{Ici la  date. y très-obéissant  et 

très-fidèle  sujet, 

N. 

( Ici  V adresse.  ) 

30.  Les  souscriptions  sont  les  mêmes  pour  les  différeirs 
personnages  à qui  l’on  peut  s’adresser.  Elles  varient  seule- 
sneut  dans  les  expressions,  selon  les  dignités,  les  titres  et  le 
degré  de  soumission  que  le  pétitionnaire  doit  manifesteiv 
Ainsi , les  chaugemens  qu’elles  pourront  subir  seront  en- 
îi’autres , 

Dans  la  première  partie  : 

Il  est  avec  respect^ 

Il  a l’honneur  d’être  avec  respect , 

Dans  la  seconde  : 

Monseigneur, 

Madame, 

Monsieur  le  Comte , 

Dans  la  troisième  : 

De  Votre  Altesse  royale 
De  Vôtre  Altesse  sérénissime 
De  Votre  Grandeur 
De  Votre  Excellence 
De  Votre  Eminence 

Et  dans  la  quatrième  : 

Le  très-humble 
et  très-obéissant 
serviteur. 

Les  mots  fidèle  Sujet  n’appartiennent  qu’au  RoL 


) 

Des  Adresses, 

Si*  Les  adresses  contiennent  les  mêmes  indications  que 
les  souscriptions;  c’est-à-dire,  une  seule  ligne  pour  le  Roi,  et 
trois  ou  quatre  pour  les  autres  personnages.  ' 

On  n’indique  aucun  lieu  de  résidence  ni  pour  le  Roi,  ni 
pour  les  princes  du  sang.  , 

A l’égard  des  personnes  constituées  en  dignités,  on  ajoute 
seulement  en  son  hôtel;  si  c’est  en  pays  étranger,  on  se  con- 
tentera d’indiquenla  ville  ; et  ces  mots  : en  son  hôlel,  àL6n^ 
dres ^ à Vienne^  etc.,  se  placent  le  plus  bas  possible  de 
l’enveloppe. 

Il  est  permis,  lorsqu’un  premier  titre  est  dû  à la  naissance, 
ou  lorsqu’il  est  indépendant  d’un  grand  emploi , de  substituer 
sur  les  adresses  le  mot  de  Monsieur  à celui  de  Monseigneur  ; 
par  exemple  : à Son  Altesse  Royale  Monsieur  le  Duc  de 
Bkrri ; à Son  Altesse  sérénissime  Monsieur  le  Prince  de 
Condé.  Si  le  personnage  ij’est  point  une  Altesse,  on  répète 
deux  fois  le  mot  Monsieur;  à Monsieur  monsieiLr 

le  Prince  ou  le  Duc  de A Monsieur  monsieur  le  Mari- 

► * de  France  Duc  de,,,,. 
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Répertoire  des  Titres  qui  pourront  composer  les 
principales  suscriptions, 

AU  ROL 

Et  plus  bas  : 

SIRE, 

Vrinces  et  Princesses  de  la  Branche  régnante» 

A Son  Altessé  Royale 
MONSIEUR,  FRÈRE  PU  ROIjç 

Comte  d’Artois. 

Et  plus  bas  : _ 

MONSEIGNEUR, 

A Son  Altesse  Royale 
MONSEIGNEUR 

XE  DUC  d’aNGOULÈME. 

MONSEIGNEUR, 

(Remarquez  que  je  dispose,  suivant  la  règle  indiquée,  ma 
suscviption  eu  trois  lignes.  Je  ne  crois  plus  utile  de  m’y 
conformer.  ) 

A Son  Altesse  Royale  Madame,  Duchesse 
d’Angoulême. 

Madame , ' 

A Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Duc  de 
/ Beri’i. 

Monseigneur, 

Ces  suscriptions  suffisent  pour  toutes  lettres  ou  pétitions 
. qui  ne  se  rattachent  pas  directement  à l’une  des  attributions 
de  leurs  AKcssesj  mais  alors  que  votre  demande  ressortira  de 
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l’une  ces  attvibgtions , vous  ajouterez  en  quatrième  ligne,  et 
selon  la  circonstance  , 

Pour  Monsieur: 

Colonel  général  des  Suisses. 

Ou 

Colonel  général  des  Gardes  nationales  du 
Royaume. 

Pour  M.  le  Duc  d’Angoulême  : 

Amiral  de  Fiance. 

Où 

ColoneDgénéral  des  Cuirassiers  et  des  Dragons. 
Pour  Madame  : 

Protectrice  de  la  Société  maternelle. 

Pour  M.  le  Duc  de  Berri  ; 

Colonel  général  des  Chasseurs  et  des  Cherau- 
légers-lanciers. 

Frinces  et  Frincesses  du  Sang, 

A Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le 
Duc  d’Orléans. 

• Monseigneur, 

A Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le 
Prince  de  Condé. 

Monseigneur, 

A Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le 
Duc  de  Bourbon. 

Monseigneur, 

A Son  Altesse  Sérénissime  Madame  la  Du- 
chesse   

Madame  , ^ 

Et,  selon  les  pétitions,  vous  ajouterez, 

Pour  M.  le  Prince  de  Condé  : 

Grand-Maître  de  la  Maison  du  Roi* 

Ou 

Colonel  général  de  l’Infanterie  de  ligne. 
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Peur  M.  le  Duc  d’Oiîéans  : 

Colonel  général  des  Hussards. 

Pour  M.  le  Duc  de  Bourbon  : 

Colonel  général  de  l’Infanterie  légère. 

Maison  du  Roi. 

A son  Excellence  Monseigneur  le  Ministre 
secrétaire  d’Etat  de  la  Maison  du  Roi. 
Monseigneur, 

A son  Excellence  Monseigneur  le  Duc  de...  , 
Pair  de  France,  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi,  etc.,  etc. 
Monseigneur, 

Chancellerie  de  France. 

A Monseigneur  le  Chancelier  de  France. 
Monseigneur, 

( Dans  la  pétition  V oLre  Grandeur.  ) 
JSÆinistres  secrét  aires  d^ Etat, 

A son  Excellence  Monseigneur  le  Ministre 
secrétaire  d’Etat  de 
Monseigneur, 

(Dan  le  ras  où  votre  demande  ne  ressortirait  pas  dîrer- 
tement  de  ce  ministère,  et  qu’alois  vous  vous  seriez  adressé 
au  même  personnage,  qu’il  eût  été  ministre  ou  non,  vous 
mettrez,  ei  ajoutant  les  titres  qu’il  pourra  avoir:) 

A son  Excellence  Monseigneur  le  comte  de... 
Pair  <le  France,  graud-cordon  de  la  Légion- 
d’Honneur,  etc.,  etc. , Ministre  secrétaire 
d’Elat  de.... 

Monseigneur, 

Ministres  d^ Etat. 

A son  Excellence  Monseigneur  le  Comte  de... 
(s’il  est  Pair  de  Frahce,  l’indiquer.) 

Ministre  d’Etat, 

Monseigneur, 
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A son  Ej.cellence  Monseigneur  te  Minîstre^ 
d’Etat  J directeur  général  de..,. 

Monseigneur  , 

'Département  d e la  F olice générale  du  Royaume, 

( M.  le  DirecteiTc  a le  rang  de  INlinistre  ; on  lui  donne  en 
conséquence  le  tii  re  A’ Excellence.  Sou  nom  ne  doit  pas 
être  rappelé  dans  la  suscriptiou.  ) 

A son  Excellence  Monseigneur  le  Directeur 
de  la  ]?olice  générale  du  Royaume. 
Monseigneur, 

Conseillers  id^Etat  et  Maîtres  des  Requêtes^ 

A Mon  sieur  le  Comte  de. .... 

( des  titres  s’il  en  a ) 

Conseiller  d’Etat,  Directeur  général  de...; 
Monsieur  le  Comte , 

A Monsieur  monsieur  le  Conseiller  d’Etat 
Directeur  général  de..,. 

Monsieur  le  Directeur, 

A Monsieur  le  Baron  de......  ^ 

(d’autres  titres  s’il  en  a)  - ' 

Maître  des  Requêtes. 

Monsieur  le  Baron,  • 

A Monsieur  monsieur  le  Maître  des 
Requêtes  délégué  près- 
Monsieur, 

Préfets* 

A Monsieur  le  Comte  de. . . . . 

( ses  titres.  ) 

Préfet  du  département  de.... 

Monsietir  le  Comte, 

A Monsieur  monsieurat  le  Conseiller  d’Eîat 
Préfet  du  département  de.... 


Monsieur  le  Préfet, 
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A Monsieur  monsieur  le  IPréfet  du  dépar- 
tement de 

Monsieur  le  Préfet, 

( vous  direz  de  même  ) 

Monsieur  le  Sous-Préfet,  ] 

Monsieur  le  Maire, 

Monsieur  le  premier  Président  , | 

Monsieur  le  Président,  i 

Officiers  supérieurs  en  fonc  tions,  | 

A son  Excellence  Monseigne  ur  le  Maréchal  1 
de  Fiance  Duc  de...,  Pair  de  France,  etc. , | 
Gouverneur  de  la  Division  militaire,  j 
Monseigneur, 

A Monsieur  le  Comte  de...;;;f 
(s’il  est  pair  de  France,  et  s’il  a des  grades  dfrns  les  ordres  de 
chevalerie,  l’indiquer  ) 

Lieutenant  général  des  Armées  du  Roi , 
Commandant  en  chef  la  ville  de»... 

Monsieur  le  Comte , 
s’il  est  pair  de  France, 

Monseigneur , "■ 

A Monsieur  monsieur  le  Lieutenant  général 
des  Armées  du  Roi  commandant  en  chef 
la  ville  de.... 

Monsieur  le  Général , 

A Monsieur  le  Baron  de 7 

Maréchal  des  Camps  et  Armées  du  Roi 
Chevalier  de  Saint  - Louis,  Commandant 
d^armes  de  la  ville  de....#* 
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MODÈLES  DE  PÉTITIONS. 

Lbs  tîemandes  qiron  se  permet  le  plus  ordinairement  de 
faire  à S.  M.  tendent  à obtenir  des  grâces,  des  faveurs  ou 
des  récompenses.  Une  mère  , au  nom  de  sa  famille,  demande 
la  giâce  de  son  mari  condamné  à la  peine  de  mort,  ou  seule- 
ment commutation  ou  remise  d’une  partie  de  la  peine.  Un 
ancien  serviteur  demande  une  pension.  Un  officier  civil  ou 
militaire  non  en  activité,  et  dont  les  services  passés  ont  pu 
être  connus  et  appréciés  par  S.  M.,  réclame  la  faveur  d’être 
réintégré  dans  son  emploi.  Ces  pétitions  diffèrent  peu 
entr’elles  quant  à la  formule.  Après  avoir  établi  les  motifs 
qui  peuvent  autoriser  votre  démarche,  vous  devez  vous 
abandonner  à la  justice  et  à la  bouté  du  Roi. 

AU  ROI. 

SIRE, 

N.  ( détailler  ici  les  qualités  et  titres  anciens  ou 
nouveaux  du  pétitionnaire  ) a l’honneur  d’exposer  à 
Votre  Majesté  qu’ayant  servi  son  auguste  prédéces^ 
seur  jusqu’au  moment  cruel  où  il  en  fut  séparé,  il  a 
vécu  depuis  dans  un  état  voisin  de  la  misère.  Son  at- 
tachement à ses  anciens  maîtres , et  l’espoir  qu’il  a 
toujours  eu  de  les  voir  remonter  sur  un  trône  qu’ils  v 
ont  honoré  de  tant  de  vertus,  l’ont  soutenu  dans  ses 
disgrâces.  Heureux  d’avoir  vu  avec  tous  les  Français 
luire  ce  jour  tant  désiré,  il  s’adresse  avec  confiance  à 
Votre  Majesté  pour  en  obtenir  une  grâce  qui  mettra 
le  comble  à son  bonheur;  c’est  d’être  réintégré  dans 
l’emploi  de...  (désigner  l’emploi),  où  il  désire  termi- 
ner des  jours  qu’il  a dès  long-temps  consacrés  au 
service  de  ses  princes  légitimes. 

Il  est  avec  le  plus  profond  respect , 

SIRE, 
de  Votre  Majesté 

Le  très-humble  , très- 
obéissant  serviteur 
i8l  et  fidèle  sujet. 

N. 

Rue 


A. 


le> 
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ISfota,  On  peut  joindre  à la  pétition  les  certificats  et 
pièces  authentiques  tendant  à établir  la  légitimité  de  la  de- 
mande. 

Pour  une  mère,  une  fille  désolée  qui  demande  la  grâce 
d’un  fils , d’un  père  coupable  , ce  ne  serait  pas  assez  d’exposer 
à sa  majesté...  J elle  doit  se  jeter  à ses  pieds.  accuser 

les  lois,  faire  entendie  tous  les  accens  de  la  douleur. 

PÉTITIONS  A MONSIEUR. 

On  demande  à 71/orz^z'ewr sa  protection  auprès  du  Roi,  un 
emploi  dans  sa  maison,  du  service  ou  de  l’avancement  dans 
les  troupes  des  armes  dont  il  est  colonel  général. 

A Son  Altesse  Royale  Monsieur  j frère  du  Roi» 
MONSEIGNEUR , 

N.  ( qualités  et  titres  ) ayant  eu  Fhonneur  d’appar- 
tenir autrefois  àV otre  Altesse  Royale, mais  se  trou- 
vant par  son  âge  hors  d’état  de  reprendre  des  services 
qui  feraient  encore  son  bonheur  et  sa  gloire  , vous 
supplie,  Monseigneur,  d’henorer  son  fils  d’une 
faveur  qui  lui  sera  bien  chère  , en  daignant  le  placer 
dans  le  nombre  de  vos  serviteurs.  (Désigner  l’emploi  ) 

11  est  avec  respect , 

MONSEIGNEUR, 

de  Votre  Altesse  Royale, 

. /e.  . . . Le  très-humble  et  tièsr 

obéissant  serviteur» 

N. 

Rue 

PÉTITIONS  A MM.  LES  DUCS  D'aNGOUlÉmE  ET  DE 
EERRI. 

Les  pétitions  adressées  à ces  princes  ont  nécessairement 
trait -aux  attributions  des  grands  commandemens  qui  leur 
sont  confiés;  cependant  la  plupart  des  demandes  concernant 
le  service  de  mer  ou  de  terre  doivent  être  faites  au  ministre 
de  la  partie;  et  l’on  ne  prévoit  guère  d’autres  cas  de  s’adres- 
ser à leurs  Altesses  que  ceux  où  l’on  aurait  à leur  demander 
line  grâce  spéciale  ou  du  service  dans  leurs  maisons. 
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A Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Due 
d’Angoulêiiie  , Amiral  de  France. 

MONSEIGNEUR , 

N.  (matelot,  etc.)  a l’iionneiir  d’exposer  à Votre 
Altesse  Royale  que  dans  un  accès  d’ivresse  s étant 
Tendu  coupable  d’uhe  faute  grave  , mais  involontaire, 

'il  a encouru  une  juste  punition  ? aussi  ne  reclame- 
•t-il  pas  contre  larigneurdes  ordonnances  ; seulemen 
il  ose  solliciter  de  Votre  Altesse  Royale  une  grâce 
que  vingt  années  de  service  et  un  repentir  bien  sm- 
cèi-e  lui  font  espérer  d’obtenir  de  la  bonté  bien  connue 
de  Monseigneur,  et  pour  laquelle  il  proteste  d un» 
reconnaissance  éternelle. 

Il  est  av(3c  le  plus  profond  respect,  elç.. 

A Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Duc 
de  Berri. 

monseigneur, 

N.  (qualUés  et  titres)  a rEonneur  de  soumettre  à 
VotreAltiesse  Royale  une  demande  à laquelle  il  at- 
tache le  plus  haut  prix  ; elle  a pour  objet  la  récom- 
pense accordée  à tous  ceux  qui  par  leur  zèle,  leur 
attachement  à la  cause  du  trône  ont  mérité  une  dis- 
tinction flatteuse.  Il  a toujours  eu  grave  dans  son 
cœur  l’amour  du  prince  que  la  Providence  a daigne 
rendre  à nos  vœux  , et  il  est  assez  heureux  pour 
' pouvoir  assuirer  Monseigneur  que  jamais  il  n’a 
fait  aux  circonstances  le  moindre  sacrifice  que  ses 
principes  pussent  désavouer.  t,  i i 

Il  ose  donc  solliciter  de  Votre  Altesse  Royale  la 
permission  de  porter  la  décoration  du  Lis,  devenu© 
si  chère  à tous  les  bons  Français. 

11  est  avec  respect,  etc. 

PETITIONS  A MADAME. 

On  implore  le;s  bontés  de  Son  Altesse  Royale  dans  les  cas 
de  malhems  fojrtuits,  tels  qu’incendie,  inondation,  etc. 


( 3,8o  ) 

Une  veuve  chargée  iVuue  nombre  famille  la  supplie  de  dai- 
gner s’intéresser  au  sort  de  ses  enfans.  Comme  protectrice 
de  la  Société  maternelle  , on  a également  recours  à la  bien- 
faisance de  Son  Altesse  pour  en  obtenir  des  secours, 

A Son  Altesse  Royale  Madame  ^ Ducliesse 
d’Angoulême. 

MADAME,  ^ 

Tant  de  bienfaits  que  Votre  Altesse  Royale  se 
plaît  à répandre  chaque  jour  sur  les  infortunés  qui 
ont  le  bonheur  de  l’approcher,  donnent  à une  pauvre 
veuve  la  hardiesse  de  déposer  le  poids  de  sa  douleur 
aux  pieds  de  celle  qui  ne  connaît  les  maux  que  pour 
y porter  remède.  Déjà  mère  de  quatre  enfans , et 
presque  au  moment  où  elle  donnait  le  jour  à un 
cinquième  orphelin , elle  a perdu  son  mari , et  avec 
lui  tout  moyen  de  sustenter  sa  malheureuse  famille. 
Elle  place  son  espoir  dans  les  bontés  de  Madame 
pour  en  obtenir  des  secours , et  joint  à la  présente  des 
certificats  qui  justifieront  de  sa  conduite  et  de  ses 
mœurs  ; mais  elle  compte  encore  plus  sur  la  tendre  sol- 
licitude de  Votre  Altesse  Royale  pour  ïl’infor tune. 

Elle  est  avec  le  plus  profond  respect,  etc. 

PÉTITIONS  AUX  PRINCES  DU  SAÎTG. 

Les  demandes  qu’on  est  dans  le  cas  de  faire  à M.  le  duc 
d’Orléans  5 à M.  le  Prince  de  Condé  , à M.  le  duc  de  Bour- 
bon , ne  peuvent  concerner  que  le  service  de  leurs  maisons 
ou  l’administration  de  leurs  domaines  ; celles  relatives  aux 
grandes  charges  dont  ils  sont  revêtus  dans  les  aimées  du  Roi 
doivent  être  adresséespréalablement  au  ministre  de  la  guerre, 
sauf  les  cas  de  grâces  spéciales,  ainsi  que  nous  l’avons  indi- 
qué pour  les  pétitions  à soumettre  à Leurs  Altesses  Royales. 

A Son  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  lo 
Prince  de  Condé. 

MONSEIGNEUR , 

N,  (qualités  et  titres)  a l’honneur  d’exposer  à 
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Votre  Altesse  Sérënissinie  que  son  père  et  ses  aïeux 
ont  constamment  été  attachés  au  service  de  la  maison 
de  Condé  5 que  les  circonstances  seules  ont  pu  le 
détourner  de  la  même  carrière  5 qu’il  regarde  un 
ci  beau  titre  comme  un  patrimoine  de  famille,  et 
qu’il  croirait  avoir  perdu  la  plus  précieuse  portion  de 
son  héritage  s’il  n’obtenait  de  Son  Altesse  l’emproi 
que  ces  ancêtres  ont  occupé.  Il  ose  donc  la  supplier  de 
vouloir  bien  lui  accorder  la  place  de....  Il  fera  tous 
ses  efforts  pour  justifier  la  confiance  dontjSoïï  Altesse 
daignera  l’honorer. 

11  est  avec  respect,  etc. 

MAISON  DU  ROI. 

Î*armî  MM.  les  grands  officiers  de  la  maison  du  Roi  à qtii 
l’on  est  dans  le  cas  de  s’adresser  par  écrit,  c’est  le  plus  ordi- 
nairement à M.  le  premier  gentilhomme  de  la  chambre  en 
.service , et  au  ministre  secrétaire  d’état  de  la  maison  du  Roi  ; 
an  premier  pour  obtenir  la  faveur  d’une  présentation  au  Roi  ; 
au  second  pour  demander  une  place  ou  une  faveur  quel- 
conque ressortissant  de  son  département. 

A Son  Excellence  Monseigneur  le  Duc  de 

Pair  de  France,  etc. , premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi. 

MONSEIGNEUR, 

Arrivé  depuis  peu  de  jours  de  où  mon 

attachement  pour  la  cause  si  légitime  des  Bourbons 
m’a  fait  chercher  un  asile  contre  les  persécutions  de 
kjtjrannie,  j’ose  supplier  Votre  ExcELLENCE’d’obte- 
nir  pour  moi  auprès  de  Sa  Majesté  l’honneur  de  lui 
être  présenté.  L’aspect  d’un  aussi  bon  prince  suffira 
seul,  je  le  sens,  pour  me  payer  de  mes  longues, 
mais  précieuses  peines,  ot  me  les  faire  oublier. 
J’ai  l’honneur  d’être,  etc. 

( Ou  peut  doauer  à celte  demande  la  forme  d’une  Ie!tre.  ) 

I 
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A Son  Excellence  Monseigneur  le  Ministre 
Secrétaire  d’Etat  de  la  Maison  du  Roi. 

MONSEIGNEUR, 

N.  (qualités  et  profession)  a l’honneur  d’exposer  | 
à Votre  Excellence  que,  veuve  depuis  long-temps,  j 
et  mère  d’un  fds  unique,  elle  a fait  tous  les  sacrifices  ; 
qui  étaient  en  son  pouvoir  pour  entretenir  les  heu-  ' 
reuses  dispositions  que  ce  fils  a toujours  montrées  i 
pour  l’art  de  la  musique.  Il  est  élève  d’un  de  nos  plus  ; 
habiles  professeurs,  et  est  en  état  de  subir  les  examens  | 
requis  pour  entrer  au  Conservatoire.  Elle  sollicite  en  j 
conséquence  la  haute  protection  deV ôtre  Excellence  ' 
' pour  lui  faire  obtenir  dans  cet  établissement  une 
place  qui  désormais  peut  seule  assurer  le  sort  de  son  ■ 
fils  et  la  payer  de  ses  soins. 

La  régularité  des  mœurs  et  de  la  conduite  du  sujet  , 
sera  au  besoin  attestée  à Monseigneur  par  M de  . . . . j 
qui  a la  bonté  de  s’y  intéresser. 

Elle  a l’honneur  d’être,  etc. 

CHAMBRE  DES  PAIE.S. 

On  a recours  à la  cliarabre  des  Pairs  dans  le  cas  de  viola- 
tion des  droits  civils  d’un  citoyen,  ou  d’abus  de  pouvoir  par 
quelques  fonctionnaires  dans  l’exercice  légal  de  la  liberté  de 
la  presse. 

A Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Pairs 
de  France. 

NOSSEIGNEURS, 

N.  (qualités,  titres  et  profession^)  a l’honneur 

d’exposer  à la  Chambre  que , détenu  depuis 

jours,  en  vertu  d’un  ordre  de  son  Excellence  Mon- 
seigneur le  Directeur  général  de  la  police  du  royaume, 
il  a vainement  provoqué  un  interrogatoire  où  il  eût 
pu  faire  éclater  son  innocence.  Il  supplie  Nosseigneurs 
de  ne  pas  lui  faire  l’injustice  de  croire  qu’il  accuse  ici  i 
un  fonctionnaire  respectable  dont  la  religion  aura 
^ sans  doute  été  trompée  5 mais,  arraché  à ses  affaires, 
à sa  famille,  qui  se  trouve  ainsi  privée  de  son  unique 
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appui,  il  a cru  devoir  solliciter  de  la  haute  équité 
ide  Nosseigneurs  le  droit  de  faire  entendre  ses  justes 
réclamations. 

Fort  de  Fappui  protecteur  qu’offre  à tous  les  ci- 
toyens la  charte  constitutionnelle , précieux  bienfait 
de  Sa  Majesté,  c’est  avec  confiance  qu’il  attend  la 
décision  que  Nosseigneurs  daigneront  porter. 

Il  est  avec  respect,  etc. 

CHAMBRE  DES  DEPUTES. 

On  a recours  à la  cliambre  tles  Députés  pourtoutè  violation 
ou  fausse  interprétation  des  lois  conservatrices  de  la  pro- 
priété. On  peut  aussi  lui  soumettre  quelques  observations  sur 
l’amélioration  présumée  du  système  législatif,  sur  l’assiette 
et  la  répartition  des  impôts,  etc.,  etc.  La  plupart  de  ces  ob- 
jets formant  la  matière  d’un  mémoire  plutôt  que  d’une  péti- 
tion, nous  n’avons  point  à nous  en  occuper  en  ce  lieu;  seu- 
lement nous  rappellerons  que  ces  sortes  de  pétitions  doivent 
être  adressées  à la  chambre,  et  non  remises  à la  barre. 

CHANCELLERIE  DE  ERANCE. 

Les  pétitions  adressées  au  chancelier  de  France  ont  pour 
objet  la  demande  d’une  prompte  mise  en  jugement,  la  dé- 
nonciation d’un  abus  dans  l’ordre  judiciaire,  l’obtemption  de 
dispenses  d’âge  on  de  parenté  pour  contracter  un  mariage,  la 
permission  d’un  changement  de  nom  , etc. , etc. 

MONSEIGNEUR, 

N.  ( qualités,  titres  et  profession  ) a l’honneur 
d’exposer  à Votre  Grandeur  que.  trompé  dans  sa 
confiance  par  un  des  officiers  ( le  désigner  ) exerçant 
près  les  tribunaux,,  il  se  voit  exposé  à perdre  la  plus 
grande  partie  d’une  fortune  légitime  nient  acquise.  Il 
connaît  assez  les  sentimens  équitables  et  paternels  de 
V OTRE  Grandeur  pour  être  assuré  qu’elle  aimerait 
à porter  au  mal  les  remèdes  les  plus  efficaces  ; mais 
l’affaire  est  en  instance,  et  la  forme  juridique  , qui 
set; le  fait  le  droit  des  parties,  est  tout  en  faveur  des 
adversaires.  Une  demande  donc  pas  à Votre  Gran- 
deur un  appui  contre  la  loi  qu’elle  est  chargée 
de  faire  exécuter,  mais  l’exemple  d’une  juste  sévérité 
contre  le  dépositaire  infidèle. 

Il  est  avec  un  profond  respect , etc. 


PÉTITIONS  AUX  MINISTRES. 

Les  demandes  qu’on  est  dans  le  cas  de  faire  aux  différent 
’^îiuistres  seciéfaires  d’état,  selon  leurs  attributions,  ne 
sont  pas  susceptibles  d’être  détaillées,  parce  qu’elles  em- 
brassent un  trop  grand  nombre  d’objets,  et  que  la  plupart 
naissent  de  circonstances  imprévues.  Peu  de  personnes  igno- 
rent les  cas  absolus;  elles  savent,  par  exemple,  qu’on  s’a- 
dresse 

au  ministre  des  Affaires  étrangères 

aün  d’obtenir  un  passe-port  pour  les  pays  étrangers  ; 

au  ministre  de  l’Intérieur 

pour  l’obtention  d’une  place  dans  un  établissement  public, 
pour  l’admission  d’élèves  dans  les  Lycées , Collèges,  Ecole» 
spéciales,  etc.  ; 

au  ministre  des  Finances 

pour  toutes  demandes  relatives  à des  places  de  receveurs  , 
de  percepteurs  des  contributions,  droits  de  timbre,  d’enre- 
gistrement, etc.;  comme  aussi  pour  solliciter  de  Son  Excel- 
lence un  bureau  de  loterie  ou  de  poste  aux  lettres;  et  enfin 
pour  obtenir,  en  qualité  d’héritier , le  paiement  de  sommes 
dues  à un  militaire  décédé; 

aux  ministres  de  la  Guerre  et  de  Marine 

pour  tout  ce  qui  se  rattache  à l’état  civil  et  au  personnel  des 
militaires  et  employés  quelconques,  soit  des  armées  de  terre, 
soit  des  armées  navales,  (r) 

Toutes  ces  pétitions  se  ressemblent  assez,  quant 
à la  forme  ; les  motifs  seuls  diffèrent.  Ainsi  je 
dois,  en  dernière analise  ^ vous  recommander  encore 
d’apporter  dans  toutes  de  la  clarté ^ de  la  concision , 
du  respect , et  surtout  d’en  proscrire  toute  phrase 

ambitieuse , tous  détails  insignijians.  N a im 

droit  (sans  cela  point  de  pétition);  hé  bien,  il  a 
V honneur  de  l* exposer  à Son  Excellence^  et  de  la  sup- 
plier de  vouloir  bien  le  prendre  en  considération* 
Il  est  avec  respect etc* 


[ï)^oyez  diW^  déjjttrtemens  ministériels  y page  78  et  sui- 
vantes, l’indication  des  bureaux  de  chacun  d’eux,  et  les 
heures  d’ouvertiue. 
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PREMIER  SUPPLÉMENT. 

Ordre  Royal  et  Militaire  de  Saiiit-Louis._ 

grand’s-croix. 

23  août  1814. 

M.  le  mavéclial  et  pair  de  France  duc  de  Valmy. 

MM,  les  lieutenans  généraux 

marquis  de  la  Vaupaliève.  marquis  deMauroj, 
marquis  de  Vaubecouit.  comte  de  Cely.  '' 

comte  de  Damas.  marquis  de  Bouïols. 

marquis  d’Autfchamp.  de  Noux. 

M.  le  comte  de  Fieytag. 

COMMANDEURS, 

16  août  1814. 

M.  le  Yiconite  Dubouctage , lieuteiiaut  général, 

23  août  1814. 

M.  le  maréchale!  pair  de  France  comte  Serrurier, 

MM.  les  lieutenans  généraux 

comte  Machand,  comte  de  Percy. 

MM.  les  pairs  de  France,  lieutenans  généraux, 
comte  Canclaux.  duc  de  Laval, 

comte  d’Aboville,  duc  d’Havré, 

M.  le  comte  de  Durfort,  capitaine -lieutenant  des  gendarmes 
de  la  garde  du  Roi. 

M.  le  comte  du  Hulley,  maréchal  de  camp. 

MM.  les  lieutenans  généraux 

baron  d’Harembui  e.  comte  François  d’Escars, 

M.  le  pair  de  France  lieutenant  générai  comte  Cbaiies  de 
D ama 

MM.  les  lieutenans  généraux 

comte  Durauy,  Dupont  de  Chaumont, 

baron  Lei  y.  baron  Seroux. 

comte  Dumas.  baron  Scbauenboiirg, 

M.  le  comte  O’Mahony , maréchal  de  camp. 

M.  le  chevâiier  Noiset  de  Saint-Paul. 

R 
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M.  te  Comte  ae  ïa  Galîssonnière,  maréchal  de  camp. 

M.  le  marquis  de  Crenolle  ÿ maréchal  de  camp. 

M,  le  comte  de  Talleyrand , idem, 

M.  le  comte  de  Nantouillet , idem^ 

M.  le  maréchal  de  camp  Solemy. 

M.  le  vicomte  d’Agout,  maréchal  de  camp. 

M.  le  chevalier  d’Yvôry , idem, 

M,  le  marquis  de  la  Chasse  de  VérigTry,  ancien  colouel. 

Ordre  du  Mérite  Militaire. 

,/loût  1814. 

M.  le  marquis  de  Lulliu  de  Ghateauvieux,  maréchal  de  camp, 

Légion  d’Honneur. 


GRANDS  CORDONS. 

23  août  1814. 

MM.  les  lieuteuans  généraux 

comte  de  Valmy.  comte  Belliaifll 

comte  Rapp. 

M.  le  pair  de  France  lieutenant  générai 

comte  Latour-Maubourg.  5* 

GRANDS  OFFICIERS. 

9 août  1814. 

M.  le  comte  de  Sugny,  lieutenant  général. 

18  août  i8i4» 

M.  le  marquis  de  Sercey , vice-amiral. 

23  août  1814. 

MM.  les  pairs  de  France  iieutenans  généraux 

comte  Dembairbre.  comte  de  Yillemanry. 


MM.  les  lieiitenans  généraux 

comte  Bordesouk  - chevalier  Barhou. 
baron  Clause!.  baron  Quesne 

comte  Curial.  comte  Dnmonceau. 

havoi*  Don^ciot.  baron  Dui  utte. 

baron  Loi  gu.  baron  Graudeaii, 


-# 
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MM.  les  lieutenans  généraux 
baron  Me  i ra  et. 
baron  Michaud. 
comte  Pully. 

• Ixaron  Roguiat. 

comte  Saint-Sulpice# 
baron  Roguet. 


baron  Jacqiiinof. 
coralc  Pavthouoeaux. 
baron  Rivaud  de  la  RaffînièrCt 
baron  de  Saint-Laurent. 
Desfournaux, 

Laurencez. 


commandaîts. 
i3  août  1814. 


MM.  les  contre-amiiaux 

comte  Kersaint.  Willattmez. 

M.  le  maréchal  de  camp  Thirion. 

28  août  1814. 


MM.  les  lieutenans  généraux 
comte  de  Bourmont. 
comte  Flahaut. 
baron  Hamelinaye» 
baron  Lapoype. 

Jraron  Letord. 
baron  Lhétitîer. 

MM.  les  maréchaux  de  camp 
baron  Pouchin. 
baron  Legendre  d’Hai- 
vesse. 

baron  d’Abadie, 
baron  d’Oullembourg. 
baron  Bruno, 
baron  Somis. 
baron  Borel. 
comte  Dalton. 
baron  Marin, 
baron  Godard, 
baron  Veillande. 
baron  Quyot. 
baron  Prost. 
baron  Avice. 


baron  Liger-Belair. 

Damas, 
de  la  Motlie. 

Monnier. 

baron  de  Maureilhao. 
comte  Sparre. 

baron  Coutard* 

baron  Curtp. 

baron  Guyon. 

baron  Çhouart. 

baron  de  Maupoint. 

baron  Billîard. 

baron  de  Saint-Geniaz» 

baron  F.  A.  Lallemand. 

baron  de  Saint-Cyr  Nuguçs. 

comte  de  Ségur. 

baron  Gressot. 

baron  Daudenarde. 

chevalier  Betciile? 

baron  Farine. 

chevalier  Obert. 


M.  le  colonel  Valable. 


OFFICIEHS. 
12  août  1814. 


18  août  1814  i 

MM.  les  capitaines  de  vaisseau 

Bergeier.  Nouvel. 

Meynard-Lafarge.  Bellenger. 

Peytès-Moîitcab;é.  Levasseur. 
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MM.  les  rapitaînes  cîe  frégate  ' . ^ 

Giiiné.  Depoge, 

Freÿcinet-Saulce. 

M.  Rabaudy,  lieutenant  de  vaisseau. 

M.  Cerdy,  major  d’artillerie  de  la  marine. 

M.  Rolland,  inspecteur  adjoint  du  génie  maritime. 

20  août  1814. 

3^T.  de  la  Tréraouille,  prince  de  Talmont,  lieutenant  des  gen- 
davmes  de  la  garde  du  Roi. 

23  août  1814. 

M.  Mourre,  président  en  la  Æour  de  Cassation. 

MM.  les  conseillers  en  la  cour  de  Cassation 
Vasse-Saint-Ouen.  ^ Bailly. 

Lasaudade.  Poriquet. 

Cocliare.  . Vergés. 

Gau  don.  Boyer. 

Babille.  . . . 

M.  Riolz,  ancien  conseîîler  en  la  cour  de  Cassation. 

M.  Le  Coutour,  avocat  général  près  la  cour  de  Cassation. 

M.  Le  Sens  de  Folleville,  premier  président  de  la  cour  Royale 
d’Amiens. 

M.  Portalis,  premier  président  de  la  cour  Royale  d’Angers. 

M.  le  baron  Fouquet,  procureur  général  près  la  cour  Royale  de 
Rouen. 

M.  Bruneaiide  Beaumetz,receveur  général  à la  cour  de  Douay. 

24  août  1814. 

MM.  les  adjndans-commandans 

chevalier  Giraud.  Pillet. 

rlievalier  Vigier.  chevalier  Boucliard. 

M.  le  commissaire  ordonnateur  Perrot. 

MM.  les  colonels  du  génie 

Bordenave.  Prost. 

Girod-Nüvilars. 

MM.  les  inspecteurs  aux  revues 

Monai’d.  • Lynch. 

3VIM.  les  colonels  d’infanterie 
chevalier  Gelibert. 
chevalier  Lelong. 
chevalier  Rroussier. 

M.  le  colonel  d’Adhemar. 

,MM.  les  colonels  d’infanterie 
chevalier  Chatelard. 
chevalier  Danlion. 
chevalier  Regnauld. 


chevalier  Le  Vavasseur. 
tlievalier  Henry, 
chevalier  Prévost. 


chevalier  Duballen. 
cJievalier  Verdun, 
chevalier  de  Lenne. 
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MM.  les  commissaires  - ordonnateurs 

Penaud.  Aubciiion. 

MM.  Les  adjudans-commandaus 

Eèrthelemy.  Blesiraare. 

M>I.  les  inspecteurs  aux  revues 

Colignon.  Laugeroiî. 

MM.  les  colonels  d’infanterie 

chevalier  de  Wauthier.  chevalier  Renonvier. 

chevalier  Achard.  chevalier  Gaiiivet, 

MM.  les  colonels  de  cavalerie 

chevalier  Hubert.  chevalier  Bigarre, 

chevalier  Lefèvre. 

M.  le  baron  d’Albiguac , adjudant- commandant. 

M.  le  maréchal  de  camp  de  Fernig. 

MM.  les  colonels  d’infanterie 

chevalier  Chapuzet.  chevalier  Curffier, 

chevalier  Charlet.  chevalier  Desion. 

chevalier  Dorsenne.  chevalier  Stieler. 

MM.  les  colonels  de  cavalerie 

chevalier  Bouquerot.  chevalier  Bessart. 

chevalier  Léopold.  chevalier  le  Moyne. 

MM.  les  adjudans-commaudans 

Pariset.  Le  Jeans. 

MM.  les  sous-inspecteurs  aux  revues 

Le  Horeau.  Chevillard. 

M.  le  chevalier  Legay  , adjudant  commandant. 

M.  le  commissaire-ordounateur  Duprat. 

MM.  les  colonels  d’infanterie 

chevalier  Laplane.  chevalier  Becker, 

chevalier  Campriels.  chevalier  Despéiamons. 

chevalier  Baudoin. 

M.  le  comte  d’Avrange  d’Haugeranville , inspecteur  aux 
revues. 

MM.  les  colonels  d’infanterie 

chevalier  Follàin.  chevalier  Montalembert. 

chevalier  Gibon.  chevalier  Madier. 

M.  le  chevalier  Chorié,  adjudant- commandant. 

M.  le  sous-inspecteur  aux  revues  Oberlin. 

MM.  les  adjudans-commandaus 

Longueruet  delà  Bourdonnaye# 


( 3c)o  ) 

MM.  les  coloneïs  d’infanterie 

chevalier  Rapatel.  chevalier  Abyberg, 

clievàlier  Sainte-Suzanne. 

MM.  les  majors  du  génie 

Legentil,  comte  de  Beaufort  d’Hautpoul. 

Vainsot. 

M.  le  chevalier  de  Foucauld  , chef  de  bataillon  du  génie. 

M.  le  comte  de  Thiars  , maréchal  de  camp. 

M.  le  marquis  de  Nardailhac,  colonel. 

M.  le  maréchal  de  camp  Durrieu. 

M.  le  colonel  F.  Dupont. 
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